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L  E  T  T  R  E  S 

DE  CICERON 

A  AT  T I C  U  S- 

♦ 

LIFRE  SiVATORZlEME. 


LETTRE  I. 

f 

'  A I  pafTé  chez  la  perfbnne 
dont  nous  parlâmes  hier  ^  < 
à  l'entendre ,  tout  eft  perdue 
I  &  les  affaires  ne  peavenc 
s'accommoder.  En  eiFet  ,  difoiCrU  ,  ft 
un  aufli  grand  génie  que  Cefar  n'a  pu 
rciiffir,  qui  eft-ce  qui  réiilïiraî  Enfin, 
il  prétend  qu'il  n'y  a  xien  à  e/perer.  Je 
fie  ff^i  s'il  a  raifon  ,  mais  il  ip  ailâroît 
*  avec  ua  air  de  Xatisfadipa  3.  qu  avau( 

yingt  jours  ]ef  Gaujes  feroienç,  foulç^  • 

A  ij 


L  I  B  B  R  X  I  V.  £  P  I  s  T.  I, 

G  ail f Mm  :  in  fermonem  fi  foft  idm 
Màft.  frAtetc^HAm  Lepdi  vemjfe  nemi' 
nis:adJùmjmAm  non  fojfe  ijîac  fa  abire, 
O  fmàentm  oppium,  qui  nihiU  rninm 
iUttm  àtfidttâti  fiâ  Uquitur  .»ihil,  ijfuû4 
iquemquam  jfpnum  opnda(,  Sed  .h4§ 


^  y  iftfdfi ,  qiiidquiâ  novi  (  mub^ 
m-(ftt  exfpeSio  )  fcrtbere  m  pigrefCf 
In  hfs  ,  de  Sexto  fitifne  (crium  ^ 
K^axifne  mtem  de  Bmté  neHre  $  de 
quo  quidam  file  »  ^d  ^uem,  diverti  ^ 
Cétfatem 'foUtum  diure  *  magnî  re- 
fert  hic  quid  vdit  :  fid  quidquid 
'wli ,  vdde  vûU  :  idtftte  eum  éittimàd^ 
"vert  ffe  %  cum  pro  Dejetaro  Nice^t  di* 
Xi  rit ,  vaide  vehementer  eut»  vifum^ 
^  libère  dicere  :  atque  etiam  (  ut 
0mm  quidque  fiçcurtit ,  Ifbet  fcrihere  ) 
0r»xi0te  tum  Sefai  reg^tp  apud  eum 
fuijfem  ,  exfpeiiaremque  fidens  quêdd 
vecArtf ,  dixiffe  eum, ,  Ego  dubicem 

*  r 
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LirnE  XIV.  Lettile.  1  f 
"kées  ;  ^  qu'av  refte  ,  depuis  les  Idésf. 
de  Mars  ,  i  il  n*avoit  vu  j  de  tous  les 
aînis  de  Cefar  ^  qiie  Lepidus  j  4  qu'en<i>r 
£n  ,  il  ne  faloic  pas  U  fia  ter  que  les 
chofes  en  demeurafïènt  ou  elles  ctoient 
J  Encore  Oppius  eft-il  plus  prudent  ^' 
quoiqu  il  regrette  Cefar  ,  il  ne  dit  rien' 
que  les  gens  duiian  parti  puîflenc  erou^ 
ver  mauvais  ^  mais  eh  voilà  ailèz  Ik^. 
dellus. 

Aye2  foin  ^ ,  je  vous  prie  ,  de  me 
inande^  toutes  les  nouvelles  y  j*en  at- 
tens  pluiieurs  ;  celles  qu'on  a  eues  de 
5cxtus  Pompeius  ^  fe  confirment-elles  ? 
mais  donhez-m'en  fur-tout  de  Brutiss. 
Cefar ,  à  ce  que  ma  dit  celui  chez  qui 

paàé  g  difoit  fbuvent  de  luy  ^  il  nUft 
f4S  ilidiffcrènt  que  ce  qu^il  veut  foh  ju^é^ 
cmr  eê  quHt  veut ,  il  le  véut  ywt.  Ceft  la 
reflexion  que  fit  Ceiàr  lorfqu'il  vit  avec 
quelle  force  ,  &  quelle  liberté  Brutus 
parla  devant  luy  à  Nice  pour  Dejota*^ 
tus.  j  Voici  encore  ce  que  j*ai  appris 
de  Matins  (  car  je  rappôrte  les  chofes  à 
mefure  qu  elles  le  prefentent)  Eftant  allé 
il  y  a  quelques  jours  chez  Cefar  pour  . 
luy  parler  en  faveur  de  Seftius  ,  j'at- 
téndois  qu'il  me  fit  appeller.  Cefar  l'a- 
yant fçû  >  dit  y  ^is-je  Jouter  qu'où  ut  m- 

A  iij. 


IS  Lltnti  XIV.  EvisT.  L 
M.  Cicero  fedeat,  ncc  fuo  com- 
jxiodo  me  convcnire  poiTit  ?  atqui 
û  quifquam  efl:  facilis  t  hic  eft  : 
tatnen  non  dabito ,  quin  me  maie 
€>derîc.  H4e  &  ejufmdi  muUM,  Sed 
éd  fffûpK/fiiftw.  £luidqmd  trit  m»  fM- 
dû  magmm  j  fed  etiam  pAPv*tf»  fcn^ 
hes,  Eqmdtm  Mhil  mtermi$Uim, 


R  E  M  A  R  Q  U  es:  : 
S  U  R  L  A  L  L  É  T  T  R  E. 

I 

CBcte  Lettre  4(cootQft  celles  des  trois  tti^ 
nîcrs  Livres  ont  efté  écrites  l*an  de  Rpme. 
70^»  depuis  la  mort  de  Cefar  ,  c'eft  à-dire  , 
depuis  le  quinze  de  Mars  jufquer  vers  la  £a 
de_Novcmbre. 

I,  Cfc#7  U  perfonne  dont  n0us  péirUmêf  * 
hhr.  ]  Matîus ,  il  le  nomme  dans  la  uolâéme 
quatrième  Lettre  de  ce  Livre* 
X.  .QjfnvMt  ^ingt  jûurs  Us  GéuUs 
roient  fonlevées.  ]  Cette  prédîftion  fc  trouva 
fauÛe.  Il  eft  furprenant  que  ces  peuples  qui 
avoicnt  eû  tant  de  peine  à  s*accoAtunxer  à  por« 
tèr  le  joug ,  5c  qui  avoient  fait  fi  fouvenc  des  . 
/  tentatives  pour  recouvrer  leur  lîbcné  pçndanc 
que  Cefar  ayoip  une  armée  dans  les  Gaules^ 
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livm  XIV.  LiTt^  L  f 

baiffe  y  lorfyu'on  voit  A£.  Ciceron  reJmit 
àéÊttenJre  que  je  veAîlU  bien  Utf  donner 
sndicnce  ?  S'il  y  a  quelqu^m  qui  put  me 
le  pardonner ,  c'eft  luy  %  tependsnt  je  fini 
hiem  fur  qmil  mt  hait  fort.  Matius  me' 
rapporta  plufieurs  autres  traits  (embW 
.  bles.  Je  vous  prie  encore  une  fois  de. 
me  mander  toutes  les  nouvelles  ,  m6« 
me  les  moins  importances  %  de  mon 
côte  je  ferai  exad* 


foicQC  demearez  en  repos  pendant  huit  années 
de  guerre  Cirile. 

3.  Les  ides  d$  Mt^fs  j  te  oomle  que  Ce«  ' 
lar  fat  tué  dans  le  Jcnar.  Tumulum  G»ltilèum^ 
nous  arons  expliqué  ailleurs  la  difFerencc  qu'il, 
y  ayolc  encre  beÙum  Se  tumultus.  Voj,  Recou 
ytar  la  diz-neoTiéme  Lettre  du  premier  Litre* 
^       4*  //  n*iivoit  vA  d$  tûus  lis  ^Mmisdê  C#*- 
far  fne  Lifidus.l  Matius  TOuIoît  dire  par-là^ 
tfue  quoiqu'il  regrctât  fort  Cefar  ,  il  a  entroic 
point  Aans  les  intrigaes  de  ee  pattî.  vOn  a 
quà  lire  la  Lettre  quMl  écfîvît  ià-dcffui  à  Cî- 
Ceron  quelque  temps  après  la  date  de  ccllc-cî, 
te  qui  eft  la  viogc-nnitiéme  du  ontiéilie  Line 
des  Fam.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fage^ 
de  plus  modcrc  ,  &  qui  marque  mieux  le  ca?. 
raftete  d*un  honctc  nomme  qui  fçaît.dîftÎHW 
râec  ce  i|^*tl  dois  à  l'amitié  ,iccc  qn'iL  doiX 
a  fa  patrie. 

lu  €hêfês  M  demHTikffent  êh  tlltt  $fiùi$M.  ]  * 

* 
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i  R  B  M  A  H  1  S 

CVft'à-dire  »  qne  Tefpcce  d'Amniftie  donc  os 

cftoic  convenu  de  parc  &  d'autre  pûc  avoir  lieu* 
Deux  jours  après  la  mort  de  Cefar  le  Senac 
s*e(laDC  aflembid  dans  le  Temple  de  la  Terre  • 
ic  CiceroD  ayant  barango^  pour  porter  tout 

.  le  monde  à  la  paix  y  Antoine  parut  avoir  de 
èonnes  intentions  pour  l'cftat>lir  »  te  euToya 
foa  fils  en  ôcage  aux  Conjurez  qai  s'eftoient 
'  cmparex  do  Gapîtple.  Alots  ils  en  fortirent  i 
Brucus  foupa  chez  Lepidus  ,  &  Caflius  chez 
Antoine.  Mais  ce  n'eflioit  là  qu'une  paix  pla« 
tréc ,  &  Matins  ayoit  raifon  de  juger  que  les 

,  chofes  ne  demenreroient  pas  lopg- temps  dani 
cette  fituation. 

Sextus  Pompeius,  2  Depuis  que  Cefar 
«voit  quitté  rEfpagae  >  il  y  avoir  rafTcmblé 
en  corps  A*^méc  aflez  confiderablei  te  il  ëtoic- 
devant  Cordouë  lorfqu'il  apprit  de  quelle  ma* 
niere  Cefar  avoir  efté  tué. 

7«.  Avec  quelle  forcé      qHiUê  liherti  Bm» 

E  P  I  S  T  O  L  A  IL 

CicEiio  AxTico  s  AU 

DVds  4^  te  Accepi  efiJloUi  heri, 
Bx  mm  theaifum  Puhlfum^ui 
€«gnovî'y  honafignA  cenjintientîs  mul- 
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SvK  t  A  L  L  nr  T  %ti  f 

l^ôtfque  tous  les  amis  de  Dcjocarus  follici« 
tcrcnc  Cefar  en  fa  faveur  pour  luy  faire  con*  ' 
fcTTer  fes  Ecai$.  Ciceroii  dans  le  Livre  intima. 
M  rOrateur  >  Se  Tacite  ou  rAutenr  da  dial^gop 
fur  les  Orateurs  Latins,  parlent  du  dîfcours  que 
frucus  pro0onça.  Plutarque  dit  aufB  que  Eta* 
tus  parla  deTanc  Gefar  pour  un  Roy  de  Lybie  » 
qu'il  emporta  par  fes  prières  ee  qoMl  n'avoic 
pû  obtenir  par  fon  éloquence  ,  £c  luy  fie  con«^ 
icrver  une  partie  de  fes  Etats.  Cela  regarde^ 
fans  doute  Dejotarus ,  i  qui  Cefar  dta  la  pe* 
cite  Arménie  &1aifla  la  (jalatie ,  &  11  faut  que 
le  texte  de  Plutarque  foit  corrompu  dans  cec 
endroit  i  car  on  ne  trouve  point  de  Roj  de 
lybie  k  qui  Cefar  ait  cenfervd  une  partie  de 
fon  Royaunfe.  Ce  même  Dejotarus  avait  efté 
accufé  depuis  d'avoir  voulu  faire  tuer  Cefas 
lorfquMl  paiïa  chez  lu^  »  te  Ciceron  fit  alort 
pour  luy  l'Oraifon  qui  nous  eft  rcftée.  Bruta» 
avoir  parlé  k  Nice  pou^  Dejotarus  »  IbrfquMI 
alla  au  devant  de  Cefar  qui  revcnoxt  d'Blpa-. 
gne,  comme  on  Ta  va  dans  le  tceiiî^mç  Ii« 
we. 


L  E  T  T  R  E  II. 

T 'Ai  reçû  hier  <leax  de  vos  Lettrés* 

J  Dans  la  première  ,  vous  roe.  parles; 
de  ce  qui  s'eft  paffé  àa  Théâtre ,  de» 
bons  mots  de  Publius.  <  On  a  vu  pas 
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Il»  Li»BR  XIY.  Ebist.  il 
iiiamfacetué  miht  quidem  vîfm  efi, 
jltefâ  epifteU  de  Madaro  Jcripta  , 
aptéd  quem  nuUum  ^aKAx.pcûfiQ-  >  *  f*^ 
f»ta^.  Pmejfi  emm ,  fid  minus.  Diu- 
tim  femtne  ^mm  fam  retentus*  ^uod 
éfHem  ad  te  firipferam  ,  obfcure 
tttte^  id  ejufitûdi  efi  $  atebat  Cefatem^ 
fifum ,  quo  tempore  Sepi  rcgatu  vem 
ad  eum ,  cum  tx^tSimm  fedens  di" 
seijjè  :  Ego  nunc  tam  iim  ftult«s 
m  hune  iprum  façUcm  homincm, 
éutem  mihi  cffe  amicum  ,  cum; 
iamdiu  fedens  mcum  commodum. 
exfpe£tct  >  W/i^»  ^aÂ«xp«- 

Bfuff»  Itt  tufidamm  hâdie  î  La»u^ 
vit  cfAS  j  inde  A^uya  cogitabam.  PL 
lU  paratum  efi  ho(pitium  :  fed  vtU 
km  Attkâm  j  (  vemm  tibi  ïgno^ct  ) 


.n  vide  Not. 
h  Vide  nous.. 


0 

i  -S. 

9  X 
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LiTHB  XIV«  LiTT^  IL  ts; 

là  que  le  peuple  eft  favorable  à  la  boiu 
ne  caufe  ;  j'ai  trouvé  même  quelque 
chofe  de  plaiianc  dans  les  applaudi£l 
femens  qu'on  a  donnez  à  L.  Cafïîus» 
Dans  1  autre  Lettre ,  vous  me  parlez  de 
Klatius  j  •  'vous  avez  raifon  de  croire 
que  ce  n'eft  pas  chez  luy  qu'on  peut 
trouver  un  aMi  aHuré  j  7  auûî  je  n'y 
fuis  pas  demeuré  y  4  mais  ^  comme  )e 
m'étois  arrêté  long-temps  à  caufer  avee 
luy  ,  je  n'ai  pas  été  bien  loin.  Voici 
ce  que  je  vous  avois  mandé  ,  car  je  ne 
me  fuis  peut-être  pas  a(ïez  bien  expli- 
qué«  Un  jour  que  î'efkois  allé  chez  Çe^ 
iar  pour  luy  parler  comme  Seftius  npi'eii 
avoit  prié  ,  j'attendis  fort  long-tempa^ 
avant  qu'on  me  lit  entrer,  Cefar  i  ayanc^ 
fçû  dit  à  Matins  g  Je  ne  fms  pa$  ajfe':^ 
fol  pour  croire  que  Ciceron  ,  qmoiqme 
moins  aifé  qu'un  autre  à  choquer  ^  foit 
de  mes  amis  lorfquUl  fe  voit  obiigé  ^  è 
attendre  fi  long  ^  temps  que  je  veuille 
hîen  ÎMy  donner  andience^  Comptez  que 
Mat  us  eft  ennemi  de  la  paix  ^  c'eft^à* 
dire  de*Brattt$«  Je  vais  aujourd'hui  à 
Tufculum,  demain  à  Lanuvium^&  i'i- 
ai  enfuite  à  Afture*  Ma  maiibn  eft  prête 
pour  Pilia,  Je  voodrois  qu'elle  amenât 
avec  elle  Atcica  ^  mais  je  vous  pardon^ 


H  I  XI  A  JL  Q^U  B  S 


REMARQUES 

S  U  K  LA  II.  LETTRE, 

|I«T^  £5  ions  mets  dé  Puhiius  ]  Coœedîeii 
L^famcux  ,  qui  joiioît  de  ces  pièces  que 
les  Romains  appelloienc  des  Mimes»  Ces  bons 
snocs  des  Comédiens  atoient  rapport  aux  af« 
fiâres  )  te  ils  affeâoieBC  de  jouer  des  pièces 
ou  il  y  eût  des  endroits  qu'on  pue  appliquer 
a  r^ftac  prefenc  dfi  la  République..  C  cft  aind 

Î^nc  peu  de  temps  avant  la  more  de  Cefar  » 
aberios  rBmale  de  Publias ,  introduifane  fur 
la  fcene  un  Efclave  maltraité  par  fon  maître 
Se  qui  fe  fauToit  »  luy  faifoit  dure 

Forro  Quiritis  Ub$ttêt9m  fêfiimm  , 

A  cet  autre  rers  , 

j^êcijfs  eji  muUos  HmeAt  qmem  multi  timenK 
Ce  que  tout  le  monde  appliqua  à  Cefar. 
Dans  les  Republiques ,  tout  fuiqu'aux  plaifirs 
fc  rapporte  au  Gouvernement  ,  comme  on 
peut  voir  par  les  comédies  d'ArKtophaDe  dont 
fi  y  en  a  plufieurs  dont  la  politiaue  eft  le  prm» 
cipal  objet.  Voy«  la  diz*DeuTicme  Lettre  da 
fécond  Livre.  CIceron  dit  dans  la  Lettre  fui* 
^MtCfpopuliiwiffii/MCfflcLfài^  mimorum  di^Mt 
cela  czpUqac  ce  qu'il  dit  ici  plus  obfcure*  . 
snent  par  Tbeistmm,  Bubliumq^M  L  ThiêttH 
fUfifus  ,  &  Pub  m  d$^0. 
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Livni  XIV.LiTT.  III.  If 

ne  de  vouloir  la  garder  auprès  de  vous  ^ 
je  les  faluë  Tune  l'aucre. 


ft.   De  MMtim]  Dt  Maoarô.  fuil^fh^ 

c'cft  la  même  chofc  q^uc  CalvHs  5  &  c'clt  ua 
nom  énîgmatique  par  le^ael  Ciccroa  àtû^nc 
Matius  ,  parce  miHl  eftoit  chaoye ,  comme  U 
le  dcfigne  dans  ta  cinquiifme  ft  la  aeilTiéme 
Lettre  de  ce  Livre  ,  par  Cslvena. 

tfûtêver  um  0bn  affûte  y  ]  Parce  ^tt'il  eftoit 
ennemi  da  repos  8c  de  la  traoi^uiUré  de  la 
Kepublique  ,  comme  Clccron  le  dic  plus  bas* 
jiffid  quem  nullum  fàxiKfBfim ce  mot  Grec 
a  un  double  iens  »  U  figoifie  cAlviHmm  te 
ffêmûntùfium ,  parce  que  l'un  &  l'autre  fbnc 
êilb^  'vertice  Ç*A«<à  5x|iP/ i  car  îl  y  a  ordi-  ' 
'  naîrement  fur  le  haut  des  promoncoircs  oa 
caps»  des  rochers ,  qui  (ar-tont  de  loin  paroif-* 
feot  blancs  r  par  la  même  raifon  ^mkU  r 
qui  (igDÎfîe  blanc  ,  fignifie  auffi  un  rocher  qui 
paroilt  hors  de  Teau.  Ciceron  joiie  donc  fur 
cette  double  fignification  Forfqu'il  dit»  afud 
qtum  nullum  ^m?iiAKp9/ua ,  fupp.  qt^mvis  fit^, 
^M^eLxpôç  caI'uus.  Cela  paroirba  un  peu  tir^^ 
mais  il  ne  £iuc  pas  juger  du  génie  de  la  lan- 

Îjtte  Latine  »  par  la  nôtre  »  qui  paflTe  à  peine 
es  jeux  de  mots ,  même  dans  des  Lettres  qoe 
Ton  écrit  à  un  ami  particulier,  &  ou  Tondit 
tout  ce  qui  vient  au  borut  <leta  piume« 

4*  Ji^^JP  9t^y  f^i^  p^s  éiemeure.  ]  Ciceroft 
fuit  fa  métaphore  1  îl  y  a  ordinairement  fous 
les  caps  ,des  rades  où  les  vailTcaaxfc  mettent 
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14  LxBBiL  XIV.  £ri'»Tf  III. 

EPISTOLA  IIL 

C1GIS.Q  Attico  Sa  il. 

TRanquilU  tu  a  qutdm  litteu  p 
quod  uthâm  diutius  :  nam  Mê- 
tim  fojjè  oegAbat.  Bcee  4utem  ftrut" 
tores  mfiti  ad  fmmentum  frofeSii  , 
tum  inams  rediijfent  ,  rumorem  ^« 
mnt  magnuni  Rûma  ,dtmum  ad  An^ 
toMum  fnmentifm  omne  foftari ,  im- 
ustÀi  (serte,  fcripfiffes  enim,  C»mmbm 
a^alhi  mlius  adhue  j  ntihi  notum 
ttême».  SéUuj  enim  eje  dicitur  ar» 
tèite^HS,  Ad  MffignanduiH  tu  adhù 
hitus  Hên  (me  taujfa  vtdem»  FêhM 
enim  nos  ita  fittare ,  nefào  cwt  mit 
aninto  quoique  fentiant,  Std  quid  hac 
•ad  nos  f  odorate  tamen  Antonii  J^td" 
^fftv  :  ^  quem  quidem  eg»  epularum 
magis  arbitm  rationem  kahere ,  ^/tam 
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LETTRE    1 1 L  . 

SElon  ce  que  voas  me  mandez  touc 
efl  tranquile  jafqu  a  prefent  \  je  fou- 
J^aite  que  cela  dnre  ,  &  que  Matius  £c 
foie  trompér  Vous  fçaurez^  que  nos 
ouvriers  étant  allez  à  Rome  chercher 
du  blc  9  &  n  en  ayant  pû  avoir  ,  nous 
font  venus  dire  quil  y  avoit  une 
grande  rumeur  ,  &  qu'Antoine  faifoic 
porter  chez  luy  tout  le  blé  \  il  faut  que  ^ 
ce  ibit  une  terreur  panique ,  car  vous 
me  Tauriez  mandé.  Je  n'ai  point  en* 
core  vu  ce  Corumbus  Affranchi  de  BaU 
bus  j  ce  nom  m*eft  connu  ,  &  Ton  die  ^' 
qu*il  eft  bon  Architefte.  Ce  n*eft  pas 
ians  raifon  que  certaines  gens  vous 
appellent  à  la  fignaturc  de  leur  TeC 
tament  \  ^  ils  veulent  me  faire  croire^ 
qu'ils  font  de  meii  amis,,  &  je  ne  fçai 
pourquoi  ils  ne  le  font  pas  véritable- 
ment ,  mais  je  m'en  mets  fort  peu  en 
peine.  Tâchez  néanmoins  de  découvrir 
quelle  font  les  yûcs  d'Antoine  \  je  crois 
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quld^uam  maU  cogitare,  Tu ,  Ji  quU 
ffagmancon  hàbe$  ^fenhe  :  fin  minus ^ 
fofuli  t7rt(Ty\(ÀaLi/iav  ,  *  mifnorum 
AiBà  perfcribito.  PilU  Mticét  fii 
lutém, 

»  Anlmi  £gnificatioBeflt' 

SUR  LA  111.  LETTRE, 

i 

l*àr>E  n*efi  pas  fans  raifon  juê  certaines 
K^gens  vûfis  appellent  À  la  fignature  def 
Umr  Têfiamênt. }  Ceftoiem  des  gens  da  parci 

■ 

E  P  I  S  T  O  L  A  IV. 

CicERO  Attico  Sal. 

NVm  quià  fut  M  m  Ldmmt  T, 
at  ego  te  iftie.  ^uùtidfe  ulu 
qutd  mvi  fujpieor.  Tument  negotUi 
Nam  fum  Matius  ,  quid  cenfes  cete^. 
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qu'il  penfè  plutôt  à  faire  bonne  ckere , 
quà  faire  du  mal  à  qui  que  ce  foîti 
S'il  y  a  quelque  nouveÔe  aâaire.^  vous 
xne  récrirez  j  s'il  n'y  en  a  point ,  vous 
.lae  manderez  ce  qui  fe  pafle  au-Thea* 
tre  ^  &  les  bons  mots  des  Comédiens* 
Mes  complim&nls  à.  Pilia  &  à  Atcica. 

de  Cefar  qui  y  âaos  rin^ertiriiâe  ofi  cffbieot 
les  affaires  ,  .youloîcnt  ménager  Ciceroa  ,  à 
qui  ils  (aifoienc  tacendre  qu'ils  laiflbicnc  quel* 
'  que  chofe  f^af  leuf  Teftameiir  &  qui  appel^ 
loienr  Atcictfrà  la  fignature  ,  afin  qu-il  en  f en^ 
dic  compte  à  foQ  ami.   Yoj.  U  14,  Ltu^dé 
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L  É  t  T  R  E    I  V'. 

QUe  pourroîs-je  vous  mander  à  pre^ 
fenf  de  LantiVîum  î  Mais  je  crois^ 
quil  n'en  éfi:  pas  de  même  à  Rome^ 
&  qu'il  y  arrive  tous  les  jours  quelque 
chofe  de  nouveau.  Les  affaires  font  dans 
un  grand  mouvement.  Si  Matius  elt  fî 
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in  ulU  civitate  acciMt ,  no»  ma  euni  , 
libertate  RemfHblicam  recaferatamé 
HotribfU  efi  qud  U^ât^tuf  i  ^4  mL 
pitentur  i  ac  vmof  GdUea  etiam  keliaf 
fpfe  Scxtus  qu0  évadât,  Sed  m»f4 
liset  coHCurrànt ,  làus  2d4nU  confi- 
lantur,  NoSm  atttem  hpmç  >  ^  quâd 
fer  ipfes  etnfici  fwtmt ,  glmefijfme 
ijr  magnificentiffime  tonfeeerunt.  Se^ 
^qud  tes ,  of€i  &  copias  defidetânt  y 
quM  mllas  hahemus.  Hm  ego  ad  fe,-  . 
tt(  fi  qttid  tuvi  (  narUi  quetiSe  ali- 
qfùid  exjpeéfû  )  cûnfefiim  admé:  &  ^ 
Ji  novï  nihil ,  mfiro  more  tome»  ne 
fâtioinur  intermitti  Uttemlas^ 
dem  non  (ommittamé 
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ûial  intentionné ,  que  devons-noàs*  pei> 
fer  des  autres  î  Pour  moi  ,  je  ne  puis 
me  confoler  de  voir  ce  qu  on  n'a  jamais 
vu  dans  aucune  autre  Republique ,  que 
Ji'ayant  plus  de  maître,  nous  n'ayons  pas 
recouvré  nôtre  libertés  11  n'eft  riea  de 
plus  horrible  que  tout  ce  que  difent  les 
partifans  de  Ceiar  ,  &  que  les  ménag- 
ées qu'ils  nous  fontt  Je  crains  auffiquc 
les  Gaulois  ne  prennent  les  armes ,  5tf 
jfC  ne  fçai  ce  que  deviendra  Sextus  Pom- 
peiùs.  Mais ,  malgré  tous  les  malheurs 
dont  nous  fommes  menacez  ^  les  Ides- 
de  Mars  me  çonfolent  .  Pour  nos  Heros^ 
ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
faire ,  &  ils  l'ont  fait  avec  un  coura^ 
ge  qùi  leur  a  acquis  une  gloire  immor^ 
telle  j  mais  pour  coufonanKr  cet  ouvra*^ 
ge ,  il  faut  de  Tatgent  &  dts  troupes  ^ 
&  noù$  n'en  avons  point.  Je  vous  ccris^ 
pour  vous  engager  à  me  mander  fur  le 
champ  tout  ce  qu  il  y  aura  de  nouveau^ 
car  je  compte  qu'il  arrivera  tous  les- 
jours  quelque  chofe.  S'il  n'y  a  érien  y 
^interrompons  pas  pour  cela  nôtre  com- 
iserce  oiréuaaire.  Pour  moi  ^  |e  ferai 
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È  P  I  S  t  O  L  A  V- 

ClCIK'O    ÂTTIOO    S  Ai, 

9- 

SPefû  tihi  jam  ejfe  ùt  volumus  | 
quomam  quidem  inaWiàctç ,  *  wm 
liviÉtf  emmoiùs  ejfes  :  fià  tsme/t 
iftUm  fiire  quid  agas.  Sigm  bella^ 
^uêd  Cdvtna  mtkfie  fcH  fuj^ec- 
$um  eJfe  Brute,  jlla  ftgnn  non  honâ, 
fi  e$m  fignù  Ugiones  wniuM  è  GtU* 

Ud,  ^id  m  iilés  futâs  ^  qud  fue^^, 
fu/U  tu  Hijf^id,  mune  idem  fcfiu^. 
Ututds  f  quid:^  quas  Annim  tfânj^ofm 
idifit  t  CÂniniiim  ifM  ,  fed  nnfuà^^ 

«oAvV*  ^  Ném  ifia  ^uidem  Cdfiutià 
Mhertûrum  conjuratio  facile  epfrime; 
retut  \  fi  reSiA  faferet  Antonîus* 

iieam  fiuHtm  verem/uUâm ,  qtn  l&t 
'é4if$  ntkerim  oftie  tes  frtUiAs  ,■  M. 

»  Cibo.  abftiaui^.  i  Lap iiu  mcmesiar^ 
#  CoDturbatîo  maltai»  - 
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ÎE  vous  crois  guéri  à  prefenc  j  la  dicm^ 
ce  aura  emporcé  cette  petite  fièvre^ 
ihais  mandez  ^.  moi  toujours  coioment 
yous  Ypu$  g:ouve;jB,.  Q\cà  ui^e  bonne 
Xnarque  pour  nous  que  Matins  foit  fa« 
^hé  d'être  Tuffed:  à  Brutus*  '  Mais  c'en 
ièroit  une  fort  mauvaife  que  ce5  légions 
yiniTent  des  Gaule;»  ^  Ctoyez^yous  que 
celles  qui  ont  efté  en  Efpagae  ne  de- 
mandent pas  la  mcoie  chofè ,  auflUbica 
que  celles  qui  font  pa(Iees  en  Grèce 
ious  les  ordres  d'Annius}  i  je  voulois 
dire  de  Caninius ,  ^e  me  fuis  mé^ 
pris.  Nôtre  joueur  broUille  tout  j  car 
ce  tumulte  excité  par  les  AfFcanchi; 
de  Cefar  ,  pourroit  aifément  être  ap- 
paifé,  fi  Antoine  avdit  de  bpnnes  in^ 
«entions. 

La  fotte  honte  à  n^oi  de  n'avoir  pa$ 
youlu  demander  une  légation  ^  qu  a« 
prés  que  le  Sénat  feroit  feparé  ,  7  de 
peur  qu'on  ne  me  ^reprochât  que  j'a« 
pandpnQç  la  République  dans  temp^ 
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jAcfeme   viderer  hune  rerum  /«• 
ntorem  j  <»/  cette  fi  f»ffem  mederi  , 
dte^jè  non  àehetent.  Sed  vides  mum 
■pfirutus  ,  fi  qtàdem  tlU  magiSiféU 
ius  :  vides  tam»  tyr^nm  fattlUtes  im. 
imfenis  j  vides  ejtt  fdem  excrcitus  $» 
latere  vctefmos }      fitnt  tôfi'Triç'ât  * 
0mrfU  :  efis  mtem  qm  ariis  Uft^t  cufi 
todiis  mn  tmdû  fiffi ,  vemm  etiam 
,magm  ejfe  debebMnt^  jtaxftumacà  la/hi 
4*ri  y  atque  arnari  ,  fed  parietibtts. 
fommeri,   Atqui  illi  quoquo  modo 
^âti^  âvitas  mififA.  Sed  veVm  fit* 
te  quid  éidventus  O^avii.  Nutm  qui 
jcêmurjtts  4d  eum  y  num  qux  viujt^ 
.€ji(Tij(.h  ^  fitjpicio  f  Non  puto  equidem: 
fed  tâmen  quidquid  eft  ,  fcire  euphji 
liM  fmpfi  ad  te  frojîàfcens  Afinrt^ 

,A  Mobilia.  ^ 
Rerum  Dovarum. 

*  il  •  • 
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où  les  affaires  font  fi  brouillées.  Et  en 
e  ffet  ^  £  je  pouvois .  les  rétablir  y  ce  fe-» 
roit  ua  reproche  jufte  j  mais  vous  cont- 
noiflèz  nos  Magiftrats  ^  £  Ton  peajp 
inéme  leur  don;ier  ce  nom }  vous  voyez 
les  Satellites  de  Cefar  ont  le  coav 
^landement  dans  les  Provinces ,  ^  que 
les  Ibldats  vétérans  font  à  portée  de 
Rome  ^  «9  il  ne  faut  rien  ponr  Aiettre 
tout  cela  en  mouvement^  Ceux  au  coii- 
traire  à  la  fôreté  &  à  la  gloire  defquelf 
toute  la  terre  devroif  s'intere^er ,  bieiji 
loin  d  erre  loiiez  Se  aimez  autant  qu'ils  le 
ineritenc  j  font  obligez  à  fe  tenir  cajchez  ^ 
^^aprés  tôut^  ils  font  en  quelqtie  manier 
;e  heureux^ &  c'eft  la  République  qui  eft 
à  plaindre.  Mais  je  voudrpia  bien  fça- 
¥oir  quel  e^t  a  pro4uit  l'arrivée  d'Oc» 
xavius^  »  *  rartèmble-t-il  (quelque  mon- 
de, &  cela  pourroit-il  donner  une  nou^ 
vellf  face  au^  araires  3  Je  ne  le  croif 
pas  ^  mais  mandez  -  moi  toujours  ce- 
,qui  en  eft.  J  ai  écrit  cecy  le  pn^e  fi'Ayfii 
|>artant  d' Afture^ 

•  •  • 
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\^ Af ii/i>5  foit  fâché  d*$fife  fu^tH  ^  Bm* 
tus.  2  C'cft-à-dirc,  c'cft  une  marque  que  les. 
affaires  du  parci  de  Cefar  ne  fonc  pas  h  bon* 
nesapuifqafi  Matius»  qui  ^^ftoic  fi^and  aoai 
de  Cefar  »  voadroit  ménager  Bruras.  On  9 
TÛ  dans  les  remarques  fur  la  féconde  Lettre 
de  ce  Livre  ,  pourc[ttoi  jCic^rpo  appelle  MA«i 
cius  Calve»ai 

'  Mais  t^m  fifi^  une  fort  m^uvtU/k 
fUi  ces  lêgioni  'vinffent  des  On  dî- 

•  foie  qu'elles  venoienc  pour  fe  faire  payer  des 
.  recompenfes  que  Cefar  leur  aToir,fromife$» 
II  y  a  dans  le  texte  jun  jeu  4^  .mots  fur  lu 
double  (ignificatian  de  figna  qui  fignifie  piSf* 
^nes ,  &  Enfeignes  militaires. 

y  CilUs  qui  font  ftifiées  en  Grèce  fout 
hs  prdtês  d*Annius.  ]  Cefar  les  deftinoic  à 
la  guerre  contre  les  Parthes.  CSceron  dans  la 
tteacîemc  Lettre  du  fcptîeme  Livre, des  Fam» 
dit  que  ces  légions  qu'j>a  avoic  envoyées  ea 
)/Srece  «  eftoient  commandées  par  Acilias  s 
suais  Cefar  pouvoir  en  avoir  envoyé  à  diver«^ 
fcs  fois,  par  diffcrcns  Commandans.  II  acfté 
parlé  dans  le  cinqui^cae  Livre  d*un  Annius 
,qa!  avoir  efté  Lieutcn^  de  Ciceron  en  Cili« 
iCÎe  /  ainfi  il  n'y  a  nulle  apparence  qu^Annlos 
ioic^  içl  un  nom  cnigmaclque  ^ae  Ciceroa 

donne 
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•jLônne  à  Antoiac  »  comme  le  coojeAure  Ja^ 
nîus  fans  en  dire  la  raîfoa  i  il  cft  bien  piaf 
ridicule  de  s'itnagiver  que  Ctceron  appelle  An^i 
coîqc  Caninus  à  a^ne,  parce  qu'il  ciïok  grand 
n^angeur.  11  7  avoic  alors  uni  Caninius  ,qui 
•Toic  fuifi  le  parti  de  Cefar  »  c'eft  celui 
qili'ibc  nommé  "Gouful  le  dernier  jour  del'an« 
B^e  précédente  à  nae  4ieure  après  nridi ,  pour 
occuper  pendaut  le  peu  d'heures  qui  reftoienc  » 
cccté  place  Tacance  par  la  more  de  Q»  Fabius 
Mazfanûs  î  ce  qui  deima  lieu  ont  bons  mots 
de  Cîceron.  Apparemment  qu'Aeil!u€  aroit 
ftûé  nommé  pour  commander  ces  légions  ^ 
qu'Ancdinc  en  fit  donner  le  Commandemenc 
;i-Ano(iu$  »  8c  enfuice  k  Caitfinitts,  ft  qoêc'eft 
pdur  cela  que  Giceron  &tt-fismblatic  deife  mé*- 
prendre  au  nom ,  pour  fatfc'  entendre  qu'An- 
toiuc  ciiâogcolt  ft  fouvcut  fes  comm<A^. 
4a&s  9  qu'il  éftoic  ûCé  de  s'y  nKfprendre» 

4,  '  Notre  ^^ùitHtf.  [  Il  veut  parler  d*Aa-* 
foine ,  à  qui  il  reproche  dans  la  féconde  Phi^ 
lîppique  ia  paâioQ  pour  le  jeu. 

f.  C#  ifêm^ln  êxcitéfi^r  Us  AjfrMn^hisjié 
Cê/kr  3  Lôrfque  4  on  fit  (es  fiineraiUes. 

6.  De  n  a  voir  pas  voulu  demander  unê 
légation.  2  Nous  avons  expliqué  ailleurs  ce 
qiie  c'cftoic  que  ccs^  légations.»  <^ui  ferroienc 
de  prétexte  au^  Sénateurs  lorfqu'ils  Touloiott 
jCftrc  long-temps  abfcns  de  Rome. 

7.  Qu/^prés  que  le  Sénat  f  croit  fept^ri.  J 
Antb  ris  FJLOiA.TAS  >  c'cft  à-dire  9  aranc  le 
têfnps  des  Tacacions.  ^^et  fr&i0té<&oit  oppofiS 
àres  c*cft-à  dîre  au  temps  où  le  Sénat  s'aC* 
fembloit,&  ou  Ton  rendoit  la  juftice;  Remm 
frofatiû' çftoit  la  même  chofe  que  juBitiumi 

te  il  jr  en  arofic  de  deux  £»t€cs  1  i^ordinairciii 
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te  Tcxtraordinake ,  quand  dans  des  temps  de  . 
tiimiiicf^  &  gperrc  civile  le  Seaat  ordoqi^  . 
nok 'qM  teuces  1m  al&lreç  cçffalTenç ,  qu  on 
Bé  rcitodit  poidt  la  )uftice  jufqu'à  ce  que  U. 
tranquilité  fût  rétablie ,  comme  le  Sénat  l'or-, 
doaiia  ^  loriqil' il  apprit  que  Ccfar  eftoic  e&cré. 

aT0ic 'Cm  «tfm^  icalicr  V.  Mpijl.  i^^lit^ 
7af  J»*  çrdi$  qii'U  s'agUrîcî  des  vacacÎGfif  ot*, 

dirtaifês:),.  piurçe  qu'il  paroift  par  les  Lettre^ 
fiûy^alKtts.  5{uç,  Qî^eiiGM  Yp)xIoit  aller  en  Grccf 

dfr'rfirour      p^aameocemciiit  de  la^  iulra&cc». 

.      "i^g*^  M  Sf^ullites  du  Tir/^n  ont  U  Corn-.  • 
mMdtmcnt  d^ns  Us  Provinces.  J  Tyrannj. 
sâTin^sW  }2!(  iUf#Kn$.  On  X  v$  daps.pfak* 
fieurs  deljcof:  Let;cr$s  ^  qoc  ejfe-  cum  impitiâ  ^ 
cécôic  comtnaiHler  dans  une  ProTÎnce  ou  il  j 
s^0^\t  une  armée,  Afinlus  Poïlio  commandoic 
4ans.f  fifpagne  Ulterie^re,l  Lcpidus  dans  la  Ci* 
tcyittire  ,  Hjrcius  8&  Plancat  dans  les  Gaules  i  tc 
l*6n  petit  b^a  sfimaginer  que  Cefar  ,  qui  s'en 
alloit  à  l'autre  extrémité  de  l'Empire  faire  la 
gticrrà  coiatrc  les  Parthes  ,  aroit  confié  ces 
Prorincf  «  à  des  gçi^  de  qui  il  qftoic  biea  fûr^ 
'9^  SiÂ^      fi^d^U  muefsns  fênt  à  fortes 
dé  Rff^e,  ]  Ccfar  leur  ayoit  dîftribué  des  ter- 
l^es  daos  ricalie  j  c*cft;poac  cela  que  CicexQH 
'dit  qu'ils  cftoiem  àportjée  $  en  efièc  »  ils  re« 
prirent  les  aroies  ,  tc  fe  donnèrent  à  OftaTius,», 

}  jo»  Sont  obligé^  i  fe  tenir  cfiche^,  3  Lorf- 

Î LU* Antoine  prononça  rQrairo&fiiDcbri:  dcuÇe- 
ar/il  moatr^^ii  peaple  fa  robe  percée  de  Tingc* 
4ffo»SiC<iitp€!d^  poignat4  tc  toute  ceinte  de  iQa 
iang  ,  pe  qui  fit  Icfièt  ^qu 'il  s'en  eftoit  pro- 
mis. Le  peuple  fut  Ci  ému  à  ce  fpeAaclc  , 

-    V  -  •  - 
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le  feu  aux  maîfoas  des  incurcricrs  >  maïs  ceux 
qui  eftoieftc  aicaolwi  à  Bcutw  Se  à  Caifios» 
prircBC  les  armes  te  arrêcereftt  cette  fougue  du 
peuple,  qui  dans  çe  tumiilce  mit  en  pièces  ua 
Seaaccoc  (|a'il  prit  pour  l'.un  dc&  Conjurez  , 
parce  qu'il  porcoîc  le  même  fumoai*  Cela 
obligea  Brutus  8c  cous  les  autres  Conjurez  i 
forcir  de  Rome. 

IX.  V^Yrivéê  ttOâli^viUs.  3  Ccfar  l'a  voie 
enToyé  eu  Grèce  en  actendanc  qu'il  marchât 
les  Partlie»,i  lt  il  eftoit  à  ▲poUônte 
'  Jorfqu*iI  apprît  que  Cefar  avoic  efté  (ué  ^  9( 
^ull  revoie  faic  fou  héritier^ 


B  9 


i8  Li»«*  XIV.  Epist.  VL 


E  P  I  S  T  0  t  A  yj. 

,  .    Cic^jio  ÂT;rico  S ax«  * 

PRfdie  idus  Fundis  accefi  tuai 
Utteras  cenatfs,  frimum  igifur 
melim  effi  •*  deimie  mUor4  te  nun» 
siéffe*  .^dfof*  ijHa  enim  fuertmi  »  Ugig- 
vi9^€,  3^am  de  Odfavio  fufquf 
defue.  Exjfe^o  quid  de  Mmo  :  qUem 
quidem  ego  fuhUsuni  rebaf  k  Ce  fore, 
Antomi  tfilbquitm  cum  heroikftu  nef" 
ttis  pro  re  n^^  mn  iHCommodum, 
Sed  umett  .(tdhuc  mje  nihil  dekSiat 

Nam  ,  quoffUm  fundù  fnm  eim 
Ligure  nofitâ  ,  difcruciêr  ,  SextiUi 
fundum  verbereae  Curtil^e  fêffidff» 
ri  ;  quod  cum  dico  ,  de  totfi  genen 
Me;  tmm  miferim  ,  quéUH  e4 
f»»s  tuen  ,  frepter  ^ «^e  illum  Mler4^ 
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^   

ON  m'a  rendu  vôtre  Lettre  à  Furu* 
di  *  te  douze,pendant  que  je  foo- 
pois.  Je  meré  jOuis  d'abord  de  ce  que 
vous  vous  portez  mieux ,  &  enfuice  de 
ce  qu'il  y  a  de  mèilieuréj  noiivefles.^ 
car  c  en  étoit  une  fort  maùvaife  que 
Tarrivce  de  ces  légions  \  pour  Oâavius, 
je  ne  m*en  mets  pas  autrement  en  pei- 
tie^  Mandez-moi  ce  que  Ton  fera  de 
ce  Marias  ^  je  çroyois  que  Ceiar  s'en 
étoit  défait,  je  fuis  aflez  content  de 
rentrevûc  d'Antoine  avec  nos  Héros } 
mais  jufqu  à  prefent  rien  ne  me  fait  uû 
véritable. plaifir,  que  les  Ides  de  Mars/ 
AiStuellement  que  je  fuis  à  Fundi  avçc 
nôtre  ami  Ligus ,  j'ai  la  douleur  de  vpir  ^ 
le  bien  de  Sextilius  polTedc  par  ce  ma- 
ïaut  de  Curtilius.  1  Ce^que  je  dis  de 
celui-ci ,  je  lensens  dè  cous  les  autres» 
Où  en  fbmmes-ndus  réduits  ?  nous  con- 
firmons .ce  qui  nous  a  fait.haïr  Ceiar*  4  . 
Qi|oi  l  mcme  la  nomination  qu'il  a  fai- 
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fkb*  i»  bUiMium  quos  ilU  vtluit  f 
nftllo   modp   rebetio  quemadmûâum\. 
fpfim  flroAi7ïyê<&a/.  ^  NihiUnim  êâm 

tœU  ejjè  ,  tyratttti  fa^a  tlefendi.  Seâ 
vides  Cojf.  vides  reUquos  magij^ 
tXéUMS.,  Ji  ifii  rmgiJîmtMs  :  vidis  Lttu 
ffimm  hntnm.  Extdimt  Utitié 
im  mmieifiis,  Dià  enim  nt»  fotefi 
fuotatofere  gaudeant ,  ut  éd  me  an' 
ittrrmf ,  ut  audtre  cu^iant  verba  me  a 
éa  dç_,  re  i  nec  ulU  inttftà  décrété,  Sh 
tmm  witi^m»iiiâ^  ^  ^  ut  tdSu. 
mtummut,  Bdt  âd  ie  fmffi  éffofk* 
ta  Jimuds  mmf»  :  fhtra  ,  &  ^ 

hiT^Lidri^  «  fofieA  :  é:  ff*  q*tid  4gW» 

» 

,  .m  In  Rep.  watatu  è  AbCardum* 
"  -0  ^Tjraanlcidas.  d  Pablice  nos  gcffimus* 
Qa«  ad  R«oip.  magit  pcrtinciDt. 
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te  des  Confuls  &  des  Tribuns  .pour  les 
deui  années,  faivantes  fubfiftera  !  Je  ne 
vois  pas  conimenr;  je  |)oarroîs  me  mê« 
1er  dil  Gouvernement  ;  car  il  h'eft  riett 
de  plus  ablucde  que  .d'^i^ver  piik^ii^u 
Qcl  ceux  qui  ont  ttié  lé  Tiran ,  pen- 
dant qu'on  confirme  tout  ce  q^'il  a  fait# 
Ôyels  Confuls  avons-nous  ?  quels  a^^ 
giftrats  ?  Peut-ôn  même  «leur  dqnnfif  ,çp 
•kom  ?  Quelle  langueur  parmi  tous  les 
...^ens.d!;L.bon  fiattii  ik  fcmi  édateir  tetd^ 
'  joie  dans  .toutes  ic»  Vill^  de  ces  quar^t. 
«ers  ;  ^e      l^aurois  votusi  exprimer  îujÇ. 
qu'od  elle  va ,  ils  accourent  de  tous 
côtez  poiir  ïrt'ehtendre  parîâr  cîe  tout 
jcequi  seft pa(ré,.&.cepend^it.ie  5enajt 
àe  fait  aucun  Décret.  Quelle  conduite  j 
les  vainqueurs  craignent  les  vaincus.  Je 
vous  ai  écrit  ceci  au  fécond  {ervice.  Je 
V0US  écdrai  4ans  la  fuite ,  .des  .Lettres 
plus  longues  ôc  plus  raifocuiées.  Ma^^ 
dez^moi  ce  i]ue  vous  ^ces  »     ce  ^ 
fe  paffe,  . 
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REMARQ^UES 

SVK  LA  VI.  LETTRE. 

^M^T^'^^^i  1  Entre  Formîc  &  Tcrracmc  dansr* 

Jl  un  cçrrlioirc  nommé  Cétcubus  sgsr 
'ibtvLt  par  fci'boôs  viors. 

toit  le  fôux  Marins  dont  nous  ayons  parle  fur 
la  quarante-neuvième  Lccue  du  douzième  Li" 
Vre;  Cef«r  i'àvoic.  banni  mais  après  fa  moit 
il- revint  à  Kdme  ,  où  il  fblrma  one  coBtpira^ 
tion  contre  le  Sénat.  Antoine  le  fit  mourir.  > 
J*^^  douleur  de  'voir  le  bien  de  S&x» 
rilius  pejfedé  par  ce  marAut  de  Curntiusm  1 
Xt%  biens  de  placeurs  partifaos  de  Pompw 
qm  eftoieot  marris  les  armes  à  la  main  ,  oa 
que  Gefar  avoît  bannis  ,  avoicnt  cfté  coniîf 

Î^cz  Sl  vendus  à  l'encan  »  ou  Cefar  les  avoji^ 
bnnei  à  fes  creatnres.  Sextilius'  eftoic  an 
nom  aflèz  comnrùii  chezMes'  Komains  ,  tta& 
t>n  ne  trouve  point  qui  eftoit  celui  dont  Ci^ 
f eroft  parle  ici.  Pour  Curtilius  ,  il  en  parlé 
avec  tant  de  mépris ,  qu'il  n'eft,  pas  farprenanc 
qà*0Q  ne  le  connoiiTe  point*  * 

4.  Nous  confirmons  ce  qui  nous  a  fait' 
h0Ïr  CeféiYi  LorftjUe  le  Sénat  s'aflcmbla  deux- 
jours  après  fa  mort  ^,  8:  qife  l'on  convint  d*Ur  * 
ne  amntftie  générale  y  on  fit  en  même  temps^ 
un  Décret  qui  confirmoit  tout  ce  que  ce 
Diâatcur  avoit  fait  &  réglé,  comme  on  avoir 
£ûcjiprfqac  S|Uê  abdiqua  la  DiéUtusc.  On  wx^ 
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en  TÛë  principalement  les  foldats  Teterant  i 
w»  craignoît  ^a'ils  ne  rannaffent ,  s'ils  avoient 
^^Moîntfre  lien  d'apprchcndcr  qu'on  ne  leur 
otat  les  terres  que  Cefar  leur  avoir  diftribuées, 
ou  qu'on  ne  leur  païât  pas^les  natlfic|KioDS  m'U 
Jeur  avoir  pronifes.'  ' 

iiunimênu  l»  nomin/ttion  qu'il  »  fait*  dt$ 
C»»f»ls  é'  des  Tribuns  four  deux  »nnU$  . 
fttbfifltra.  3  Comme  Cefar  fc  difpofoit  à  par' 
tue  poor  la'gaewc  des  Patres  ,  &  qu'if  rSt 
«Swnptoir  pas  de  revenir  <ï-tôr  à  Rome  ,  il 
atpir  nommé  ccs  Magiftfats  pour  deux  anK 
IJion  dir  pour  trois ,  &  Sucrone  pour  plufieaM 
années  j  mais  leur  autorité  n'eft'pas  compara- 
ble a  celle  de  Cîccroh  î  &  eù  elTet  ,  on 
croav«  de  Confuls  defie;net  pnr  Cefar  qu'Hir- 
tius  &  Panfa  ,  Dceimus  Bratus  &  Plancat. 
Cjceron  ne  parle  ici  qùftdès  Confuls  &  det 
/Kibuns  ,  parce  que  Cefer  avoît  laiflt'  au  peuw 
lilela  liberté  des  fuffirages  pour  les  autresMar 
gutratures  ,  comme  il  paroift  par  des  Lettres 
di  recomotaBdation  de  Ciceton  en' Eiréar  Ai'  ' 
Lamîa  qui  deouanda  raànée  faivante  la  Pré 
tnre.  * 
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EPIS  TG  LA  Vil. 

OSMMe  ld$u  faul/um  in  Csiets 
vJS,  Js  mihi  M  Mâriê  &  M 
Sep,  àUa  ^uâidm  fane  fefiima,  A  te 
fciUcet  mhil  :  ]»tmo  intm  mtorunt* 
Sed  Bfutum  npfirum  audie  vifum  ftdf 
iiéutm/tû.  Vbi  tMuUm  eji  futmus  / 
pjo»  cttm  nlùjiMA  ,  tum  de  hae  fme 
im/ec  omnU.  Ego  )  formuno  exiem 
XVI  i,  KaI.  ut  inâe  dtm  die  i» 

'  A  Cîcertne  mihi  Uttera  fine  tti- 
'XivufjS^ai ,  *  &  bcf^e  îongjt.  Cetera 
éMtem  vel  fingi  pffjfufrt  .*  thvoç  ^  lit. 
terarum  figt^ff/a  deUlmm*  Kune 
magmfere  À  H  de  quo  fum  nu^ 
fer  tecum  kmtus  «  ut  videos  nequid 
ti  défit,  Id  iitm  aâ  âffiàum  M^irum 
fenimt ,  tum  ad^'exifitmétiomm  ,  & 

A  fileg^ter  £cript^>  b  Nitâr* 
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LETTRE  VIL 

J'Ai vû  Panlus à Gâïeie le  qxAtàne^ 
il  ma  pailé.de  ce  Maiius  &  m'a.  aji- 
.pris  plufieurs  autco^  nouvelles  qui  font 
cercainemenc  £oxt  mauvaifes.  Je  uaî 
point  eû  de  vos  Lettres  ^  c'eft  qu  aucun 
de  mes  gens  n'efl  venu  de  Rome»  Mais 
•fentens  dire  qu'on  à  vû  notre  cher  Briï- 
tùs  auprès  de  JLanuvium,'  Od  veuc^i 
donc  fe  fixer  î  Je  fuis  curieux  de  toutes 
les  nouvelles ,  mais  fur-tout  dé  cé  qui  le 
regarde.  J'écris  ceci  le  quinze^ avant  que 
de  partir  de  Formies  pour  arriver  le  len^ 
demain  à  Pouzzoles.        ,  ,  ' 

J'ai  reçu  une  Lettre  de  mon  fils  fore 
ilo^ue  &  fort  bien  écrite  j  on  peut  nie 
tTomper  fiir  tout  le  refte  ,  ^  ma^  Con 
ÛÛQ  m'allure  du  moins  qu*ii  profite*  Je 
.vous  prie  donc  inftamment ,  comme  je 
vous  en  ai  prié  il  y  a.  quelqueà  loaM 
•lorfque  nous  étions  enfemble  ,  d'avoir 
foin  qu'il  ne  inanqué  de  rien  }  le  del 
voir,  l'honneur  &  mon  rang  Je  dcmaUf 

«lent ,  ^  il  m^^  panft  que  vofis  penfie» 
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dîgfi^tatem  :  quoi  idem  inteUexi  tibt 
videri  otnmnoé  Si  erg»  efi  y  volo  me^' 
''h  '  G^uîhiitt  in  Crdchm'  Stht  «thnU 
fieilitr4:.  Std  itm  fm.ta-ttmfom,  ut 
terti  nihil  ejjè  p»pt  %  quid  hmefiumr 
^ki  .fit  »  q»id  UccAt.y  quid  expédiât  ; 
•4tud/o  da.ûferam.,  ut.  tllsm  quam  Bo- 
nejiifime  Ufi^ffimeque  itieamur.Jija 
cetera  qu4t  aà  nés  ftrtinehu^  ,  ut 
fêUs  ,  eàptakfs  :  ad  meque  dut  quad 
éd  rem  pertiueat  yout^  j^  mkU  erit.^ 
j^uêd  in  buccam  venerii ,  ffrikes. 


R  EM  AK  CLUE  S 

S  UR  LA  V  Ih  L  E  T  T  R 

;  V^C'eftit-à-dire  ,  fur  ce  qui  regarde  fQjS' 
inœiirf ,  fa  conduite  &  fa  d^pcafe.x  ,  ^  >  ;  ^ 
^  J.1  Cel0  efiamt.  3  Si  brgo  est.  S'il  eft  vrai 
une  le  dfcvoir  &  l'honneur  démand'-nt  ce  ta  de 
^moi  i  ott*£slon«6taevifls  de  Gronovius  ,  fi^^'go 
ffi  f«p^«  pMi^é^ts  fêÊ^nim  ^  H  yji  de  Tatg^- 
^our.feirc  ce  voyage*  ,  \ 

5,  Tout  in  ira>  miiHX.  ]  SiNT  omnia  fa* 
CXLfo&A.  Sint  cfk  ici  pour  êtunt ,  où  il  faut 

iotti*nteBdst'ifir»  La  conduioe  J&  les  ^dtadct 
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même.  Cela  étant,  .  ^  je  veux  aller 
•en  Grèce:  au  mois  de  Juillet  }  tout^ea 
ira  mieux.  ?  Mais  comme  dans  la  con*- 
jon£ture  présente    |£  i£  puis  f^voir 
certainement  ce  que  je  dois  &  ce  que" 
jf.  puis  faire , .  &  quel  fera  le  meilleur 
parti ,  je  vous  prie  en  attendant  de  fai- 
-te  toùcber  st  men  Âk^  autant  dfargekr 
qu'il  luy  en  faut pour  être  fur  un  pic 
qui  me  ÊtlTe  honneur.  Yous-penferez^à- 
cela  6c  à-  tout  ce  qui  me  regarde ,  avec 
vâtre  atretidoh  ordinaite ,  &  vous  m'é-^ 
ctirez  oa  quelque  chofe  qui  m'interelfè^ . 
•^ou  tout  ce  qui  vous  viendra  au  bout  dfe 
iaplume». 


de  mon  fils  en  iront  mwat^M.  il  me  feraphit 
'm(é  de  regterfa  d^eofe.  V.  Epifi.JÈé.  fc.  LiB^ 
Cela  pnuTroîr  encore  fignîfier  ,  il  faut  aûpa- 
rayant  qae  mes  affaires  S&^cellcs  do  la  Repu- 
bliqnè  loietit  en^  meilleur  ^tau  Ciceron  die 
dans  la  dix^feptiiéme  Lettre  do  quinzième  Li« 
vre  y  qu'il  ne  pcnfe  point  à  partir  que  fcs  aiF«û-  ; 
.les  ne  foient  réglées. 
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EPISTOLA  VIIL 

GicERO  Attz'go  s  au 

» 

TV  me  fdm  rehare ,  mm  firilre^ 
bas  j  in  AciU  tjfe  nûftris  :  .ér 
^tgo  dccep  XVI I.  Kal.  in  diverforfola 
SinueJpLno  tuAs  Ittteras.   De  Maria 
frobe.:  et  fi  delto  L.  Crajfi  nefotem. 
.Opiim  Jam  ^uam  &mu  .mfirû  f  tob^ 
ri  Anionium.  Nam  quod  ^unmm  fifi-^ 
bis  moderate  y      amice  fcriptas  litte- 
yds  dttuli{fe  \  miBi  PauUus  dedil  ad 
Je  4  fratre  ^^i^às  :  quibus  in  extre^ 
mis  fut  ,  Jibi  infidias  fieri .  j  fi  id 
cenis  autlorihus  cûmfffijfe,.   Hoc,  mfi 
mihi  plMèbat  ,  &  multo  iUi  mniês. 
^egina  fuga  mbi  non  malefia^  Sed 
Clgdiâ  ijuid  egtrit  ^  firibas  àd  me  ve^ 
Jim.  De  Btx^^ntiis  curabis  ^  ut  cetera  ^. 

Pelêpem  ad  te  arçejes.  Ego  ,  ut 
fejlulas  ,  Bajaf^^  negâtin ,  chùrumqttt 
iUiém  y  de  ^uû  fiire  vts ,  cttm  perj^e-t 
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LETTRE    VI  IL 

QUand  voos  m'avez  écrit ,  vous  me 
croyiez  déjà  for  nos  rivages  ^  ^ 
mais  je  n'étois  encore  le  quinze ,  qu^* 
non  entrepos  de  Sinueâè  ,  ^  lorfque 
j  ai  reçu  vôtre  Lettre.  Ce  Marius  n'a 
^ue  ce  qu'il  merkok,  cependant  je  plains 
lie  pjetit- fils  d^  Crafliis.  ^  Je  luis  ravi 
qu^  Bruttts  fbit  Ci  content  d'Antoine..  4 
yi)us  me  dites  que  Junia  r  luy  a  ap[- 
porté  une  Lettre  de  Lepidus  ou  il  pa- 
reil de  la  modération ,  &  même  de  l'ar 
niitié  ;  mais  Paulus  *  m'en  a  fait  voir 
une  où  Ton  frère  Lepidus  luy  dit  à  la 
fin,  qu'on  en  veut  à  la  vie,  &  quilen 
a  de^  indices  certains.  Cela  ne  -ma  point 
plû,  7  ôc  cela  plaîc  encore  moins  à  jE^ 
.siilins  Piiulns*  Je  ne  fais^  point  fac^ 
que  la  Reine  d'-/£gyptç  ait  é ce  obligée 
Ae  iè  fauver.  S  Mandes^moi  ce  ^tfa«- 
'  ra  fait  Clodia.  Prenez  foin  ,  je  vous 
prie, -de  lafiaire  des  jpizantins ,  9  èptA* 
■  me  de  toutes  celles, aufquelles  je  m'i^^ 
*er elfe ,  &  envoyez  chercher  Pelops^ 
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^id  GâlU  ,  quU  Htjpam  ,  quii'. 
Sextus  4g4t ,  pihemmter  ixJpeÛû,  Sa 
faUcet  tu  declàroBis  ,  qui  cetera.  Ha»' 
feoUm  libi  tum  cauj^am  otii  dtàtffe 
faàle  f  Mtebâr,  Videhare  tnim  mthf 
legemi  tués  Utterds  requtejfè  pAuUifi 
f  er.  De  Brute  fentftr  ad  me  mnm 
ferfcribito  ,  uhi  fit  ,  quid  (ogîtet  : 
quem  quidem  eg»  fferff  jam  Mo  ^el 
folum ,  tfita  mbe  v/tgari  fojfe^  Verum^ 

•  * 

R  E  Kf  A  R  Ct^y  ES 

5UR  LAf  VWI.  LETTRE. 

liQ.  Dr  no%  rinjoges*  3:  C'eft-à  dire  ,  dws  les  ' 

Omaifons      caœpagoc  q^t  Giccron  aïoUt 
auprès  de  la  Mer.  In  aéis  ^  Ciceron  s'cft  en- 
core fcrvî  de  ce  mot  dans  les  Vcrrîncs  ,  Sc 
a  die  Iworis  mSum.  £ucid.  L^b;  fv 
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Je  ne  manquerai  pas  de  vous  mander 
ce  qui  Ce  pafièra  à-  Bayes  ;  &  pour  coîw 
tencec  votre  cuiiolué  ^  je  vous  ferai  la 
peinture  de  cette  aflcmblce  quand 
/e  1  aurai  vue»' 

J-attens  avec  im^patiencc  des  nou- 
Velks  des  Gaules ,  de  TEfpagne  ^  &  dfe 
Sextus  Pomgeius  -,  vous  m*en  inlhuireaft- 
avec  vôtre  exaâitudé  ordinaire.  Je  nfe 
iûis  pas  fâché  que  vos  maux  de  cœuc 
Vous  ayent  obligé  à  vous  tranquilifer , 
car  je  trouve  que  vôtre  Lettre  fe  fent 
de  ce  repos*  Mandez-moi  toujours  tout 
ce  qui  regarde  Brucos ,  où  il  eik^  quelles 
fbnt  fes  vuè6,.  Je  crois  qa*il  pourroît 
dés  à  prefent  Ce  promener  tout  feul  daxA 
Rome  fans  rien  craindre  ,  cependant- 
^'il  ne  &  prefle  pas  trop» 

ifci  I  <i    I  t 

TB&soRioto  SiNUEissANo;  C'cftoîr  une  petite 
maifoD  où  il  couchoit  *  lorCqu'il  aMotc  dcTuf- 
cliloni  &:  àe  FormiejS  aux  maitorvs  He  campa-^  ' 
pagne  qu*il  avoir  du  côte  de  NaplcSr  Stnuctic 
efloic  fur  Ica  limites  du  nouveau  Lacium  &  db 
la-  CampaDÎe* 

j.    Jf  pUim  U  fe^hfiUélê  CrMptf.  ^.Sl* 
.cet  Impoftcur  avoic  cfté  vcrîtablcnicnt  pccjt- 
fils  de  Vlar'us  ,  îl  auroit  cfté  pctic-fils  de 
Craflfas  TOraceur  idonr  a  fiJle  aroic  ^p^ufd  le 


jLt  R.  1  M  A  &  <^V  1  « 

4*  S!f^  Bmtus  fi  contînt  d'jintpini.  J 
C*cft-à-dire  ,  de  ce  ou'il  parokTok  Touloir 
tendre  le  calme  à  l4  .Keptibliqtfe  ,  pmfqu'il 
»voît  faîc  mourir  ce  fjux  Marîus  qui  vouloît 
exciter  une  fedIcion  ,&  oui  auroit  favori^d  le 
^arci  «le  Ccf^r  y  dont  il  (e  dtfoic  parent. 
'  54  Juniét  2  Soeur  de  Btiici»  ,  Jk  kmmc  dé 
JLcpîdus, 

^.   Paulus.  3  t.  iÉmîHus  Paulus  ,£:ere  aîsMÎ 
de  M.  iÈmilius  Lepidus  >  on  ne  fçait  pour* 
quoi  ils  portoiem  un  diîïèFeiit  fomom.  Le*- 
ipidus  9wo\i  alôrs  le  Goarernemeiii  de  TEfpa*  , 
gne  Clrcricurc  ,  maïs  il  cftoit  encore  à  Rame*  i 
Je  n*cn  partit  ^u'aflex  long -temps  depuis  la  { 
ntort  de  Cefâf. 

7.  CeU  nt  n^â  foint  flA.  3  ^'eft  ^u*ii  pa« 
toîflbît  que  cVftoît  un  prétexte  dont  fc  fcr- 
Toit  Lepidus  ,  pour  chercher  ^[uerelle  à  firiH 
MM      aux  antres  Conjure  t. 

t.  Ji  m  fuis  point  fàchi  qut.  tê  Htini 
M*/Bgype  ait  ilié  ohligie  d$  ft  fnHVit.  ]  On 
verra  dans  la  ringtiéme  Lettre  de  ce  Livre  ^ 
&  dans  la  quinzième  du  fuirant ,  qu'il  s'agit 
ici  de  eic^atre.  Tout  le  mondj:.  i%At 
Cefar  en  eftolt  devenu  amoureux  lorfqu'il 
palTa  en  iCgypte.  Elle  vint  depuis  ^  Rome* 
Suétone  dit  que  Cefar  la  renvoya  Après  luv 
savoir  £iit  de  grands  prefens  ^  mais  it  parmft 
^sûr  cette  Lettre  qu'elle  nVftoit  pas  encore 
partie  lorf(|ae  Celar  mourut.  Apparemmcnc 

Îue  la  manière  dont  Cclar  fut  tué»  l'alamut-y 
t  la  fit  partir  en  diligence  yfc  q«e  c'eftpour 
cela  que  Cicerom  .  parie  de  imk  dépmcooiaic 

d*une  fuite. 

9.  J>ê  l'affiiif  dis  Bi:{sntins.  ]  On  ne 

Ifaic  ce  que  c*cftoic  que  cette  affiUce»  Cicccsii 


t 
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s'intercflbic  pour  eux  ,  fâtce  que  CatOD  atoie 

Tô.  Pelop5.2  II  cftort  de  Bizancc  ,  &  c'cfl 
celui  à  qoi  Piut  irquc  die  que  Ciccron  aToic 
adrcffé  eb  ouvrage  Grec.  AppafemmcBt  qa'it 
cftoir  député  des  Êi taurins. 

II.  Cetft  ajlemblée  ]  Chorumqui  illum. 
Ciccrom  parle  ainfi  ,  parce  que  Bayes  cftoîr 
un  rendez- vous  de  plaifîrs,  cat  chorus  fe  dis 
ftofremittxt  éa  Mufideat  8c  des  Daniieurs» 
Voy«  ce  que  nous  avons*  dit  for  Bayes  daw 
les  Remarques  fur  la  fcîilénie  Lcrtre  d«  pre- 
mier Liirre  ^  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  ift- 
kieqae  appelle  Biyt$  t  divtfffnim  viripmm 
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* 

E  P  I  S  T  O  L  À  IXv 

C  vc  siirO  A'T  T>  c  o  Sa  L. 

EiÉ  Kep:  rfiuUa  câgnovf  ex  t»u 
rjitteris  y  (pt^s  qùidum  muUiju^ 
gei, ,  Aciepi  tempête  a  Vejlmt  liher- , 
ip,  Adea.  autem  qnx  requifis ,  bfevi 
fe^^ndéo.  Primum  vehementer  rhe 
Ç-kytMM  àekStanL  SeA  quod  ifUdnr 
^nid  amffurim  chfyjtpfm»  j  tâberM 
mihi^duÀ  torruerunt  ,  reUquxque  ri- 
mas agttnt  ,  iîaque  mn  felum  inu 
quilim  ,  fed  nrnres  et/am  migfs- 
vemnf.  ffAnç  eeteri  (sUmitatem  vH 
*tun  :  ege  ne  incemmodum  quidem*. 
0  SfiCTAtes  r  &  Socratici  vin  !  num- 
fttam  v$bis  gratiam  referam,-  Dit  inh 
mèndei  -y  qutm  miM  if  a  pfà  nihilo  / 
fid  tamen  ea  ratifi  ddifi(a»di  initur,- 
êonJiUam  quidem  ^  ^  AuBere  VefiO' 
HP  ,  ut  bçc  damnum  qudfiuojum  fiy 
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L  E  T  T  EL  E  IX. 

VOs  Lettres  irJont;trés.bîen  inftrnic 
de  1  ctac  prefent  de  la  Repi^blique  j 
jcn  ai  reçu  fnufîeurs  à  la  fois  par  VA^ 
.franchi  de  Y^ftoiiiis.  Pour  ypiis  réponu. 
dre  en  peu  de  .roots  fiir  ce  que  vous 
.voulez  icavoir  ;  je  ^vous  dirai  d'abord 
que  je  mis  très  content  du  bien  que 
Ciuvius  m  a  laide.  Vous  me  demandes 
pourquoi  j'ai  fait  venir  Chryfîppus,  c  eft 
qu'il  y  a  ieux  boatiques  èt  moi  de  toiq. 
bces^  les  s^ucres  menacent  «ruine,  &  non 
«paiement  ceux  qui  les  opcupoienc.  » 
mais  les  tof^  nicmes,en  font  délogez,  * 
Bien  des  gens  appelleroient  cela  titi 
malheur  ^  pour  moi  ,  je  le  regarde 
comme  le  plus  petit  accident  du  mon^ 
de.  Que  j'ai  d'obligation  à  Socrate  &c  à 
fes  difciples  \  ma  reconooiffance  iera 
coûjours  au-dc(Ibus  de  ce  que  je  leqir 
.dois,  (Grands  pieux  .1  que  la  Philofo- 
pKie  m^a  mis  au-delTus  de  la  fortune  !  ^ 
il  eft  vrai  néanmoins  qu'en  fuivant  Ti- 

'^ée  ^ue  Yeftorius  m'a  donnée  pottï  re* 
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Hic  tuiéa  mAgnA  ef  ,  eritqtte  , 
jitt  Auài»  ,  ma^or»  Dito  ^tdtkm 
Jl  dcfig»ati  Cof   O  Dit  hom  J 
'  vivù   tyfeaum   9   Xyt«»HMts  pcàm 
Mt  i  e  jus  metfe^i  nmite  iMàmur , 
-fu]us  fa^A  àefenâinmf  iféUpu:  fum 
fevere  »$s  M.  Cmius  ateufat  j  «I 
fude0t  vivert    rrefue  injum,  ^am 
'mn  mllUs  frApUtyquAm  h^c  ^Atf, 
j^uéi  mihi  videnm  hé^itutA  e$iAm  vu 
)ttifiâUm.  Et  MAlhts  hig  eft ,  tmUttim. 
que-  memm  :  W  qëem  à  Vetere  ià^ 
]ferd  d/^d  pridie  Mal.  Ja»»ap.  cum  h 
'     Ce  Cuilius  fircumfederetur ,  (Sr  jam 
,teneretuf  s  venijjè  cum  mâximis 
jMOfum  Pmhu)^  :  i$A  fthi  effç  eum 
ùtuptum  ,  imdtis  fyii  ^mipsin  quA 
■re  ACCufAt  VolcAtiMm.  Ita   mihi  vi. 
jàem  hélium  iUui  infiart.  Sed  Dâ- 
\labell4  ,  &  Nicias  pidtriitf.  idem  BaI' 
'J?us  meliâfA  de  GalUa  xxi.  die  /if^ 
feras  hachât  ^  GemoMês ,  ilUf^ue  «4- 
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b^ir  ces  bouciques  ^  je  retirerai  du  pro« 
fit  de  la  perte  que  j  ai  faite. 

Il  y  a  ici.  un  grand  monde-^  félon  ce 
que  j'entens  dire  il  y  en  aura  encore 
Âtvantage.  Nous  y  avons  le9  deux  Con-^ 
fuJs  prétendus  defignez.  î   Bon  Dieu 
quelle  indignicé  !  Le  Tyran  n  eft  plus.  Se 
la  tyrannie  iubfîfte  y  nous  nous  réjouif-' 
(ans  de  fa  mort ,  &  nous  ratifions  tout 
ice  qu'ii  a  fair«  Comment  foutenir  Tait 
grave  avec  lequel  M.  Curcius  4  nous  fait 
nôtre  procès;  ce  qui  me  fait  avoir  honte 
de  vivre  encore*  En  effet ,  ne  vaudroitril"  " 
pas  mieux  mpurir  mille  fpis  y  que  ât 
ibuffiir  cout  ce  que  nous  foufFrons  fans 
efpcrance  de  le  voir  finir  ?  Balbus  eft 
ici^âcnous  fom  mes  fou  vent  enfemble. 
Il  SL  reçu  d'Antiftius-Vecus  une  Lettre 
datée  du  dernier  de  Décembre  ,  où  il 
luy  mande  que  comme  il  eftoit  prêt 
à  forcer  C^cilius ,  r  Pacorus  Roi  des 
Parthes  écoic  venu  àfon  fccours  avec  une 
grofiè  armée ,  ce  qui  Savoie  obligé -à  fe 
^retirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  il  prétend  que  c  eft  la  i&ute  dç 
Volcatius.  ^  Voilà  donc  la  guerre  raU 
bornée  fur  cette  frontière  ,  mais  c'cft 
la&dtt  de  Dolabella  de  de  Nicias»  f 
JLç  ^çme  Balbus  a  eu  par  une  Lettre 
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'mftffe  ad  AureUum  ,  qui  eji  prdpefi» 
fffs  ah  Hinio  >fe*  quod  in^emuim 

vensdixerat» 

JR.  E  M  A  R  iQJJ  E  S 

SUR  LA  IX^  LEJ  TRE. 

JL^croyoic  alors,  comme  on  fe  rimagme  eii^ 
core  à  prcfcot ,  que  lorfqu'une  moifon  oft  pt^ 
ic  à  tomber  (oi^s  les  rats  en  fortient. 

plin.  Lit.  g.  cap.  |lS« 

%9  Grands  DiMx  qut  li»  Fbilofifhiê  n£é^ 
mis  su  difius  dt  U  f0ftun€i^  J*admire  Cf» 
ccron  qui  s'applaadîc  &  qui  fe  croie  Thom^  ' 
.me  du  monde  le  plus  Philofopbe  »  parce  ^tt'U 
ne  fe  defcfpere  Dolnc  d'ayoU  fait  une  çr^s-pmce 
jerre  qu*il  compte  de  réparer  aTa^c^igeufemeot» 
Quand  on  fc  Icaît  fi  bon  grc'  des  moindres 
cfForts  ,  on  n*en:  guercs  capable  d'en  -faire  de 
j>Iu$  grands*  JSc  ejn  eiïec  y  pour  peu  qu*p|i  ^cui- 
,aie  Cicqron^  m  rccoBpoic  que  perfoi^ne  n*é« 
toît  moins  Phîlofophc  que  tuy  ,  c'cft-à-dirc 
moins  au  dcflus  de  la  vanîtrf  ,  de  i^ambicion, 
jifc  de  l'opinion  \qac  .lc>  hpmmes .  pouyoic^ 
avoir  de  luy« 

3.  L$s  deUx  Confuls  ftétêndns  dej^^ne^^  ] 
f^Asi  D£SiGNATi.  Il  Ics  appcllç  aiaû  ^  parce 

]  <|a  ils 


Digitized  by  Goo 


Li  vm  XIV.  LiTT.  TX.  4^' 
écriteil  y  a  vingc-un  jour  ^  des  noiu 

velies  des  Gaules  meilleures  qu'on  ne. 
l!ieiperoit«  On  lui  mande  que  les  Ger« 
mains  &c  les  peuples  de  ces  frontière» 
ayant  appris  la  mort  de  Ceiar  ent  dé« 
pu  té  vers  Aurclius  Lieutenant  d'Hir- 
tjus  ^  pour  Taflurer  de  leur  fidélité  5 
ainii .  vous  voyez  que  tout  fê  tourne  à 
la  paix  de  ce  cpté-là  ,  ce  qui  eft  bien 
(fifferenc  de  çc  que  Matius  m'avpit  dit*  A 


cu'îls  n'jvoîcnc  pas  efté  élus  pir  le  peuple 
ieloo  les  lois  ,  maîs^cholfis  pàt  Ccfar. 

4.  ' M.  Curtim  \  C  eft  celui  dôncCiceroa 
a  (léja.  parM  avec  vbeaueoop  de  nicfpris. 

5.  CœciUus  ]  Samojumd  B'^lTus.  Ccftoicuo,- 
Cheralier  Romain^qui  après  la  bataille  de  Phar^ 
file  fe recira  i  Tyr ,  &  forma  depuis  en  fyrîc  ua 
pajti  contre  Scxtus  Ccfar  qui  y  commandoîc 
pendant  la  guerre  d'Afrique,  &  qu'il  fie  cuec 
pat  t^uelques  fo!dats.  il  eftoic  alQegd  daus  ' 
Apamée  par  C.  Amiftius  Vécus  >  lorfque  les 
Parchcs  vinrent  à  fon  fecours.  Dîon  dît  qu'il 
fut  audi  fecouru  par  Alchondius  chef  des  Araw  ' 
bejS.  Il  remît  dej^s  à  Cai&us  la  légion  qu*i|  * 
commaDdoîc.  /  " 

Bio  Lib,  47*  'Efiji.        Lih.  li,  lam. 
jiffian.  Ci*v,  Lib.  4. 

,4.  VoUê^tmi*  ]  On  ne  trouvé  po;ht  de  Vol^ 
carios*  qui  commandât  alors  dans  ces  quarn 
tiers  ,  ce  qui  fait  croire  à  Corradas  avec  Quql\ 

Tome  VU  C 


que  vraî-fcmblancc  qu'U  faut  lire  ici  L.  Sca« 
jlittS  qui  cftoic  Proconful  de  Syrie  i  cependant 
comme  Vokacius  TuUttS  aVoic  cdé  Prêteur 
deux  ass  aupararaDt  »  il  f  ouyoîc  bien  aroif 
quelque  Commandement  fur  cette  frontière. 

7.  C'eft  l'Afaire  de  DoUbelU  &  de  Ni- 
gitts^.  3  Le  Sénat  avoi^  dopné  à  OolabcUa  le 
Gbuvernemejîc  de  Syrie  aveç  le  commandement 
dé  la  guerre  contre  les  Partlies>  Nicias  ^toît  ami 
particulier  dcDolabelUy  qui  l'emmena  en  Syrie» 
,J^^Ji.  xi*  Ub.  ij.  <>  £fi/ï*  xuLib.  15. 
^8.  ÀHfeUHS  LieHtenMi  itHirtim.  2  II  pa« 
rpift  par-là  qu*Hirtîus  aroit  alors  teGouver^ 
iiement  de  la  Gaule  Belgique  j  quoiqu'il  foie 

EPISTOLA  X* 

,    C  ](  Ç       O  AtT  I  Ç  O   s  AL. 

ITme  vefâ  f  meus  trnis 
Bmtus  tglt  fit  l,MUvU  effet  ? 
^t  Trehmuf  itîneribus  deviis  frop^ 
€ifceretur  in  frevinctAm  f  ut  cmmâ 
faSié ,  [cri f  té  *  di0a ,  frêmffd ,  cogi» 
tiud  Céjaris  fks  vaUrent  >  quam  fi 
ipfe  viveret  ^  meminijii  me  clamsre^ 
illo  ipft  prime  Cafitoline  die  ,  Sendn 
$um  in  Çafitelium  4  Pr4tûr^us  vâ- 
fiiri  f  du  immmales  ,       tum  ofers 

i0fi  fotuttm  ,  ktmibftf  mtt/^tfi 


uiyuized  by  Go( 


SJJK   ZA'IX.  Letths*  fr 

Jemeuré  à  Rome  corne  cette  année  comtnc 
lepMus  y  c|ai  eftoit  CoaTcrneor  de  l'EC- 
papne  Citetieure  8e  de  la  Gaule  Narbo^ 
^oifc ,  ne  laifla  pas  de  paffer  à  Rome  la  plus 
grande  partie  de  cccce  année  ,  8c  comme  on 
a  TU  que  Pompée  fat  long-temps  Gooycnieiic 
i*£fp2gne  £sins  j  aller. 

f.   Ce  qui  êff  Mf»  difftftmt  4$  cê 
îâat'tHs  m*avoit  dit.  2  Voy.  la  première  Let* 
trc  de  ce  LiTre  t     dans  les  Remarques  fuc 
la  fecoftde  »  pnorquoi  CioerQii  «ppeile  .Mi" 
dos  CalveMé 


LETTRE     X.  . 

V oilà  donc  à  quoi  aboutie  tout  ce 
qu'a  fait  nôtre  ami  Brutus  j  il  eft 
réduit  à  demeurer  à  Lanuvium  ^  &  Tre» 
bonius  ï  à  fè  fauver  dans  fon  Gouver* 
nement.  Tout  ce  que  Cefair  a  fait  ^  tout 
ce  qu'il  a  écrie ,  tout  ce  qu'il  a  die  ,  eout 
îe  qu'il  a  promis ,  tout  ce  qu'il  a  pen* 
fé  a  plus  de  force  que  s'il  écoie  encore 
en  vie^  *  Vous  vous  fouvenez  bien  que 
le  jour  même  de  fa  more ,  lorfque  lès 
Conjurez  fe  furent  retirez  dans  le  Ca-r\ 
pitole  ,  je  criois  qu'il  falloit  que  leg 
Préteurs  y  fiCene  alTembler  le  Sénat*  t. 


LiBE*  XIV.  Epi  ST.  X. 
bonis  ,  etiam  fat  bénis  ,  fraBis  iatréj 
nihsf'lîihérdiia  tuMCufas.  ^idferî 
)f09t.  pQtuiP,  \  jam  ^ridtm  ferieranMSn 
ijidemimiiine  H  daipare  ,  caajfam  fe- 
'rîijfe  ,  fi  funcre  lUtus  '  effet  f  df  iiiç 
ttiam  i>f  foro  eimbujius  ,  lâuèktufyat 
iniJerabtUtef  ;  fervi^fte  ^  egçfttes 
m  .  tt^A  nofirà  cum  facibm  immifi* 
^4  dginde  ?  ut  âudeant  dtcere ,  tu  né 
contra  C^faris  nutum^HAcér  diâ  ferre 
pt»  foffkm,  Jta^ue  ytiv  <arfQ  yîiç^  (fr 
pte.  , 

0-  Lo>âge  ccrrarum,     -  - 


* .  .  •  '  '  > 

.(tua  tmtn  v7iimf/joç  ^  naufi^jém^ 
ne  plane  abitt  ?  mihi  guident  tuts 
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tîvRE  XiV.  Lit  T.  X. 
(ïl'inds  Dieux  !  que  n'auroit  on  pas  pâ* 

faire  dans  cette  première  chaleur  i  La 
joie  eftoic  répandue  par nnd  les  gens  da^ 
bon  parti  ^  Ôc  même  parmi  les  moins 
2elez  ,  les  ennemis  de  la  République 
ef^oient  confternez  &  abatus.  Vous  coiir 
damnez  ce  que  Ton  fit  le  dix- huit  de 
Mars.,  4  que  pou  voit- on  faire  i  le  mal* 
ëcoiÉ  dcflors  fans  remède,  f  Ne  vous 
fouVenez^vous  pas  ,  ^ue  vous  iidez 
hautement  que  ce  fer  oit  un  coup  fatal 
pour  la  bonne  caufè  ,  fi  Von  rendoit  à 
Cefar  des  honneurs  funèbres  i  ^  non 
feulement  on  luy  en  a  rendu ,  mais  on* 
a  brûlé  fon  corps  dans  la  place  publi- 
que. On  a  fait  fon  éloge  ,  on  a  cher- 
ché à  émouvoir  la  cdmpailîon  ;  7  &  on- 
y  a  réiiflîé  On  a  armé  de  flambeaux  des 
Èfclaves  &  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
pour  venir  brûler  nos  maifons.  Depuis 
ce  temps-là)  ils  vous  difent  hardiment. 
Quoi  !  vous  ofez  aller  contre  la  volonté 
de  Cefar  ?  je  ne  puis  foutenir  cela  ,  ni 
beaucoup  d'autres  chofes^  ainiî  je  pan-; 
le  a  m  éloigner. 

Vôtre  mal  de  coeur  eft-il  entière-' 
ment  pafîe  ?  il  me  femblc  que  Votre  Let- 
tre me  donne  lieu  de  le  croire*  Je*  re- 
viens aux  Thebaffus ,  aux  Sç^vas  ,  & 

C  iij 
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hitms  conjeûanti  itd  videhat^r.  Bfi' 
deo  Ad  Theba^ n  ,  Scavus  ,  Frangones, 
JiH  tu  (xiHimâs  e«nfdtre  je  iUa 
bhttros  t  Jiavtibus  mbis  f  i»  ambus 
fùti  virtuiis  putarunt  ,  tjuam  expertf 
Jtmt,  Pacis  ijii  fcilîcet  amateres  ^ 
non  Utrocittii  atdtores  ?  àt  ego  cum 
M  de  iCuHilU  ferifji  y  'SefiiMMM«im 
fundo  ,  fcripfi  de  Ce»jm»ù ,  éU  Jétj- 
falU  y  de  Flanco  ,  de  Pojhmio  ,  aé 
génère  toto.  Melius  fuit  periijfe  tllê 
interfe^fo  ,  i^ued  MUPi^uam  à£eidi(fet , 
quâm  hdc  videre*  oBwim  Ne^^oiim 
fvemt  xiiiî.  Kai,  îbi  eim  Bélbm  mO" 
ne  ^Jhidie  j  eidemt^ue  du  m  cum  iit, 
CùmMt9  Uùtm  Crédité  fem  adimrum» 
Sed,  ut  firibis ,  /i^^é/iht  *  mdgnâm 
£»m  Antêniâ, 

s  Juris  coaccrtatioDcm. 

ButhfêtU  mihi  tuâjfes  efi ,  mt  de» 
be$  ,  eritque  mtét,  ^od  ifiuris  , 
/  jamne  Ad  çemena  Cluviamm  :  âd- 
ventare  videtfér:fed  primo  «i>n»9  lxxx. 
àeterfmm,  ^  pAter  ad  me  gravU  de  I 
fUo  ;  mâ»/me  qu$d  ma/ri  mme  m* 
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atli  Frangons.  8  penfez^vous  que  ceir. 
gcj3S.là  croyent  pouvoir  )ouir  en  fûrecé 
de  ce  qu'ils  ont  cû  de  Cefar  ,  qu'ils  ne 
fe  foienc  défaits  de  nous  )  Se  ils  Tentre.^ 
|H:endronc  hardiment ,  à  prefent  qu'ils- 
Ant  reconnu  que  notis  n'avons  pas  au^ 
tant  de  vigueur  qu'ils  lavoient  crû.  Ce 
font  bien  des  gens  à  àimet  la  paix^eux  qui 
font  les  premiers  Auteurs  de  tous  les  trou« 
Wes.Ce  que  je  vous  ai  écrit  de  Curtilius  9 
à  propos  de  ce  bien  de  SentiUus ,  je  l'en- 
tcns  de  Cenfoiinus,      de  Meflala, 
de  Plancus  ,      de  Pofttimius^  > ^  Se  de 
tous  ceux  du  même  parti.  Il  auroic 
mieux  valti  après  la  mort  de  Cefar  s'ex^ 
pofer  à  périr  ^  ce  qui  ne  feroit  point 
arrivé  ,  que  die  voir  tout  ee  que  nous 
Toyons*  Odavius  eft  arrivé,  à  Napies 
le  dix-huit.  Balbus  ,  qui  le  vit  le  lendc-- 
main  ^  vint  le  même  jdUt  .chez  moi 
à  Cumes  ,  &  me  dit  <|u'il  acceptcroit  la 
fucce/Eon  j  '  4  vods  avez  caifbn  de  ciroi^ 
re  que  ce  fera  une  grande  matière  d^ 
conteftations  entre  luy  &  Antoine.  T 
Te  penfe ,  comme  je  le  dois  ,  à  vôtre, 
.amire  de  Buthrote  ,  Se  j'y  donnerai  ^ 
tous  mes  foins.  Vous  me  demandez  &      *  9 
le  bien  de  Cluvius  ira  jufqu'à  cent  mille 
iefterces }  je  ccois  qu  il  en  approches|i^ 

C  mjt 
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mlgtat ,  cui  *ntea  bene  merenti  fuerît 
vùmîms.  Ardentes  in  etm  IhtetÂs  Àd 


quid  aUud.  Fehmenter  deUSfor  tuis 


REM  ARQJJES  ' 

SUR   LA  X.  LETTRE, 


t.^T^  Ribénius.  ]  Ccfar  IVroît  fait  Cotifal 
X  raan^e  précédente  >  &  de  cous  les  Con- 
jurez ,  Ceftoit  le  féal  Confubire.  Il  atoîc  la: 
€piTcrQcmcDC  de  l'Aile  mineure. 

%.  T^Ht  Ci  q$4$  Cefar  m  faif  ,  fout  ce  fu'U 
H  ecfh^  ioHt  (€  qu'il  M  dii^  têUt  ci  qu'il 
ftmis  ^  ifêût  €9  ju'il  0  fehff^  #i  pUts  de  fore^ 
fà9's*ilefi0ii'ên'vie.2  On  cftoîc  conrcnu  de 
pire  6c  d'autre  que  touc  ce  que  Cefar  avotc 
hiff  fubfifteroici  mais  Ancoînc  ,  qui  seftolc 
emparé  des  Lines  oâ  Cefar  faifoic  écrire  tout 
et  qu'il  rcgloic,  non  feulement  y  SToit  fait  plti" 
fieurs  addicionsjmais  lorfqu*il  youloit  fiirc  exé- 
cuter quelque  chofe^il  fe  concentoitde  foucenit:;. 
que  Cefar  aToic  Ait  qu'il  le  feroit  «  qu'il  avoic' 
promis  telle  le  tellé  grâce  ,  ou  enfin  qa*H 
a^avoic  que  c*cftoic  là  fon  inccncîoR. 
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inais  j'ai  mis  cette  première  année  qua- 
tre-vingt mille  fefterccs  en  réparations* 
Mon  frère  fe  plaint  fort  de  fon  fils  ^ 
fur-tout  de  ce  qu'il  a  maintenant  une 
complaifance  outiéepour  fa  mere  , 
luy  qui  s'étoit  déclaré  cdntre  elle  dans 
les  temps  où  il  avoit  le  plus  lieu  de 
s'en  louer.  Mon  frère  m'écrit  là-deffus 
de  la  manière  du  monde  la  plus  vi-* 
ve.  Si  vous  n'êtes  pas  encore  parti  de 
Rome  ,  &  que  vous  fçachiez  quelque 
chofe  de  nôrie  neveu  ,  je  vous  prie  dé 
m'en  faire  part  ,  &  de  tout  ce  qu'il  y 
aura  de  nouveau  ;  vos  Lettres  me  font 
un  plailtr  infinie 


^pemtUr  le  Sjjtat.  ]  fcrucus  ôc  Ca:iius  ccoicnc 
Préteurs  'y  les  Préteurs  avoîent  droit  de  cou- 
Toquer  le  Sénat  ea  l'abfeace  des  Confuls* 
Aocoiae  cftoic  aior.»  caché  ,  &.  avoit  même 
quitté  les  marques  de  fa  dignité. 

4*  Ce  ^u'on  fit  le  dix-huitième  Je  Mars,  } 
LiBERALiA.  V.  Rem.  4.  fur  la  6»  Lettrç  de 
ce  Livre.NottS  VfOûs  déjà  dit  ailleurs  que  les  Lt» 
têfj^h^ cfkoitntmt  fèic  à  l'honneur deBacchosw 

f.  Le  mal  efieit  defiars  fans  remède,  ] 
Ceft  qu'on  avoit  doaoé  aux  partifans  de  Ce« 
far  le  tenip$  de  fe  recounolftie  i  &  les  foldats 
yeceraas  ,  qui  apprehendoieuc  .qu*on  oe  leuï 
payât  pas  ce  que  Cefar  leur  avoit  promis  , 
efloieot  eatrex  dans  Rome  avec  des  armes  ,  & 
otiigcircmc  le  Sçaat  à  faire  ce  qu  ils  vou^ufçxu» 

C  V  '  •  ' 
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Si!^  ce  ferait  Hn^  cat^f  fstMl  four  X# 
honn^  cMufe  fi  Fûn  tindûif  à  Ctfsr  iês  hon^ 
neurs  funèbres.  ]  Les  loîx  défcndbîciit  d'en 
rendre  aux  Tyrans  ,5c  les  Conjurer  rouloîenr 
d'abord  qu'on  jectât  fon  corps  dans  le  Tibre  ^ 
mais  Anteiae  te  Lepidos  l'cmpèchcrenc*  ' 

7,  On  Êk  fM  pm  éUge  ,  a»  m  ehitche  air 
fmâuvpir  U  comp ajji^it'» -2  Y oy.  la  neaviéme 
Remarque  fur  la  cinquième  Lettre  de  ce  Livre. 

8«  Je  reviens  mx  Thebéifius  ,  mux  Ses-» 
VÂS  9  Mux  Vrsngcns.  j  C'cftoienc  des  Officieras 
troupes  de  Cefar,  ^ui  s'^coicor  enrichis  dès- 
dépouilles  de  ceux  dont  Ccfcr  aroît  confifqiié 
les  biens.  On  ne  connoift  point  Thcbaffus.CaC 
fins  Scxra  »  c'eft  celai^qai  des  prodiges  de 
Talent  à  l'attaque  «lu  camp  de  V'omfée  à  pyr^ 
rachium.  On  trouve  dans  Dion  un  C.  FoScius 
Fangon  ,  à  qui  Oclavius  donna  depuis  le 
CoBunandcmcna  de  U  Nu4iûdie*  On  ITc  dan^ 
Dion  ^éiyytifu mzU  comme  tous  les^^anuC- 
crtts  de  ces  Letnea  portent  Frangonas  ,  ii  iant 
corriger  !c  Grec  par  le  Latin. 

CAf  Lèb.      de  ÉeL  civ.  Blut.  JhL  Diû» 

'  5,  Ce  ^ue  je  *vpus  ai  écrit  de  CuriiUm 
Câ^r.  ]  Voy.  la  fîxicmc  Lettre  de  ce  Lirre. 

i6.  Cenfyrinus.  3  L.  Marcius  CenibrinuS'* 
Cet  homme  s'çftoir  diftingoé  parmi  ceux  qui 
s'cHioîcnt  enrichis  eb  achetant  à  vil  prix  le» 
biens  que  Cefar  avoir  confifquez.  II  fut  depuif 
yar  lafeveur  d'Antoine  ^  Conful  en  704- 

fi.  MeffalM  2  Manuce  ,  &  «aprési  luy  Gra^- 
vius  ,  veulent  qu'on  lîfe  ici  Mttftela  $  <s  ett 
cfFcî  ,jCiceroQ  parle  en  p!us  d*un  endroit  d^ia 

Mttilela  qu'il  Aaïame  ^acoutef  faiçUi(cSr4'Aan 
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tome  ,  &  il  fcMble  que  Cîceron  ae  nomme 
Ici  que  des  gens  aflez  obfcurs ,  ce  qui  ne  coa* 
tient  pas  à  MelTala  qui  eftoit  d'une  {grande 
naîflance.  Cependant ,  comme  il  eftoît  du  parti 
de  Cefar ,  te  que  fon  nom  fe  Ht  dans  cous  les 
Maaafcrits ,  je  ne  crois  pas  quon  doire  fui- 
tre  la  cmjeâure  de  Mannce  »  aoffi  Qtxnw 
tt  l'a  pa$^  mîfe'  dans  fon  texte. 

Il,  De  pUncns.  X  Ce  n'cft  pas  celui  qui 
aveic  alors  une.  armée  dans  les  Gaules ,  maie* 
fon  frère  fumommé  Burfa  «  l'un  des  grand» 
ennemis  de  Cicerôn  qui  aroit  efté  banni* 
aYaDC  la  guerre  citile  >  Se  que  Cefar  avoir  rap< 
pellé. 

!}•  Pûfthumlus.]  Quelques  Ccmmeritateure 
teuleat  qu'ott  lïfe  ici  Pbftumus  »  *  l*enteh* 
deot  de  Poftumus  Curtîus  dont  Ciccron  parie 
daDS  la  féconde  Lettre  du  neuvième  Livre  i; 
on  trouve  aaâî  dans"  le  troifidme  Livre  ét$ 
hillû  àvili ,  un  Fulvitts  Poftbumus  qui  eftoit 
da  parti  de  Cefar.  Cependant  on  lit  dans  tout 
Us  Maaufcrits  de  ces  Lettres  Pûfi^umiut ,  qi|i 
eft  un  nom  de  famille  y  au  lieu  que  Pcfthutnat 
eft  on  fnrnbiil. 

ï4-  J^*</  0cc9fterûii  U  fuccejjion.  ]  Ce 
fl'cftoît  pas  une  petite  entrcprîfe  à  l'âge  de 
dix-huit  ans,  que  d'ofer  fe  porter  pour  héritier 
d'Un  homme  qui  atoit  eftë  tud  cbtnm^  Tyran, 

dont  la'  mort  eftoit  demeurée  impunie  ,  Se 
de  fe  mettre  eorrc  Antoine  &  les  Conjurez  ^ 
également  fufpeA  aux  uns  ft  aux  autres. 

If.  Si^ê  ef  fifM  im$  grsndê  mariitê  d$ 
Mlétiont  ênfre  luy       jintâine.  }  Cela  se 
ftaoqua  pas  d'arriver.  Antoine  avoir  deto  uf* 
néunc  grande  partie  des  c&l9  de  Cefar.  Oâ?a<- 

j'm  les  luy  ledemaada  ^  le  ce  foc  ce  qui  coio!:^ 


E  M  A   H        U  E  5 

xnença  à  les  firouIUer  ^  ^i^tdtM^v  wsgnam.  Il  . 
fci&faile  que  ce  foie  un  mot  qu'Acticus.  avoft 
compofé  de  pi^^  8c  de  Bifits  ^  qui  (igolfie  ici 
procès  ,  dcbac  ,  conccftacîon.  Cette  Icçoa  clE 
celle  des  Manufcrics ,  que  les  Commetxcateucs 

I  E  P  I  s  T  O  L  A     XI.  : 

Cic£&o  Attico  Sal» 

NVMuâ  teniiu  dedi  âd  te  epij^ 
toUm  longîêYtm  :  nunc  ad  ca  ^ 
^Uét  pTûxime.  Velm  mthercule  ,  Afiii- 
féb  Brutm.  aMXaiTtm  *  ifiorum  fcfi^ 
bù,4» cenftbas  aliter  ï  e^uidem  etidm 
majora  ex(pc£}o.  Cum  equidem  con-- 
tionem  kgo  ,  de  unu  vire ,  de  C/4- 
ripmo  civi  ^  ferre  non  efuea  :  etfi  ijis 
jam  ad  rifum.  Sed  mémento  :  fie  ali^ 
tur  Cùnfuetudo  ferditarum  cmcionum  % 
ut  r^ojlri  illi  ,  rion  heroes  ^  fcd  dit  ^ 
futuri  quidem  in  gloria  fempiterna fint^ 
fed  ntn  fine  invidia  ,  ne  fine  periculù 
y^fuidem.  Fertèm  iiiij  magna  confaU^ 

,   w  laumpcrajuci^m*. 
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CorngencdifFcremmetvc,  mais  ils  convtenncac 
tous  du  même  fcos,  ce  qui  nous  fuffit.  ' 

16.  De  ce  qu  il    miiintenunt  une  complais 
fftnce  entrée  ^aar  fit  mère.  3  Qoinms  Cice^ 
roQ  l'avoic  répudiée  depuis  peu  j  comme  on 
le  verra  daas  les  Leccrès  fuirances. 


LETTRE  XL 

■ 

3E  vous  ai  écrit  avant- hier  une  Lettre 
allez  longue^je  vais  répondre,  à  pierent 
à  ce  que  vous  m'avez  mandé  depuis.  Je 
fbuhaicerois  fore  que  Brutus  vint  à  Aftu- 
re.  Vous  me  parlez  de  rinfoLuce  des 
partintns  de  Cefar  j  croyiez- vous  que' 
cela  pût  être  autrcmer.L  î  ce  fera  bien* 
pis  dans  la  fuite.  Lorfque  je  lis  cette 
Harangue  où  en  parlant  de  luy  ,  oi> 
dit  ,  un  fi  grand  homme  ^  un  CitoyeA 
(x  illudre  ,  je  perds  patience^  quoiqu  a^ 
prés  tout ,  cela  devienne  ridicule  j  mais , 
fbuvenez-vous  de  ce  que  je  vous  dis  ^ 
un  pareil  flile  dans  ces  pernicieufes 
Harangues  fera  un  fi  mauvais  effet  ^. 
que  nos  amis  ,  qui  font  plûtoc  dea^ 
Pieux  que  des  Héros  ,  jouirent  à  1^ 
yeiiié  dune  gloke  immorcelle. «  mai^ 
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th ,  cmfcientU  mâximi  &  tiUnpwd 
fé0i  :  nûhis  qud ,  t/tù  inteffe&o  rege 
Uberi  m»  frmuà  f  fed  hâe  fomn» 
wdcrit ,  qmmm  ratio  non  gfihernatm 

t 

T>e  Cicertm  y  tju/t  fefih/s  ,  juemnU 
mhi  funt  i  veim  ,  ^nt  projpersj- 
^aod  vero  cutét  ùhi  tfi  %  ut  ei  fuf^ 
peditetur  ad  ujum  cuitum  copUfe  , 
ftt  mibi  grÀttm  efi  j  idque  ut  frciâs, 
te  etiam  rogo.  De  Buthtêtiis  &  tm 
jeâ^e  fûgtus ,  ego  »m  dtmitto  ifian» 
turam.  Sufcipiam  omnem  etîam  a£fit- 
mm  -y  ^uam  video  qtrotidie  fAciUerem^, 
De  Chviane  ^  quomtam  im  re  mes  mâ 
ff>Jùm  diligentia  vincts  ,  res.  ad  cen^ 
tena  perducitur.  Ruina  rem  non  fecit 
detenorem.  Haud  fcio  a»  jam  frue^ 
iuefierem,  Hte  meum  Bâ&us  ,  Hirfîm, 
fAnfé,  Modê  vemt  oSiavitu.  >  <^ 
ûuidem  in  ffoxîmam  viLlam  f  hîUpff, 
miH  Mtut  dcditué^  Untulm  s^it^ 
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qbi  ne  laifTera  pas  d  être  noircie  par 

l'envie ,  &  qui  ne  les  meccra  pas  même 
en  fureté.  Ce  fera  toôjoars  une  grande 
ccmrolation  pour  eux  que  le  fouvenij; 
d'une  aâion  fi  iiluftre  &  fi  éclatante  j 
qui  eft-ce  qui  nous  confolera ,  neos  qui 
fommes  délivrez  du  Tyran  fans  être 
Hbres  '2  Mais  abandonnons*nous  à  la 
fortune ,  puifque  la  prudence  ne  nou& 
fcrt  point  ? 

Ce  que  vous  me  mandez  de  mo» 
fils  me  fait  beaucoup  de  plaifir  ;  je  fot3h 
baite  qu  il  ne  fe  démence  point»  je  vous^ 
luis  trés-obligé  de  ce  que  vous  luy 
faites  fournir  tout  largent  dont  il  ^ 
befoin  pour  vivre  &  paroîcre  avec  hon- 
neur, &:  je  vous  recommande  de  coi^ 
hnuer.  J*approuve  fort  ce  que  vous  me^ 
dites  touchant  l'autre  de  Bùtbrote  ^ 
j*y  penfe  toujours,  &  je  me  charge  de  la 
fisiire  réuflîr,ce  qui  me  paroifl  de  jour  eii 
)our  pins  aifé.  Puifque  vous  ctes  plus  en^ 
peine  de  mes  affaires  que  moi-même,  je  - 
vous  dirai  que  le  bien  de  Cluvius  irai 
à  cent  mille  fefterces  de  rente»  Les  re- 
paradons  qu'il  a  fallu  faire  âe  le  dimii. 
nueront  point ,  je  ne  fçai  même  fi  elles 
ne  Taugmenteront  pas.  J'ai  ici  avec 
moi  Uw>w  ^  Hirtitts  »  &  Panfa»  O^a^ 

♦ 

mi  « 

m 

.  '  '  ' 
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ther  hûdie  sfud  me  :  ^ras  moue  vâ^^ 

au, 

E  p  I  s  T  O  L  A  XII. 

CicERO  Attico  s  al. 

Oui  Attice  ,  vereor ,  ne  nàii 
Idtéô^  UMt^  nihil  dedmnt  fréter 
UtitUm  i  dr  odii  pœnam  M  doUris. 
^Hét  mihi  ifiinc  afferuntuf  f  quét  hic 
videû  ?  €0  ^sfcs^^îcaç  fj^  ^Té? 

A«  c  cTi .  ^  Scis  quam  dilfgam  SicuUs ,  . 
^  éjuam  illam  dUntcUm  honejlam  . 
judicem.  MuUf^  tllis  C£f4r  ,  nequè 
me  invito  :  etfi  LMinitM  eut  no» 
fitendék  :  veramiAmen.   Ecce  autem 
Antonîiis  ,  acccj^tA  grandi  fccuma  , 
fxit  legem  ,  k  Diétaten  €0mîtiis 
Um  ^  quA  SicuU  cives  Rùma^i  ch^ 
jus  rei  \  vivo  silo  ^  meMio  nuUa. 
^féid  î  Deiâtdri  nefiri  caujfd  non  Jt^  j 

#  o  fiftam  prasclaram  ^aidem^  fed  im«- 

*  j 

I 
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Yîus  vient  d'arriver  ch.z  mon  voilH^i 
Plniippe ,  il  paroîc  vouloir  le  laifler  coa- 
duire  par  moi.  Lenculus  Spincher  cou- 
che ici  aujourd'hui ,  &  part  demain, 

• 

LETTRE  XII. 

• 

JE  crains  bien  ,  mon  cher  ActicuÉs ^ 
que  nous  ne  retirions  des  Ides  dtf 
Mar$ ,  que  le  plaifir  de  nous  être  Ven-< 
gez  d*un  honnme  que  nôus  avions  tant 
de  fujet  de  haïr.  Tout  ce  que  ^*ort  ttkd 
mande  de  Rome ,  &  tout  ce  que  je  vois 
ici  me  le  fait  craindre.  La  belle  adtion , 
il  elle  n'etoit  pas  deni^urée  imparfaite  î 
Vous  fçavez  combien  j'aime  les  Sici- 
Jiens  ,  éc  que  fe  '  toc  fuis  toûjours  fait 
un  hpnneiir  d'être  leur  patron.  Cefac 
leur  avoir  accordé  beaucoup  de  grâces  ^ 
&  je  n'en  ai  pas  été  fâché  ,  quQiqi^e 
c'en  fârtrop  que  de  leur  donner  le  droit' 
d^s  pçuples  du  Laiium,  i  palle  encore 
J)our  cela  ;  mais  voici  bien  autre  cho*. 
îe ,  Antoine  gagné  à  force  d'argent  ,  ' 
fait  paroître  une  loy  ^  qui  donne  à  tout 
ks  Siciliens  le  droit  de  Boûrgeoilïc  Ro- 


t 
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mt^s  ?  âigms  ille  quidem  cmni  te» 
gno  t  jed  nM  fef  Fmhiém*  Sexenté 
JimiU».  Vtrum  ilkc  refmr  :  tâm  cU- 
fom  ,  tam^ue  tefitUâm  rem  ,  tamque 
infioM  Buthrûtiam  mn  tmebimus  ali- 
sua  ex  parte  ?  df  C9  quidm  ma^s  . 


Uéttifetm  hU  fethéHùrtjiee  ^  é' 
$mice  oSianfim  t  i^m  quiiiem  fui 
Cafarem  falmahant  »  FhiUppus  nom  j 
Uaque  ne  nos  guident  -,  qtiem  iieg$ 
fojfe  btmm  evùem ,  ita  muUi  àrtum^ 
fianê  ,  qui  quidem  nefiris  mortem 
minifantur.  Negani  hac  ferri  pejfe, 
^id  cenfès ,  cum  Komam  puer  vene^ 
fit  >  td>i  nojlri  Ither^mes  tttti  ep  »0tf 
fûffùat?  qui  quidem  fimper  enttrt 
éûnfcUniié  vef»  fa^è  ûd  efim  i 
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fhaine ,  &  il  eft  dit  dans  cette  loy  que 
Cefar  la fak  pa{&r  datis  l'afl^mbiée  du 
peuple ,  quoique  de  fon  vivanc  on  n'ea 
aie  pas  feulement  eniîendu  parler.  J  en 
dis  autant  de  notre  ami  Oejocarus  ;  il 
ne  fçauroit  avoir  trop  de  Royaumes  , 
mais  je  voudrcus  bien  .qu'ils  ne  iuy 
'vinflent  pas  par  Fulvia.  %  Il  y  a  cent 
aatres  exemples  fembiables.  Mais  voici 
lavantage  que  j'en  tire  pour  TafFairtf 
de  Buthrote  ;  elle  eft  trop  Jufte,  &  le  De-* 
cret  de  Cefar  trop  authentique ,  pour 
que  nous  n'obtenions  pas  du  moins 
une  partie  de  ce  qife  nous  demandons  ^ 
fur- tout  puifqu  Antoine  en  accotde  tant 
à  d'autres. 

J'ai  vû  ici  Odaviu§  de^qui  jai  reçii' 
beaucoup  de  marques  d'honêteté  &  d  a* 
mitiéj  fes  gens  l'appellent  Cefar-,  4  mais^. 
comme  Philippe  l'appelle  toûjours  Oâa^ 
vins,  f  j'ai  fait  de  même.  Je  foutiens 
quil  ne  peut  paS|être  bon  Citoyen  ^ 
pn  juge  par  tous  ceux  qui  l'environ«» 
nent  ;  ils  menacent  nos  Conjure:^  ^ 
difent  que  ce  qu'ils  ont  fait  ^  ne  doit; 
-  pas  demeurer  impuni.  Que  fera^celorfl^. 
que  ce  |eune  homme  fera  à  Rome  oil 
nos  Libérateurs  n'ont  pû  demeurer  en 
fureté  \  Us  fe  font  acquis  ^  il  eft  vni  ^ 
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Se^  nos  ,  nifi  me  faHit  ,  jacebimUf^- 
2 toque  exire  hiveo*  ubi  nec  Pelopda- 
rum ,  inquit^  Haud  âmo  vel  hos  âe- 
JtgfMtos  ,  qui  etiam  deeUmare  me 
£oegemnt  ^  ut  ne  Apttd  aquas  quiiem 
scquiefeere  liceret.  Sed  hoc  mea  mi- 
m4  facilitatis.  Nam  id  erat  quondâm 
qunfi  uecejfe  :  tùntç ,  quûquû  iittdo  fc 

fis  h^bn  t  mn  efi  item* 


dttdiém  nihil  haheê  ,  qUôâ 
'àd  te  fcribâm  ,  fcribo  tsmen ,  tftn  uf 
^^kSfem  his  litterk  ,  fed  ut  eliciam 
Utm,  Tm  *  fi  quid  efit  de  atms  ;  de 
"Brute  utique  >  qmdqu^.  Hdc  Qênfsriffi 
X.  Kd.  accidfans  àpitd  Vefiorium , 
nÙHem  nmotum  a,  dUUUicis^  in  erith» 
ptettcù  fatfs  exetcitAtum. 

\ 
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«ne  gloire  ûnmortelle ,  &  ils  feront  heu* 
reux  par  le  feul  fouvenir  de  eecce  graiv 
de  aélion,  m^iis  j'ai  bien  peur  que  nous 
n  en  foyons  pas  mieux.  Ainfî ,  j'ai  fort 
envie  de  m'éloigncr,  afin  de  n'avoir  pas 
la* douleur  de  yoirtôutce  que  je  pré- 
yoi$,  ^  Je  hais  jufqu  à  ces  Confuls  de^ 
figtiez  qu'il  a  fallu  encore  faire  decla- 
iner,  7  de  forte  que  je  n'ai  pu  être  eu 
repos  dans  un  endroit  où  touç  le  mon«* 
4!^, vient  en  chercher.  ^  Au^i  je  fuis 
trop  facile.  Avant  la  rnort  de  Cefar  il 
fsdloic  bien  avoir  ces  complaifances  ^ 
mais  à  prefent  ,  de  quelque  manière 
que  les  chofès  tournent  ,  je  pourrois 
fort  bien  m'en  difpenfer. 

Depuis  long- temps  je  n'ai  rien  à  vou9 
écrire ,  &  je  vous  écris  néanmoins.  Ce 
n'eft  pas  que  de  pareilles  Lettres  pui£% 
fen^  vo^s  faire  beaucoup  de  plaifit  , 
niais  c'efl:  afin  d'en  avoir  des  vôtres. 
Jai  éerit  celle-ci  le  vingt  -  deuxicmo 
d'Avril  ,  étant  à  table  chez  Veftorius 
qpi  n  eft  pas  grand  Dialeâicien  3  mai$ 
^ui  entend  fqrc  bien  1  Arichmecique^  ?i 


V    R  E  M  A  R  Q^ir  S  $ 

m 

SUR  tA  XU.  LETTRE. 

i.T  £  i/ftfi#  peuples  JuLatium.  ]  Voy« 
.  JLiiia  premtei^  Hemar^vc  fur  i'mûéme  Lec^ 
cre  du  ciôqttîétne  Livre. 

¥fiit  pHYoifire  une  hy^  Fixit  lighu. 
éÛa  g^AYoit  les  loix  fur  des  cables  d'aîralii 
^tt'on  ezpofoic  quelque  temps  en  public  ,  flB 
ixa*<»  mettotc  ea&hç  dans  le  trefor.  ^ervius 
dit  que  c'cli  par  rapport  à  Antoine  que  Vlr^ 
^iie  a  dit  3 

Wixitlegês  fx$Hê  stfUê  refixh. 

.  *    -  - 

)•   Une  ffaureit  avoir  trop  de  Royaumes  » 
mais  je  vendrais  fusils  ne  luy  vinrent  pup 
fur  tuMu.  ]  Ccfar  aTOÎt  6té  à  Dcjotarus  la 
petite  Ârmcnîc.  Ce  Prince  avoit  à  Rome  des 
Députez  qut^  après  la  mort  dt  Ccfar  «  traî te- 
rrent arec  Antoine.  U  fit  rendre  à  leur  Maître  . 
lec  petite  Arménie  après  avoir  tiré  deux  une 
^obligation  ic  dir.  millions  de  fcftcrces  ,  ce- 
l|ui  faifoit  prcs  d'un  millioa  de  nôtre  mon* 
Boye,  Ce  fut  fa  femme  FuWia  q^ui  ménagea 
«êtte  affaire  ^  8c  ce  fut  dans  fa  cnambre  que 
l'obligation  fut  fignéc.  Dés  que  Dcjotarus  eut 
ap'pFÎs  la  mort  de  Cefar  i  il  sVmpara  de  la  pe« 
.tite  Arménie  avant  que  d*^vsir  eâ  nouvelle 
d^  Traité  que  fes  Députez  avoient  fait  areff 
Antoine^  qui  apparemment  fut  mal  payé. 

4.  Ses  gens  l'appellent  Cefar,  J  Comme 
4Q^jMrius  avoijt  t^é  adopté  par  Çelar  ^  il  dçi* 
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^ôu  prendre  fbn  nom  ;  maU  dans  les  règles 
il  ne  pouToît  le  pprtcr  qu'aprës  que  cette  adop- 
tion anroit  efte  confirmée  par  le  peuple  dana 
la  terme  ord<naire. 

Comme  Philippe  lUppflU  toujours  OSm- 
nfi»s.  J  fbilippc  ayoit  épouië  U  tûcfe  en  ii* 
pondes  noces, 

é.  Afin  den^^voir  pMS  U  Jouleur  de  voif 
i^m  ce  que  je  prévois.  3  Ubi  NfC  PiLOf  l-* 
^ARuiâ  t.fupp.  f^Um  n4€  fmmi^m  ^mlUm  ^ 
comme  Ciceron  le  cite  tout  au  long  dan$ 
Tonziémc  Lettre  du  quinzième  Livre  ,  &  dana 
£[ueiquc5  aqtrcs  endroits.  Il  ajoute  injuit 
^pp.  Peètsi^  Il  ne  nomme  nulle  partie  Poçte» 
mais  U  y  a  beaucoup  d^apparcnce  que  ce  vera 
,cft  tiré  de  laTragcdîf  d'Actius  intitulée  Jtneuss 
X/ar  Nonius  en  cite  deux  tcts  qui  paroiflienf: 
.aroir  rapport  à  celui-ci^ 

in  nf0ce  dignMHêfp 

7,  7'  ^^«^  J^fl^'^  W  Cenfuls  dtfigne:(  ^  - 
fyi/  >  f^llu  eneere  fêite , de0U$nêK  3  Dccla^ 
llier  dans  le  ftile  des  Rhéteurs  Latins ,  c^^toir 
s'exercer  fur  des  fujcts  feints.  On  prononçoic 
des  difcours  préparez ,  ou  quelquefois  on  par<!» 
loit  fur  le  champ  &  fans  préparation.  Depuia 

3 ne  Cefar  eftoit  def enu  la  maître  ,  Ciécroa 
ni  n'avoir  plus  de  part  au  Gouvernement  ^ 
n'avoic  pas  lalfTé  de  fe  conljcrycr  une  afle:^ 
girande  confideration  ,  parce  que  l,es  jeiinca 
gens  ;  qui  avoient  le  plus  de  crédit  aupf^s  de 
Gefar,Tenoicnt  fou  vent  chez  luypourfefbrmcK 
à  réloqucncc  fous  un  fi  grand  maître. 

S.  Dée$is  un  ênSfHt^h  têùt  1$  mend^ 
fuieni  pn  chercherai  A  Bayes  <4n.oas  avog» 
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TU  que  Cîctron  dcroît  ai  1er  ,  &0Ù011  n*alIoîr 
que  pour  fe  dÎTcriîr ,  auffi  Stacc  die  ic  cette 
\ilic  ii'ejii!^es  Bf^jA.  Voy.  l*onzîcmc  Remar<> 
que  fur  la  huitième  Lettre  de  ce  Livre. 
•        Cfe#:f  Yefiorius  ,  qui  n$ft  fas  gts^nd 


£PISTOLA  XIIL 

I 

S!  Epùmt  deniqme  die  liuefd  mihi 
\ reMu  ftiitt , qud  eùnt &tej.\\u 
liai.  dMA  :  éfuibm  ifums  ,  étque 

etidm  me  iffim  nefim  ârbitfsris  ^ 
utrum  m*gis  t»mi*s  fr»Jpe6fuquf ,  4n 
smbuUtione  dXmxu  *  àtle6ier.  eJs 
mhercule ,  ut  âeis  ,  utfiufque  kd 
Unta  âmœmtas ,  itt  àiàtUm^  fttf^  ^3 
tep$nend4  fit  :  . 

'  A'AA*  Piiltv  lisyci  wf/W  <r«r;«<pic 

«    Plan»  Si  bumili. 
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mttique.  ]  Jai  ddja  die  que  Veftorius  eftoir 
Banquier.*  Cîceron  dît  en  p)aîfantanc  ,  que 
Vcitorius  ne  laiflc  pas  d'ccrc  Philofcphc  ,  puif- 
qaSl  encend  (i  bien  l'ÂrUhaiccIqae  qui  cd  une 
partie  dés  Mathématiques  ,  qui  font  eiies*mc* 
mes  partie  de  la  Philofopbie. 


LETTRE  XIII. 

J'Ai  enfin  reçu vôcre  Lettre  du  dix* 
neuf,  fept  jours  après  fa  datte.  Vous 
me  demandez  lequel  j'aime  le  mieux^ 
ou  la  belle  vue  que  1  on  a  ici  fur  les 
collines  ,  ou  la  promenade  de  la  plai« 
ne  »  &  vous  croyez  que  j'aurois  de  la 
peine  à  le  dire  ;  en  rerité  tous  avez 
rai{bn  ^  elles  ont  toutes  deux  taiit  d  a- 
grcment  que  je  ne  fcai  à  laquelle  on 
doit  domler  la  préférence  ;  mais  on 
n  efl:  gueres  fcnfible  à  tout  cela  dans  une 
conjonâure  au0L«crifte  que  celle  où 
nous  fommes  .  *  on  donne  toute  fou 
Att:ntion  au  danger  prelTanC  où  fe 
trouve  la  Republique» 

Tome  VL  '  D 
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c^dtnvis  enim  tu  magnd ,  ^  wiw 
J«<r«W4  fifipfirii  ^  aâve»^ 
i«      fuas  UgioMs  i  i»  J*?  Jpem 
m^^imam  video  :  tamen  ,  /  efi  beU 
l»m  civile  fittmum  y  quod  cette  trit ,  ' 
ft  Sex^tu  />  amis  fem4nebit ,  qmm 
teimmjmim  e(fe  cette  feio  ,  quid 
mhii  facienâum  efi  ,  ignoro.  Ne  que 
mm  jam  liceèit  ,  quûà  CAfiris  heU 
Umit ,  nequc  hue ,  ncqne  ilhc  ^em. 
CHmqtic.  mm  hxc  p.m  perditorum  U- 
tfUum  morte  Cafiris  ft^tabît  ,  ( 
tiliim  apavjjime.  îtij-lîm  o^^r 

ruk  \  hunt^  i^  hûfntm  mmro  ff^' 
hit  :  qna  m  ad  c^àem  m4X.fm4t» 
jheÛat.  Rejiat ,  ta  i»  Çap4>  Sexii  -, 
attt  ,  û  fine  ,  Bruti  nos  unferamHS, 
Res  odùfi  &  aliéna  no/ns  atàtihm , 
^  inccrtû  exitu  icUi  :  &  nefcio  qué 
■ùaSi9  tib'^  ego  po^m ,  miki  tu  dffen > 

h  Seà  non  eft  boWs  «ïi»  cooiTÎviqiç  , 
TCtum  magnatn  dadcm  à  Jove  immiflim  in- 
tucntcs ,  extimefcimus  ;  incertum^uc  cft  falri- 

ne  fotoci ,  an  iaceiicaii  Âoaus* 
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Je  regarde  ,  il  eft  vrai ,  comme  une 
nouvelle  crés-avantageuie  re  que  vous  ' 
me  mandez  de  rarrivce  de  Dccimus 
Bfucus  à  ion  armée ,  ^  &  ^'dpere  beaiu 
coup  de  luy  j  mais  enfiu  ^  Il  Ton  en 
vient  à  uiie  guerre  civile  ^  comme  il  y 
a  touc  lieu  de  le  craindre  ,  Ci  Sextus 
Pompeius  vcat  garder  fcs  troupes  ,  & 
certainement  il  le  voudra  ,  quel  parti 
faudra-t-il  que  je  prenne  î  II  ne  me 
fera  pas  libre  à  pre&nt  de  demieurçc 
neutre  ,  comme  j'aurois  pû  Têcre  pen- 
dant la  guerre  de  Cefar  &  de  Pompée; 
Ce  parti  compofé  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  Citoyens  traitera  comme 
ennemis  tous  ceux  qui  fe  font  réjoilis» 
de  la  mort  de  Cefar,  &  qui  eft^ce  qui 
ha  pas  pas  fait  paroi tre  fa  joie  î  fur  ce 
pié-là  qu*on  va  répandre  de  fang  !  Il' 
£giudra  doiiyc  aller  joindre  larmée  de* 
Sexcus  pompeius  ,  ou ,  fi  vous  voulez^ 
celle  de  Brutus  ;  mais  y  outre  que  1  e-* 
venemenc  de  la  guerre  eft  incertain  ^ 
cela:  ne  convient  ni  à*  nôtre  humeur 
ni  à  nôtre  âge    &  il  me  fenible  que 
Jiotts  pouvons  en  quelque  taaniere  nou^ 
dire  Tua    i  autre. 


v6  tiBER  XIV.  Epist.  XIII. 

T^Km  tuoy  h  toi  S^iSorai  ttoK^- 

Sed  hdC  fors  viderit  ,  ea ,  qud  tdli^ 

bus  in  rébus  flus  quam  ratio  fotefi. 
liâs  auiem  id  videamus  ,  ijuûd  in  no- 
his  tpfis  ejje  débet  ,  ut  quid^nid  acci^ 
derh  %  forti$er  ét  faptenttr  fcramus  , 
^  accidijfe  hominibus  meminetimus  ^ 
mffue  cum  multum  litterd ,  tum  non 
minimum  idus  ^ao^ue  Mart.  confo^ 
kntur. 

d   FUi  iTii  »  non  cibj  data  func  opéra  beilt« 

ca  ,  vcrum  tu  placîdi  pcifcc^ucrc  xwuucra  clo- 

Sufcife  nunc  me/im  delihcmio^ 
nem  ,  quA  follicitor  :  ita  multa  vem 
munt  m  mentem  in  utramque  fonem. 
Froficijcor  ,  ut  çonjlitueram  ,  legàtus 
in  Gt(cciam.  Cddis  tmpendentis  peri^ 
\culum  nonnihil  vit  are  videor  ^  fed 
c^Jurus  in  diquéim  vîtu^erationem  , 
quod  Reif.  iefuerim  tam  ^ravi  tem^ 

fore.  Sin  mtem  manferfi  >  fore  me 

.  » 
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Ce  nejl  point  dans  les  champs  de  Mars 
,  J^e  vous  devt\  chtnhtr  la  gloire.  % 
L  doqtience  Inn  des  hai^ards 
fera  vivre  v^tre  Mem&re.  4 

Mais  lailTons  gouverner  tout,  cela  à  la 
fortune  ,  qui  dans  de  pareilles  conionç- 
tures  a  fouvenc  plus  de  pouvoir  que  la 
prudence.  Ce  qui  dépend  de  nous  &:  à 
quoi  nous  devons  nous  attacher  ^  c'cft 
à  foutenir  avec  courage  &  en  Philofo- 
phes ,  tout  ce  qui  pourra  arriver.  Sou- 
venons-nous que  ce  font  des  malheurs  ^ 
aufquels  rhomme  eft  expofë  par  (a  con- 
dition 'y  que  nos  études  fervent  à  nous 
confoler  ,  &  fouvenons-nous  des  Ides 
de  Màrs. 

Il  faut  à  prefent  que  vous  m'aidiez 

de  vos  confeils  pour  me  tirer  de  le- 
trange  embarras  ôc  de  l'incertitude  où 
je  me  trouve.  Je  fuis  prêt  à  partir  pour 
la  Grèce  en  quahté  de  Lieutenant  ,  J 
comme  je  1  avois  refolu  ^  par  là  je  pour- 
rai me  mettre  à  couvert  contre  le^ 
meurtres  dont  nous  fommes  menacez  ; 
mais,  d'un  autre  côte,  n aura-t-onpas 
quelque  fujet  de  me  blâmer ,  de  ce  que 
je  manque  a  la  Republique  dans  un 

D  iii 
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quiàem  video  in  difctimine  î  Jeâ 
accidcre  pojp  fujpicor ,  ut  frodejfe  fop- 
fim  Se/ p.  Jam  iUa  empli  a  frivata 
Ju»t ,  qmd  fentio  valde  ejfe  utili  ad 
eorifirmâtionem  Ciceroms  ,  mt  illuç 
vcmre  :  me  ait  a  cauffa  froftciïonis 
mi  ht  ulUfu/t  tttm  cum  confiUum  cepi 
iegari  ah  Cdfare»  Têtà  igitur.hofde  re^ 
ut  foles^  ft  quîd  ad  m  pertimre  putai, 
(figitabij. 


Bedeonnm  ad  epiJi^Um  tuam.  S  cri- 
Us  cnim  eJfe  rumora  ,  ad  lacum  ^uod 
habeo  vcnâittmm  :  minufcuiam  ver9 
•villam  utique  £luint4  traditurum  , 
vel  impenja  pmi<f  »  qti$  introducatut ^ 
ut  tthi  J^jùius  iUxenî-,  dotata  A^tjJL 
lia:  ta o>. veto  de  vindiiîone  mhil  e9* 
gito  ,  nifi  quid  ,  quod  magîs  me  de* 
iejc^et  ^  invenero.  ^intus  miem  de 
tmendû  nihil  eurat  hse  tempore,  Satti 
enim  torquetur  dchiùonc  doits  :  îft 
qua  mirJficas  Egnatio  grattas  agit, 
JL  ducenda  autem  ttx»re  Jie  abhmet* 
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tetnps  Cl  fâcheux  Se  û  dilSîcile}  En  de^ 
meurant ,  je  vois  bien  que  je  m'expofe 
à  quelque  danger ,  mais  aufli  il  pour- 
rbit  arriver  qué  je  ièrois  uule  à  U 
publique.  J*ai  des  ràifons  particulières 
par  rapport  à  mon  fils  ;  je  conçois  qu'il 
eft  trcs-importanc  pour  achever  de  le 
tendte  habile  ^  que  j'aille  à  Athènes  ; 
<:'écoic  pout  cette  feule  taifou  que  ja-  • 
v&îs  petifë  à  me  faké  "ddliner  une  lega- 
^  xiûn  par  Cciâr.  Penlez^^/^e  vous  prie., 
à  tout  cela  ,  avec  cette  attention  que 
vous  avez  coutume  de  donner  à  ce  qui 
me  regarde. 

Je  reviens  à  vôtre  Lettre  ;  vous  mè 
dites  qu'il  court  un  bruit  que  je  yeux 
tftrtdte  lé  bitfn  què  j*ai  attirés  du  lac 
LuÉsrînum  ,  qtiè  mon  ftete  vejat  avoir 
À  .qiaêlqâe  |n:ix  que  ce  fait  mce  ftdxe 
maison  de  campagne  >  pour  y  mener 
Aquilia  qu'il  a  envie  d'époufer  ,  à  ce 
que  dit  nôtre  neveu*  Pour  moi  y  je  nà 
penfe  point  à  vendre ,  à  moins  que  je 
ne  trouve  quelque  chofe  qui  me  con>- 
vienne  mieux  j  &:  mon  frère  ne  penfe  ' 
point  à  prefènt  à  acheter.  Il  eft  allez 
embarraîTé  à  payer  la  dote  de .  vôtre 
fœut  ,  &  il  a  là-delfus  toutes  les  obli- 
gations du  monde  à  £gnatius.  Pour  Cs 

D  iii) 
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ut  Ubero  le^uU  mget  'effe  quidquam 

jucundius» 

'         t  ' 

Se  A  hdç  quoque  haBems.  Redeo 
enir/i  ad  mijeram ,  feu  mHam  potins 
Remp.  M.  Antonius  ad  me  fcripfit  de 
rejlituthm  S  ex.  Clodîi:  quam  hono* 
rifice  9  qu$d  ad  me  attinet ,  ex  ipfius 
liiteris .  cognofces,;^  (  mifi  enim  M 
exemplum  )  ciuam  di(folute ,  cfuam  tur^ 
puer ,  quamque  ita  per?.icicje  \  ut  non^ 
nunquam  C^far  defidcrandu^  cffe  vi- 
ieatur ,  fmle  exijlimabis.  £>ua  entm 
.CdJaK  numq^m  neque  fecijjet ,  neque 

•f^S^     *     ^^^^^  f^îf^ 

commcnunîs  proferuntur.  Ego  mtem 
Ant0mo  fucHltmfêm  me  pfétbui.  Btenim 
.  ille  t  ^uomam  ftnul  induxft  Atùmum 
fihi  ^cm  quod  velltt  ,  feci^it  mhth 
minus  me  tnvito.  Jtaefue  tnearum 
quo^ue  Unerxritm  mifi  tibi  esemplum. 


LivRi  XÏV.  Lbtt.  XUI.  8i 

marier ,  il  en  cft  fi  éloigné  qu'il  ne  ciou- 
ve  point  d'état  plus  agréable  que  celui 
où  il  eft.  ^ 

Mais  en  voilà  aflèz  fur  ce  fiijet.  Je 
reviens  à  la  Republique ,  qui  eft  dans 
un  état  Cl  déplorable ,  ou  plutôt  qui  ne 
fubfifte  plus.  Antoine  m'a  écrit  fur  le 
rappel  de  Sextus  Clodius.  *  Il  nepou- 
voit  le  faire  d'une  manière  qui  mar-* 
quâc  plus  de  confideration  pour  moi  ^ 
comme  vous  en  jugerez  par  la  Lettre 
dont  je  vous  envoie  une  cppie  }  mais 
vous  jugerez  en  même  temps  que  ce 
qu'il  entreprend  cil  Ci  hardi ,  il  indigne^ 
&  d'un  fî  pernicieux  exemple  ,  que  cela 
me  fait  quelquefois  regretter  Cefar.  Ce 
qu'il  n'auroit  jamais  fait,  ce  qu'il  n'au- 
roit  pas  même  ipuâert ,  on  le  luy  fait 
par  une  fauifeté  ,  ordonner  après  la 
mort.  7  J'ai  donné  à  Antoine  le  conv 
lentement  qu'il  me  dçmàndoit  j  puif- 
qu'il  s'efl:  perfuadé  que  tout  luy  eft  per- 
mis  y  il  auroit  bien  pafle  outre  quand 
mcme  je  n'y  aurois  pas  confenti.  Je 
vous  envoie  une  copie  de  ma  Lettre. 


R.  E  M  A  B.  Q^U  £  8 


remarques; 

SUR  LA  XIIL  LETTRE. 

l.T^yf  Ais  on  n*e[i  gueres  fmjibii  à  tBUtcelm 
ïyfkUjLns  une  eonjonclHrg  suffl  tfifieyé^e.\. 
A  la  ietcrc  ,  mâts  nom  ne  nom  foncions  guêtot 
à  prefcat  de  f.i'trt  ho7ine  chtre  &r,  C'cft  Utt 
e.Qclroic  cUi  dixième  Livre  de  riliade.  Les 
Grecs  ayaac  eovoyé  une  depucacKHi  à  Acbile 
pour  cacher  de  le  racotnmoder  arec  Agamcm* 
non,  Se  pour  l'engagera  reprendre  les  armes 
&  à  s*oppofcr  aux  progrcz  que  faifoit  Heâor.» 
Achile  fil  fervir  qd  grand  repas  aux  Députez» 
&  c*eft  là-defius  qu'ÙlilTc  luy  dit ,  dins  h  d^n^ . 
gerpnjfftnt  oh  nous  fommts^nom  ne  de*vons  paf 
fenfer  à  faire  bonne  chère.  Ces  allufions  à 
Homère '^ftoienttsés* ordinaires  chex  les  An* 
ckns  y  comme  on  k  Toic  dans  plnfieurs  en* 
droits  de  ces  Lettres  ,  &  cela  avoir  fon  agré- 
ment pour  des  gens  qui  fçavoîeat  (Mrdinaîre- 
nient  ce  Poèce  par  coeur  ;  mais  il  m*a  para 
qn^én  François  il  valloit  mieux  fe  contenter 
de  prendre  la  penfée  en  raccommodant  aa 
iujec ,  que  de  traduire  à  la  lettre. 

X.    De  l*arrivée  de  Decimm  Brutm  a  fon, 
1 1l  avoir  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
Cifarpine  j  &  ,  comme  il  eftoît  à  portée  de 
ricalîe  ,  pcrfonnc  n'eftoît  plus  en  eilat  de 
s*oppofer  aux  de^Teins  d'Antoine. 

3.  Ce  nUfi  feint  dâus  les  thamps  de  Mmh 
if*:.!  Voici  encore  an  endroit  d*Homerc  que 
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CiceroQ  accommode  à  fon  fujec  cnchangeanc 
liil  mot  9  hiyH9  âis  itea  de  ^  i^iUqmnm 
0ê  att  Ika  de  ttkunéHn  Qt  fônt  deux  rer^  qûb 
Jupiter  dît  à  Venus,  lorfqu'ellc  rînt  fc  plaîn- 
dre  à ioy  a|r^  a^oir  eile.b4c0ife par  Diome- 
iLi  \  Pourquoi  vous  melê:('Vûus  Je  U  gnerre, 
Vùus  n$  d$y$:{  vous  mehr  quêde'V^mourf 
Quoique  yijitfç  ifiguifie  le  mariage  ,  on  toîc 
bien  que  dans  ce  yers  d*Homere>  il  fe  prend 
en  gencf al  potfir  iTamouif  dois&  Venus  cmU  la 

4.  L'élaqu^ence  loin  des  hA:^ârjs  fera  'vivre 
vo/re  memwe.  3  II  ^  a  uac  Ibrce  de  policeCc  à 
Cicerou  Je  joindre  ici  fon  ami  ^ec  luy  ;  9c 
d'iilteurs  y  quo1c)u'Atticu&  tiê  tôt  point  drâ- 
tcur,  i(  avoic  compofé  pluficurs  ouvrages  qui 
iuy  donnoicnc  rang  parmi  Içs  meilleure  Eçùé' 
ymt^s  de  fon  temps. 

qtiuslièi  di  LieMeMnK]  Nout^àyéiift 
déjà  dit  ailleurs  ce  que  c*cftoit  que  ces  fortes 
de  Icgàt-îoDS.  Voy.  la  vingt  troifiemc  Remar7 
^Qt       la  diai^itie  Lettre  du  prcftiîer  Livre, 

Sextus^  GUfUffs  ]  Afranchi  dc^ClediitSt. 
&  le  principal  Miniftre  de  toutes, fes  violen- 
ces contre  Ciccrort. 

.7.  On  le  i^y  f^st  par  nm  fénjfeté ,  ordon^ 
ner  aj>rés  ftt  mort.  3  Voy#  la*.feooiido  Renoac- 
que  fur  la  dixième  Lettiee  de  cç  Livre, 


\      *  ♦        '      /  *  j  \ 
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ANTONIUS  CONSUL. 

S,  C  I  C  E  R  O  N  !• 

0 

OCcufationibas  ejl  faBum  mets 
é'  fubitâ  tuA  frofeciioue ,  ^  ne 
tecum  coram  de  bac  re  agtrem. 
eh  cau(fam  vereor  ,  nt  abfentm  mt» 
Uvior  fit  Afui  te,  Sluod  fi  hnitéâ 
tua  rejbondéùt  juâieio  meo-^,  qucf^ 
fimper  habtti  de  te  j  gaudebo.  A  ef- 
fare Petit  I  */  Sex.  clodhm  tefime» 
ret  i  impstravi.  Eut  mihi  im  attimp 
etiam  tim$  fie  uti  benefiâo  ej»s ,  fi  ttê 
eettecfiffjfes,  magis  laboro ,  ut  tuA 
veluMate  id  per  me  facere  >runc  li" 
ceaf.  ^uffd  fi  duriorem  te  ej  s 

y  &  »ffiiSid  fortunét  frabes  *  notà 
etntetfd/tm  ego  advtrfus  te,  ^u^m- 
anam  videor  dehere  tueri  commenta' 
rittm  C^faris.  Sed  mehercttle  ,  fi  hu^ 
mantter ,  ^  /kpie/fter»  à"  amâbiliter 
m  m  cûgitm  vis  ,  faciUm  profe&ê 

/ 
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LETTRE 

D'ANTOINE  ACICERON. 

J'Ai  écé  Cl  occupé  Se  vous  êtes  parti 
Cl  fubicement  ,  que  je  n*ai  pu  vous 
parler  de  l'affaire  pour  laquelle  je  vous 
écris.  J'appréhende  de  ne  pas^réiiflir 
auifi^bien  par  Lettre  ;  niais ,  Ci  votis  me 
donnez  dans  cette  oçcafion  des  xnar« 
ques  de  cette  bonté  naturelle  que  .  je 
.vous  ai  toujours  connue,  cela  me  fera 
un  fenfible  plaifir.  J'avois  demandé  à 
Cefar  le  rappel  de  6extus  Clodius ,  ôc 
il  me  Tavoit  accordé  i  dcflors  j'cftois 
refolu  de  ne  le  faire  revenir  qu'après 
que  j  aurois  eu  vôtre  confentcment,  &  je 
iouhaite  plus  que  jamais  que  vous  votu 
liez  bien  me  le  donner.  Que  fi  le  trifte& 
le  miferable  état  où  eft  Sextus  Clodius 
ne  vous  touche  point  ,  je  n*e  pailerai 
pas  outre  3  quoiqu'il  femble  que  je  de- 
vrois  faire  exécuter  tout  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  les  regiftres  de  Cefar.  Mais  en 
vérité  ^  û  vous  confultez  tout  *  ce 


8é    Episï.  Anton,  a©  CicerI 
fe  Prabebis  :  &  voles  P.  Clodium , 
in  ffptima  Jpe  fuetum  re^ofitum ,  exif- 
iimare  ,  m»  te  mfc^tttum  ejfe  t  Cttm 
fotuetù  f  amûfif  fotefms, 

».     .        *         •  • 

N 


'  pafere ,  ohfecro  te ,  fto  Ref,  vidm  • 
gejMè  f$multatem  cum  fAtre  ejâs. 
Hm  tmtemfferii  bsm  fâmiUâm,  H»"  - 
mfim  ewf»  ^  &  Ubentm  depenimt^ 
inimieUiM  Reip.  aminé  fufceptoi  > 
auam  cihtumacid.  Me  deinde  fine  àd 
hmc  0pimê$>em  fm  mne  Srigene 
,fttemm  ,  é*  tentfo  éiaimû  ejm  pet" 
fuadere  ,  ma  ejfe  ttêdendas  pejieris 
immicit'uu,  ^ueimquAm  tuam  for  tu- 
nom  ,  Cieero  ,  4^  omm  ferimh  âheffe 
eefium  hAbtor  t-  tmnen  ûMtm  molli 
te  quiet am  Jene^utem ,  .(jr  hênorifi* 
€am  potiui  agere  ,  quant  follicitam, 
Tojlremo  meo  jure  te  hoc  henefàum 
Togo.  Nihil  enim  nort  tua  taujja  fcet, 
c^od  fi  nm  intpetro ,  per  me  Ckdif 
éUturm  non  fum     ut  inttUi^ 
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l^honcteté  ,  la  prudence  &.  1  amitié  de- 
xnandent  de  vous  à  mon  égard  y  vous 
vous  lailFerez  fléchir ,  Se  vous  fçrez  bien 
aife  de  faire  voir  à  Publius  Clodius ,  * 
qui  eà  \m  jeune  honiuie  de  très- grande 
efperance  ,  que  vous  n'avez  point  vou- 
lu dellèrvk  le$  amis  de  foii  pere  lor£r 
que  vous  l'auriez  pû. 

Laiâez  vok ,  je  vous  prk  ,  à  tout  le 
monde  que  les  feuls  intérêts  de  la  Ré- 
publique vous  avoienc  obligé  à  agir  oott- 
ue  luy }  ay^z  quelqu  égard  pour  cette 
famille.  On  a  bien  moins  de  peine  à 
iacriâer  Ton  refTentiment  lorfque  le  feul 
zele  pour  la  Republique  lavoit  fait 
naître  ,  que  lorfqu'il  vient  d'une  a&i- 
mofîtc,  perfonnclle.  Enfin  mettez  -  mot 
en  état  de  faire  concevoir  au  jeune 
Clodius  9  dans  un  âge  où  les  impreilions 
fe  prennent  facilement  ,  que  les  ini- 
mitiez  ne  doivent  point  être  héréditaires 
dans  les  familles.  Qiioique  je  fois  per- 
iuadé ,  mon  chet  Cicerom  ^  que  vôtre 
élévation  vous  met  à  couvert  contre 
toutes  (btrtes.  de  dangers ,  cependant  je 
crois  que  vous  aimerez  mieux  jouir  eu 
repos  pendant  le  refte  de  vos  jours  des 
honneurs  qu€  vous  avez  méritez  ,  que 
d'avoir  toujours  à  combatre  -  jootêrac  de 
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S8   Epîst.  Anton»  A9  Ciceil. 
^uam  apud  me  ÂuUoritM  tu4  Jit  y 
atque  co  te  pkcabiU§rem  pubeM.  . 

•^——1^1—1—1————^—  wiii»—  Il  ■  miiM^—»^ 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  LETTRE  D*AN T O I N E 

A  CiCBRON* 

^hlim  CUdim  ]  Le  fils  de  celai  qui 
X  avoît  efté  tué  par  Milon.  Ancoiac  avoir 

égo\i[é  Fulvia  fa  mcrc. 

1.   J*Ai /dit  pour  vous  iùUt  c$  qui  a  efté 

$n  mon  pâHVûir.  ]  Antoine  reprocha  depuis  à 

CICERO  ANTONIO 

Cos.  S. 

QVâd  mcum  per  litterds  agis  , 
unâm  «b  eauffam  maUem  coram 
fgiffe»  Nm  enim  JoUtm  ex  oratione , 
fed  etiam  ex  vultu  ,  ^  9€uUs  , 
fronte  (  «t  aiunt  )  meum  erga  te  amO' 
rem  fefjfieerexf'êtuijles,  Nam  cum  te 
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foibles  ennemis.  D  ailleurs ,  il  me  fèm- 
ble  que  j*ai  quelque  droit  de  vous  de- 
mander cette  grâce  ,  car  j*aî  fait  pour 
vous  tout  ce  qui  a  efté  en  mon  pou^ 
voir,  *  Que  fi  vous  ne  voulez  point, 
faire  cette  grâce  à  Clodius,  je  ne  la  luy 
ferai  point  fans  vôtre  confentenjent  j 
afin  de  vous  marquer  combien  f ai  de 
conilderation  pour  vous  y.  Se  de  vous 
toucher  de  compaffion  pour  luy. 


Ciceîon  qu'il  luy  avoîc  fauré  la  tie  lorf<io*il 

revînt  à  Brîndcs  après  la  bataille  de  Pharlalc, 
faas  aroir  faic  fa  paix  avec  Ccfar.   Philipf.  %• 


LETTRE 

DE  ClÇfiRON  A  ANTOINE. 

CE  qui  m'auroit  fait  fouhaicer  que 
vous  ixieuffiez  parlé  de  i'afFaire 
pour  laquelle  vous  m'écrivez ,  c'eft  que 
non  feulement  vous  auriez  reconnu  par 
mes  difcours  y  vous  auriez  même  vû 
far  mon  vifage  de  dans  mes  yeux  com^^ 
bien  j'ai  d  amitié  pour  vous«  L  atuche*» 


9©     EpiST.  GlCER.  AD  AtiJOlt.  ^ 

femfer  amavt  ,  primum  tuo  Jhidto  , 
foH  etiam  btmfcio  provtcdtus  ^  tkm 
his  Umpribm  Rejp.  te  mihi  tu  cot»" 
mendavit ,  ut  cariorem  babeam  nemi' 
Item,  Litteu  vero  tua  ,  cum  amànîif- 
ftme  ,  Utm  htmûrifcenttffme  fcriptit 
fie  me  t^^emtt^  ut      £tre  tîbi  hcne^ 
ficium  videi^r  ,  fed  Mtipere /k  4e  >  iiM 
fetente  ,  ut  wimicum  meum  ntcejf at- 
rium tuum ,  me  invita  Jtrvare  nolles^ 
eitm  td  nùllo  negùtit  faeere  foftt. 


Ego  veu  ùbi  ifiuc  ,  mi  Antwi , 
fimiti^L  î  af^tie  if  a ,  tft  me  à  /p ,  cu/a 
hfs  verbù  firipferis  ,  libeuUj^e  at- 
tfue  hvnmfieentiffimé  traBatum  exif. 
Hmem  :  Jdque  cum  tptum  ,  quoquQ 
mtdû  Ce  tes  héhetit  »  tibi  dandum  fo» 
tarem^  tum  do  ettam  hummitAti  dr  nx' 
tura  mtA.  Hihtl  emm  umcjuam  mn 
modo  acerbum  tn  me  fuit  ,  fed  ne 
fMiUù  tjwidem  mfiim  ,  aut  jeveritts , 
^uam  xecejjitas  Heif.  pofiuLvuii.  Ac» 
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ment  que  vous  avez  eu  pour  moi  dés 
vôtre  jeune(Iè  ^  l'a  fait  naître ,  les  ùa^ 
vices  que  vous  m  avez  rendus  depuis 
ront  entretenue  ,  mais  ceux  que,  vous 
venez  de  rendre  à  la  Republique  ^  ïont 
fi  fort  augmentée  ,  que  perfonne  ne 
m'eft  plus  cher  que  vous.  J'ai  été  fi  fort 
touché  des  marques  de  confîderation 
&  d'amitié  dpnt  vôtre  Lettre  eft  rem. 
plie  ,  qu  il  me  femble  que  c'eft  plutôt 
me  faire  une  grâce  que  de  m'en  de» 
mander  une  ^  de  ne  vouloir  point  fans 
mon  conCèntement  rappeller  un  hom- 
me qui  m'a  été  oppofé ,  quoiqu'il  foic 
vôtre  créature ,  &  que  rien  ne  pût  vous 
empêcher  de  le  faire. 

Je  vous  facriii.e  donc  mon  refTenti- 
ment ,  mon  cher  Antoine ,  &  je  tecoiv- 
nois  qu'il  n  y  a  rien  de  plus  honorable 
6c  de  plus  obligeant  pour  moi ,  que  la 
maniçje  dont  vous  m'en  avez  écrit.  Ce 
que  vous  fouhaitez  ,  je  le  ferois  à  vôtre 
£èttle  confideration^  mais  d'ailleufs  mon 
caradere  me  porte  naturellement  à  la 
douceur.  Je  n^ai  jamais  eû  mi  efprit  de 
vaiigeance  ,  &  je  n'ai  fait  paroître  de 
la  chaleur  &  de  la  fé vérité  qu'autant 
que  les  befoins  de  la  Republique  l'ont 
exigé.  De  plus ,  je  n*ai  jamais  fait  écla- 


^1     £PIST«  ClCEIl#   AD  AnTÔI^. 

cedit  >  ut  ne  in  ipfujp  quidtm  CU^ 
âium  meum  infigne  odium  fucfït  um^ 
quam  :  fewperque  ita  ftatui  ,  Ne» 
ejfe  infeStandos  inimkorum  amicts  ^ 
frdfertim  humiliores ,  nec  his  puftdiis 
nifmtt  ipfos  eJfe  J^oUandos. 

0 

Nam  de  fuero  Clodto  tuas  partes 
iffe  arbitrûf  ,  ut  ejus  anîmum  ,  tcne^ 
fum  ^  quemadmod^m  firibis  >  his  êpi^- 
niombus  imbuas  ,  $êt  ne  quas  inimi^ 

:  citias  rejïdere  in  familiis  nùfiris  arbi^ 
tretur.  Contendi  cum  P.  Clodio  ^eum 
ego  publfcam  cauffam  ,  i//e  fnam  dc^ 
finderet.  Nùjiras  ctnctrtatiohes  Rejf. 
dijudteavjt.  Si  vivent  ,  mihi  eum 
illê  nuU^  content  io  jam  m  met  et. 
Sluare  ^  quomam  hoc  à  me  fie  petis  » 
ut ,  qud  tua  pâteSiàs  ejl  \  ea  neges  u 
p$e  invttû  ujurum  ;  puefâ  quoque  hoc 
à  me  dabis  ,  Jï  tibi  vidcbitur  :  n»n 
que  aut  £tas  nojlra  ab  illius  atate 
quidquam  debeat  periculi  fufpic^n  » 
Mt  dfgnitas  mea  uUam  cêntentionem 

>  exiimefcat  :  fcd  ut  nofmet  ipft  inier 


ter  mon  rellcntiment  contre  Sextus 
Clodius ,  car  j  ai  toujours  crû  qae  nô- 
tre animofité  ne  dévoie  point  s  étendre 
jufqu  aux  amis  de  nos  ennemis  »  ^ 
.  fur- tout  lorfque  ce  font  des  gens  obC 
curs ,  8c  que  nous  nous  devions  à  nous- 
mêmes  ce  ménagement  ^  pour  confer* 
ver  nos  creamres. 

Pour  ce  qui  eft  du  jeune  Clodius  , 
c'eft  à  vous  à  luy  donner  les  impreC- 
(ÎQns  que  vous  me  marquez  ^  &  à  luy 
faire  concevoir  qu*il  ne  doit  plus  y 
avoir  d'inimitié  entre  nos.  familles* 
Lorfque  j  ai  agi  contre  fon  pere  ,  je 
n  avois^  en  vûc  que  les  intercfts  de  l'E- 
tat 3  &  il  ne  penfoit  qu  aux  ilens*  La 
Republique  a  décidé  en  ma  faveur  } 
s'il .  écoit  encore  en  vie  ^  je  ne  le  regar« 
derois  plus  comme  n^on  ennemi,  Ainfî/ 
puifque  vous  avez  bien  voulu  avoir 
mon  confentcment  pour  une  chofe  dpnt 
vous  étiez  entièrement  le  maître ,  je 
veux  bien  aufli  avoUer  tout  ce  que 
vous  jugerez  à  propos  de  dire  au  |ea« 
ne  Clodius.  4  Ce  n'eft  pas  qu  a  mon 
âge  j'aie  rien  à  craindre  d'un  enfant, 
ou  que  dans  le  rang  oi\  je  fuis  ,  je 
doive  redouter  avicun  ennemi.  Mais 

c  eft  afin  que  Qous  puiiEons  doreliiav 


Epist.  Cicbb..  ad  Anton. 
nos  c$»ju»cf tores  Jtmm  ,  ^umn  âdmtc 
fuimtu.  Intetfellantihm  enim  hU  inù 
mnitUs ,  aniiim  tutu  mugis  patuit  , 
mam  domus,  Sed  hu  hA^ienia..  lllud 
estremum  j  ego,  quét,  te  velle,  quaque 
nà  te  pertif$ere  arbitrakor ,  jemfetfim 
hUa  àfdfitAtiom  fumm  fiudio  fMtam^ 
Hoc  vtUm  tibi  fenitus  ferfuâdeas^ 

REMARQJJES 

t 

SUR  LA  LETTRE  DE  CICERON 

*  •  * 

A  Antoine^ 

l.T  'Atê^chimnt  que  vûUs  sve:f^  iu  fous 

I  ^moi  des  "votre  jeHntjJe. Antoine  sVtoîc 
"  acaché  d'abord  à  Ciccron  a  qui  fon  pere  la- 
T<MC  rccoiiiiBaDdtS ,  afin  il  le  format  à  l'é- 
loquence dans  aoe  (i  bonne  école.  Ec  j  lorf* 
qu'il  revînt  de  Syrie  pour  demander  la  Qacf- 
.  cure  ,  il  fc  dcclarà  contre  Clodius  le  grand 
eonemi'  de  Cîceron  ,  mais  il  le  refroidit  pour 
ntoe  Atieeiir,  depuis  yi'il  e»  dpcaifé  Fttlvia 
veuve  du  même  Clodîus,. 

Pr9  Milone,  PhiHp.  t. 

^.  Lês  fêrvices  fuevûmvenê^  i,t  re^dfê 

i  U  République  1  En  établiffant  la  pafx  par 
HOC  amnifticrecipifo^uc  *  &      fropolaur  unc 
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vam  être  plus  amis  que  nous  ne  l'avons 
été  depuis  quelque  temps  i  car ,  quoi- 
que vous  fuffiez  toûjours  de  mes  amis , 
ces  querelles  domeftiques  ne  me  laif- 
foient  pas  la  liberté  d'aller  chez  vous. 
Mais  en  voilà  aflez  là-deffus.  Je  finis 
en  vous  afïurant  que  je  ferai  toujours  prçc 
à  exécuter  avec  zele  tout  ce  que  vous 
foubaiterez ,  &  tout  ce  qui  pourra  vous 
faire  plaifir. 

loi  qui  portoîc  qu'on  rcgardcçoh  c<^mmQ  cn- 
ncfui  de  l*£cac>  quiconque  ofcroit  jamais  pro- 
pofçr  d'élire  ua  Diâacciir.  Ce  fut  apparem* 
ment  ce  que  Cîccro»  dît  ici  à  Antoine  qui 
donna  lieu  depuis  au  dcriiicr  de  prpduire  cette 
JLojEtre  ,  lorfque  ÇÂccKoa  Ce  {as  de<la|r^  hautc«» 
SXicnt  contre  luy  ^^  poiir  fài]^  yoir  ique  malgré 
toutes  ies  îttTcàjvcs,  îl  ne  reg»rdoit  pjs  pea 
de  temps  auparavant  Antoine  comme  un  mau* 
vais  Cicoyea.  Ea  effet  ,  il  femble  que  Cicc- 
ron  ^ouflt  îct.la  politeàè  fort-  pr^s  de  la  fla- 
cerie.  Qinoique  ia  Lettre  d*Antorne  foie  fore 
polie  ,  îl  y  a  bien  plus  4ç  dignité'  &  de  bien- 
léance.  L^s  g-ns  qui  foi^t  bons  naturel lemepc  ' 
ti  un  pea*fM\(ibles.  à  ia^  Vanité ,  en  foat  ft  en 
iifsBt  beaucoup  plus  qe^iih  ne  Êiut;  dés  que 
des  pcrfonnes  d'un  ccrtiain  rang  ,  mais  qui 
dcvroient  d'ailleurs  leur  eftre  fuif  eds  ,  leur 
font  q^elq^ue  4?ancc* 

Philip,  u  ^      .     .  . 


A(      Rem  a  r  q^u  b  s  ' 

j,  5«f  ;5Ô/re  (inimojtté  ne  devpit  fclnis^i- 
nndte  jufqHéiHx  amis  de  nos  ennemis.  ]  Ea 
effet, qui  auroît  vouliis  atrachcr  aux  Grands  » 
fi  dcflor»  on  avoît  cû  pour  cûncmîs  tops  ceux 

au'ils  avoicnt  pour  ConcuttCDS  ?  Cîccron  avoît 
cja  établi  la  même  maxîmc  dans  rOraîfoft 
ffù  CUUê.  Ef0t  squ^l  Itx^ér  ^obis  judices 

nf^w  omnibus  qui  nofiris  famiU^msùbus 


EPISTOLA  XIV. 

CicEiio  Attico  Sa  t. 

ITcrs  dum  taitm  ijla  mihi.  CorO' 
mtuA  Slmntm  nofier  Farilthm  ? 
fmlibus  ?  folufre  ?  etfi  addii  La. 
miam  :  quod  demim  equidem  :  Jed 
(cire  (upiû ,  qui  fuerunt  alii  :  quam- 
quam  frtis  jcio  ,  nifi  impTùbum  ne^ 
mitem,  ExfUnéis  igituf  h«c  diii* 
gcHiius.  Ego  mut»  coJh  mm  dedijfem. 
âd  te  litteras  vi.  Kalead.  fitis  muU 
fis  verbis ,  tiihus  fere  horis  fojl  acce^ 
fi  tuas  ,  &  magni  quidem  fondent» 
Itaque  jûca  tuA  fUtut  facetinrum  ,  do- 

hdre^  Vefiorim  ,  &  de  fhenonum 

^  implitaninr 
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implicanwr  vehementir  unlis  f  ut  nofiras 
4jf^imicUi^s  ipjiinfernps girâmus^é^mich  noj^ 
tf0Tum  inimicêmm  timperepsm* 

4*  Je  veux  bien  aujji  avouer  ce  que  vous 
fUgefe:{  à  propos  de  dire  mu  jeun$  Clodius,  J 
A  MB  y  iignifie  ici  d$  mu  purt  ^  ou  de  mon 
^pnfentemiM.  Pqiro  quo^ue  hoc  a  mi  da* 
çis  y  c'eft  comme  s'il  difoîc  ,  jç  veux  bîca 

Îue  vous  difiez  au  jeune  Clodius  (}uc  je  le 
aïs  aui&àfa  confideration  t  hoemt  illi  durw. 


LETTRE    .XIV-  - 

« 

QUe  dites -vous  î  rejpetcz  encore 
une  fois,  ^quoi!  notre  neveu  a 
paru  avec  une  couronne  aux  jeux  qu'on 
a  célébrez  à  Thonneur  de  Ccfar  î  *  A 
ces  jeux  l  &  n'y  a  t-il  eu  que  luyî 
Vous  me  parlez  aufli  dç?  Lamia  ,  ce 
qui  me  furprend.  Je  voudroi»  bien  {ça- 
voir  s'il  y  en  a  eu  d  autres ,  mais  je  içai 
déjà  par-avance  que  ce  ne  peut  pas 
jêcre  de  bons  Citoyens  ;  vous  m'en  ren^ 
drez  donc  compte  en  détaih  11  s'eft 
trouve  que  je  vous  avois  écrit  le  vingt- 
fixiéme  une  affcz  longue  Lettre  ,  lorf- 
que  j'en  ai  reçû  trois  heures  après,  une 
/ie  VQUS  très  remplie.  Il  neft  pas  uç^ 

Tom.  yU  fi  . 
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mm  futeoUm ,  rifijfe  me  fatis  ,  mhU 
efi  mcejje  fitibert.  -nQ^iptiSêrifei  »  HU 

V 

«  Qua:  âd  &emp.  nugis  Iterdaeaiit. 

Ita  Brutfis  Cajfiumque  défendis  y  quê^ 
ft  toi  ego  lefrehsndnm  :  qim  fatis 
iaudare  »û»  pojfum.  JUrum  ego  viti4 
eoUegi  ,  nsn  hominum.  SubUto  enîm 
tyramû  ,  tyrannidd  manen  vidée, 
Nam  qué  ille  faStums  wn  faii  ,  m 
fiuttt  •  ut  de  CUdiâ  :  de  qut  mihi  ex» 
plûratum  efi  ,  illum  no»  modo  not^ 
facîurum  ,  fed  etiam  ne  pajfurum  qui» 
âem  fuiffe.  Sequetur  Rufio  VefioriM» 
ms  j  Vi&tr  numquam  fcfiptus  ,  te^ 
U»»  quisnê»  ?  eut  fetvire  ipfi  nm 
miuimus ,  ejus  libelUs  f4remujt^ 


,         Ltheralibus  qufs  fotuit  in  Se. 
nâtum  non  ventre  ?  fac  id  fctuif^, 
àliquo  modo  :  num  ,  dm  €»m  ve-*. 
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ceffajrc  que  je  vous  dife  que  vos  plai- 
fanteries  pleines  de  fel ,  fur  la  feâe  de 
Vcftorius  5  I  &  iu£  la  coutume  des 
Banquiers  de  Pouzzoles  ,  4  m'ont  fait 
fort  rire.  Sans  nous  y  arrêter  ^  parlons^^ 
d'affaires,  plus  ferieules. 

Vous  juftifiez  les  deux  Brutus 
Cafllus  comme  £  je  les  condamnois  ^ 
je  crois  au  contraire  qu'on  ne  peut  afièz 
les  louer  j  j'ai  voulu  parier  ^  non  pa& 
de  leur  faute  ^  mais  de  nôtre  mallieurt 
Ils  nous  ont  délivrez  du  Tiran  ,  &  la 
tyrannie  fubfifte  j  car  ce  que  Ton  fait 
à  prefent  y  Cefar  ne  Tauroic  pas  Êtic.^ 
témoin  le  rappel  de  Ciodius.  Je  fuis 
trés-fôr  que  non  feulement  Cefar  n'y 
auroit  pas  penfé ,  mais  qu  il  n'y  auroic 
g^as  même  confcnti.  On  rappellera  de 
même  Rufio  Veilorianus ,  r  Victor  que 
Cefar  n'a  jamais  écrit  fur  fes  regiftres, 
l>eaucoup  d'autres ,  ou  poiir  niieux  di- 
re tous  ceux  qui!  leur  plaira.  Nous 
exécutons  (èrvilement  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  d'un  hommQ  * 
à  qui  nous  n'avo;tis  pu  nous  refoudre 
d'obéïr. 

Quant  à  l'aflemblée  du  dix-huit  de 
Mars ,  qui  pouvoit  fe  di^{^n^èr  d'aller 
au  Sénat  \  Ma^s  je  fuppofe  que  nous 


•î06  Liber  XIV.  Ehst.  XIV. 
niffimus  ,  Ifhere  fûtuimm  fimentîam 
Scere  f  m»iK  omni  rAticne  veterani , 
aui  àmafi  étierant ,  cum  pfdjuiti  nûs 
.  whil  J!faieremuf ,  deftndendi  fuerum  ! 
illam  fcpcnem  CAfitoliman  mihi  npn 
flacttijle  i  tu  tejih  es ,  quid  ergo  f  ijts 
fftlpa  Brutorumf  minime  illorum  qui^ 
flem  ,  fed  4lifim0  Bfnttôfum  qfti  fi 
eÀutfis  ,  fapiemes  futant:  quihus 
faùs  fuit  Ufari  i  m»  nulUs  etia»â 
gratuUrt  i  mllis  femanm.  Sed pne* 
terîta  tmiumus  t  ijlos  mtff  éur4 
fufidîoqfêt  tueamur  ^  &  ,  quemad- 
tnodum  tu  fucipis  ,  eonttmi  idibu^ 
UAVtf  fimus  :  quàt  quidem  nojlris  ami- 
tis  .  divims  i/îns  ,  dditum  ai  cA" 
him  âfdemnt ,  Ubertatem  p»puU  Bâr 
mm9  m»  dedetunt,  Eiecordare  tuai 
Nfittne  memimjîi  clamare  te  ,  emnià 
periijfe  ,  fi  ille  fimere  eîaius  effet  î 
fâpitttttr  id  quidem,  Itâque  ex  eo  qttx 
mmAtint  vid^i. 
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Veuflions  pu  ,  quand  une  ,fois  nous  y 
avons  été ,  avons-nous  pu  opiner  libre- 
•  lûent?  Na-t'il  pas  fallu  çonferver  cous 
les  droits  des  fbldats  vétérans,  qui  nous 
cnvironnoient. ,  &  qui  étoient  armez 
pendant  que  nous  étions  fans  défenfe  i 
Vous  fçavez  bien  vous  même  que  je  n'ap- 
prouvai  point  ^ue  les  Conjurez  oemeu*  ^ 
raflTent  enfermez  dans,  le  Capitole.  ï,fk^ 
ce  donc  la  faute  des  Brutus  ?  non ,  mais 
^eft  la  faute  de  ceux  qui  ibnt  verita* 
blement  ce  que  ce  nom  fignifie  ^  e  6C 
qui  fe  croyent  fort  habiles  Se  fort  pxu« 
dens.  Us  fe  font  contentez  de  fè  réjouir, ^ 
quelc||es*uns  ont  applaudi  aux  Conjii. 
rez  y  inais  aucun  d'eux  ixtA  demeuré 
pour  les  (butenir.  Ne  penfohs  plus  au 
paifè  y  fajfons  tous  nos  efforts  pour  dé« 
fendre  nos  Libérateurs  j  &  ,  comme, 
vous  me  le  recommandez  ^  confolons- 
nous  en  penfànt  aux  Ides  de  Mars  ,  ^ 
qui  à  la  vérité  ont  *  acquis  une  gloire . 
inlmortelle  à  nos  amis  &  en  ont  fait, 
des  Heros^  mais  qui  n'ont  point  rendu  au 
peuple  Romain  fa  liberté*  Souvenez^ 
vous  de  vos  prédictions  j  vous  difîez 
tout  haut  que  tout  étoit  perdu  â  Ton 
faifbit  des  funérailles  à  Cefar  ;  vous 
aviez  grande  railba ,  Ôc .  vous  voyes 


Digitized  by  Google 


101  LiBsn  XIV.  EpisTi  XIV. 

fcrihis  Kakndts  Jumis  A»- 
Unium  de  provimiis  feUturum  ,  ut  - 
&  iffe  GdUas  h/U>eat  ,  dr  utrifquc 
dies  profogetur  :  Ucebitne  decemi  U» 
btref  ft  UcuerU  j  libertatem  ejfe  rem* 
feratam  Utahor  :  fi  non  UcMerit  j 
àuid  mihi  âttulerif  ifia  dmini  mn. 
tâth  prjuer  UtitUm^  quam  ûchUs  u^. 
-fi  jùfiê  intérim  tyrami  î  Raftnas 
fçribti  ad  Opis  fieri  :  quai  nos  quoqut 
ium  videkamus.       nos  é*  UhétéUk , 
ah  egregiis  viris  ,  nec  iiberi  fitmus^ 
Jta  laui  iUorum  e]i  ,  atlpA  nofiu.  £#. 
èor taris  me  ,  ut  hiâorias  [cribam'i  ut, 
iolligam  tantâ  eorum  jcetera  ,  4  qui. 
hus  etiâfh  nunc  (A^fidemur  l  foteronè 
eos  iffûj  non  Uudan  ,  qui  te,  oh/igné-' 
iorem  adhihuemnt  ?  nec  mehercnle  mé^ 
Vxuàufculum  movct  ;  fed  hommes  be^ 
nivoloT  ^  (fuaUfcunque  funt  ^  gravt 
tfi  infeqiêi  cûntumeltA. 
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quelles  en  ont  été  les  fuites. 

Vous  me  maniiez  qu'Antoine  doie 
proporer  le  premier  de  Juin  dans  le 
Sénat  Taflaire  des  Gouvernemens  de 
Province  y  &  qu'il  demandera  celui  des 
deux  Gaules^  pour  un  plus  grand  nom- 
bre d'années  que  celai  qui  eft  fixll^jpac 
les  loix*  7  Pourra- t-on  opiner  libre* 
ment  )  Si  on  le  peut  ,  je  me  réjouirai 
de  ce  que  la  liberté  nous  aura  été 
rendue.  Mais  ,  (i  on  ne  le  peut  pas^ 
qu'aurai- je  gagné  à  changer  de  maître  2 
rien  autre  chofe  que  le  plaifir  que  j'ai 
tû  de  voir  mourir  le  Tyran  comme  il  le 
meiitoit.  Vous  me  dites  qu'on  pille  tout 
l'argent  qui  étoit  dans  le  Temple 
d'Ops  >  ^  je  m'y  étois  bif  n  attendu. 
Nous  avons  eu  d'illuftres  Libérateurs  , 
&  nous  ne  fommes  pas  libres  ;  Thon- 
•  neur  eft  tout  pour  eux  ,  &  la  faute  eft- 
toute  de  nôtre  côté.  £t ,  avec  cela^  yous 
m'exhortez  à  écrire  l'Hiftoire  de  ces 
temps  malheureux  \  voulez-vous  que 
j'inftruifp  la  pofterité  de  tous  les  atten- 
tats de  ceux  qui  nous  tiennent  comme 
*  affiegez  î  Pourrai-je  ne  pas  dire  du  bien 
de  ceux  qui  vous  ont  fait  (îgner  leur 
Teftamentî9  Ce  n'eft  pas  Tinteret  qui 
me  touche  y  inais  il  e(l  fâcheux  d'être 

E»  »  •  • 


.to4  LiBBï.  XIV,  EnsT.  XIV* 


Sedde  mnibus  mik  conflit  U  ,  ut 

Kdindas  Juaioa  Jlatuerc  pojfe  :  ad 
quits  adefo  ,  omni  ope  ,  atque 
ôper4  enitâf  ,  adjifivante  me  fif- 
lf£et  auétorhatt  tuâ  ,  ét  gra$tÀ ,  éir 
JkmmA  aquitate  (aufja  ,  ut  de  Su- 
tbrotiis  S  C,  quale  fcribts  ^  fiât,  ^uod 
^me  cûgitare  Jubés ,  ccgitabû  equidem  ! 
ttfi  tibi  dederàm  fuftriùre  epiittU  co^ 
gitattdum,.Tu  autem  y  quaft  jam  re-^. 
(uperata  Repub,  vicinis  tuis  MaffUien* 
PiHt  fuA  reddis,  Hu  amis  ,  qu£  , 
quam  frmâ  habeamm  igmrt ,  rejttui 
fortajjè  pojfuftt ,  auâûfitatf  /tç»  pof» 
funt. 
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LiVM  XIV.  Lit  T.  XIV.  loy 

obligé  de  dire  du  mal  de  ceux  qui  nous* 
veulent  du  bien^  tels  qu'ils  poiflènc 
être. 

Je  crois  comme  vous ,  que  pour  me 
déterminer  plus  fûtement  fur  le  parti 
que  je  dois  prendre  ,  il  faut  attendre  le 
premier  de  Juin.  Je  ne  manquerai  poinr 
daller  au  6fcnac  y  Ôc  je  ferai  mon  pollî--^ 
ble  pour  vous  faire  âvoir  un  Décret  tel  ^ 
que  vous  le  fbuhaicez.  La  grande  con.^  ^ 
fideration  que  vous  vous  êtes  acquife  ^ 
&  la  bonté  de  la  caufe  de  ceux  de  Ba-^ 
throte  foatiendronc  foi  c  mou  crédit.  Je 
penièrai  à  laâaire  à  laquelle  vous  me  ' 
confeillez  de  penfcr  encore,  quoi- 
que je  vous  euile  prié  dans  ma  dernie« 
te  Lettre  d'y  penfer  pour  moi.  Vous 
rendez  à  vos  voifins  de  Marfeille  ^» 
tout  ce  que  Cefar  leur  a  ôcé  ,  comme 
fî  la  Republique  avoir  repris  tous  Ces 
droits  }  pour  les  rétablir  TauCorité  nç 
fuiSîc  pas  3  il  fauc  avoir  des  croupes 
quelles  troupes  avons-nous  r 

m 

mi 

.fit 
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REM  AR  âU  E  S  - 

SUR  L  A  XIV.  LETTRE. 

• 

1,/^  Ve  ditei'Vùtês  /  refe(i:(  encoré  une 
V^/^is.  ]  Itsra  dhm  badbm  xsta  mxhi« 
C-*cft  tta  «adroit  d^anc  Tragts^ie  de  Pacuviusy 

que  Ciceron  emploie  encore  en  quelques  au- 
ucs  eadroûs  «  &  i^ui  elloic  palIc  comme  e& 
proverbe. 

Aeê^dem.^^*  &  Tufcnl:  &. 

!♦  ï^otre  neveu  >r  ^ît;^ c  couronné 
é^ux  jeux  qu>*ûn  s  célèbre^  à  i^hennetir  de 
Cêfi^r  ]  Parxlisus*  Nous  arons  dit  aitlteafis 
ce  que  cVftoit  que  cette  fèrc.  Les  Hîftorîcns 
nous  apprcDQCQC  que  le  jeune  Odarius  donna 
des  jeux  au  peuple  pendant  cette  fête  ,  f  & 
toï\  yoît  dans  la  dix-neuvième  Lettre  de  ce 
lîyre,  qac  le  nevetx  àt  Cîccron  avoît  porté  nue 
couronne  à  Tbonneur  de  Cefnr.  D'ailleurs  , 
indèpeodfQ^J^^  ccUcbrez  à  Thonneur 

de  .CefâiC:»  ceux  qui  cciébi oient  la  fête  des  BsU 
:II^Uaf  portoienc  dçs  couronnes» 
-  ■  f  Dia  Lib.  45*, 

'  feSi  de  Veftoriut.  ]  Cîccron  arofir 

dît  à  Atcîcus  dans  la  douzième  Lettre  de  ce 
Livre  ,  que  Vcftorîus  n  cftoit  pas  grand  Phi- 
.  lofophe  ,  maïs  qu'il  eftoit  grand  ArîthmetU 
cien  ,  ceft  à-dire  qa*il  fca^oit  bien  faire  Ta» 
•  loîr  fon  argent  ;  car  ,  comme  nous  l'avons 
^dît,,  Vcftorîus  eftoit  Banquier.  C  cft  là-deffus 
qu' Atticus ,  à  Pimitâtion  des  fcâes  des  Philo* 


t 
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fopbcs  y  en  fait  nac  MonTetle  de  Banquiers  , 
&  de  tous  ceux  qui  faifoicnc  valoir  leur  ar* 


le  chef. 

4.  Et  fur  I0  €ù&ium€  d$$  Banéfuiers  de 

Tûu:(:(oles  ]    Dans  le  texte  de  Pherhyum 
more  PuteolMo.  Il  n'y  a  point  dans  lesLécrre»  . 
d'endroits  plus  difficiles  à  entendre  aae  les 

filaifanteries  ,  parce     Viles  roulent  fouvcnc 
îir  des  chofes  qui  ne  font  connues  que  de 
celui  à  qui  on  écrit  »  &  comme  ces  endroits 
font  obfcors ,  jl  eft  aufli  ordinaire  que  le  tezte^ 
en'  foit  corrompu  ,  car  les  Copîftes  font  fu- 
jets  à  fc  tromper  lorfqu'ils  n'entendent  pas 
ce  qu  ils  écrivent.  Cet  endroit ,  comutc  quel- 
ques antres  de  ces  Lettres  ^  eft  de  cette  efpe* 
ce.  Les  Commentateurs  ,  au  lieu  de  donner 
dans  des  coojcfturcs  abfurJes  ,  auroîent  mieux 
fait  d'avouer  avec  Grasvius  qu'on  n'a  point  la 
Tcritable  leçon  de  ce  palTage  ,  &  qu  on  en 
ignore  le  fens.  On  entrevoit  bien  par  ce  qui 
précède,  que  Ciccron  veut  parler  des  Ban* 
quicrs  &  de  ceux  qui  faifoicot  valoir  leur 
argent  fur  la  places  mais  pourquoi  les  appcU 
Ie-t-!l  Pherionés  î  C  eft  'ce  qu*on  ne  fçair 
point ,  comme  on  ne  fçait  pas  non  pins  pour<^'. 
quoi  il  les  appelle  dans  une  autre  Lettre  Ni- 
cafiones  Efiii.  f*  Lib*  ix».  &  on  n  cncrcpren** 
dra  point  de.  TexpHquer  ;  .à  naoîns  d'aimer 
mieux  dire  des  impertinences  que  d'avoiier 

3u'on  n'entend  point  une  piaifantcrîc  ,  qui 
ans  le  temps  même  que  cette  Letire  .a  cfté 
écritCi  ne  pouvoir  peut  être  éftre  entendue  que 
par  Ciceron  Atticus  ^  comme  il  arrive  ei>- 
core  tous  les  jours  dans  les  Lettres  que  des 

amis  s'écàTC&t  ^  de  faire  aliuûon  à  des  cha^ 


E  v] 


fcs  qui  fe  font  dic^s  Se  paflfées  eDCrVnx  ,  8C 

donc  pcrfonnc  ne  peut  avoîr  la  clef.  Grxvîus 
conjeÀare^YCC  aflcx  de  vrai  fcmblafice  qu*Ac-  ' 
ticoscD  ditlnt  mûre  Puteolano  y  ^  faic  un  jeu 
«k  mots  for  ce  q.uc  Veftorks  eftoïc  de  Poaz« 
xoles  6c  fur  Putê^l ,  qut  eOoIt  un  endroit  de 
,Kome  où  les  Banquiers  &  ceux  qui  prètoicnt 
à  intérêt  ,  cenoieiu  leurs  comptoirs.  Au  lîea 
die  Fhêrionum  ^  Grasvius  croît  qu*on  pourrait 
^  V\ïcVeJi^Tim0mm'y€C(\\x\  fbroit  onfenstrés« 
clair  ^  mais  il  y  a  trap  loin  de  Pherionum  à  . 

$.  Kufiê^  Vejlorianus.  ]  Ciecron  l'appelle 
Tijiûri»num  y  à  eaufe  des  differcns  qnMl  aYoit 
eus  avec  Vcllorius.  Vo/^^  U  y..  Rem^  fur  lék 
U  Litt.  du  j.  Liv. 

Slai  fi^^  v.trtte>hUmint  ce  qmt  c$  nem 
fignifie.  1  Brueiis  fignifie  ,  une  bête  ,  un  bom* 
me  péfant  &  grolBcr.  Ciceron  a  déjà  faic  une 
pareille  aliufiop  à  ce  nom  ,  à  la  £a  de  la  prc- 
iDieré  Lettre  du  {ixtéme  Livre. 

7.  £/  qn'tl  demande f M  1$  Gawoèrntmint 
dis  deux  Gaules  pour  un  plus  grand  nombre 
d'années  f  celui  qui  efi  fixé  par  les  loix.  J 
Cefar  ^  qui  avuîc  connu  par  fa  propre  expcrien* 
ce  commeti  il  eftoic  dangcieoz  que  ceux  qui 
gsrdoicnt  long -temps  le  même  Gouverne^ 
ment  ne  devinHcnc  trop  puUrans  >  avoic  faic 
depuis  qu'il  e!\oît  Didaceur  9  une  loy  qui 
portoit  que  les  Prétoriens  ne  pourroieoc  de^ 
meurer  qu'une  année  dans  leurs  Gouverne* 
mens  ,  &  les  Confulaîrcs  deux  ans  au  plus.  * 
jinio'ne  vouloit  chaui^er  le  Gouvernement  de  ' 
Macédoine  aui  luy  eftoit  échû ,  avec  celui  dea 
Gaules  s  mais  comme  Decimus  Bru  tus  -eftoïc 
Gouverneur  i%  la  Gaule  Cifalf  inc  ^  ceux 
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fou  ^arci  empêchèrent  que  le  Sénat  n'accor* 

d&t  à  Antoine  ce  qu'il  demanda.  Il  fc  le  £c 
donner  par  le  peuple  ,  &  ce  fut  ce  qui  donna 
Jieu  depuis  à  la  première  guerre  coacre  Âa* 
toine  qui  roului  se  rendre  maître  par  ferce  de 
ce.  GouTernement  f  Se  qui  alGegea  Decimuft^ 
firuttts  dans  Modcn?. 

Fhilip»      6*  S.  Diê  Lib.  43« 

8.  Slj^on  pille  t&ut  l*argent  ^ui  était  dans 
h  temfle  d*Ofs,  3  Ccfar  y  avoit  ramaflV  juf- 
qu  a  fepc  cens  millions  de  fcfterces  »  ce  qui 
faifoit  pr(fs  de  foixantcSc  dix  ^millions  de  n6« 
tre  montioie  qu'il  atoît  refcfYcz  pour  la  guerre 
des  Parchcs.  Antoine  diftribuoît  cet  argent  à 
fes  amis  &  à  fcs  créatures ,  fous  prétexte  que 
Ccfar  aToit  ordooné  ces  gratifications  ^  com« 
lAe  on  le  verra  dans  la  dix  huitième  Lettre 
de  ce  Lîvrc.  Ops  cfl:  la  mcine  DîTcfTe  que 
Rbea  femme  de  jiaturne  ,  &  les  anciens  ado- 
rolent  (bus  ce  nom  la;  terre  à  caufc  de  fa  fe^ 
çondite* 

^,  Ponrr^ii  je  ne  fas  dire  du  bien  de  ceu:t 
qui  ^ous  ont  f^it  figner  leur  Teft^ment  ?^ 
Voyez  la  premieire  Remarque  fur  la  troifiémc' 
Lettre  de  ce  Livre. 

10.  penferai  k  l*jifaire  i  laquelle 
'VOUS  me  confeillei;  de  pcnfer  encore  3  C'cft- 
à-dire  ,  fi  je  dois  aller  en  Grèce  dans  la  con-^ 
jondure  préfente.  Voye:(  U  fei:(iémi  Lttttê 
de  ee  Litffe. 

11.  Vos  "Uâifins  de  M^irfeille.  3  Apparem- 
ment que  les  Députez  de  cette  Nville  logeoient 
auprès  d*Atticus*  Cefar  leur  avoit  6té  touH 
]ears,priyi1eges  &  le  petit  pays  qui  dépendoit^ 
d'eux  ,  parce  qu'ils  avoicnt  voulu  demeurer 

|ieaa:cs  f  cii4anc  U  gucxtç  CItUc  ^  &  q^u  iln 


IIO       '  R  E  M  A  K  <XJJ  ï  *  ; 
«Toient  foutcou  ua  fiege  coocre  Itty.  Cîccjroit" 
dit  <^uc  pour  les  cécabUr  dans  coas  leurs  droits,  . 

EPISTOLA  XV. 

Cicer.oAttico  s  au 

* 

Epifiola  hrevis  ,  f  »^  fojied  à  te 
fcripta  efl  ,  fatfe  mihi  fuit  j»- 
fundd  ,  de  Bruù  dd  Amtonium ,  &  de 
ejufdtm  âd  te  Utteris  ,  foffe  vïdentur 
tffe  meliera  ,  (juam  adhm  futrmt, 
Sed  nohis  ubi  [mus  ,  que  jm 
nunc  n»s  tenferamus  ,  previdendttm 
tfi,  O  mirifcum  VoUhellam  meum  ! . 
ietm  enim  dico  meum  j  antea  ,  crede 
mihi  ,  fubdubitaham.  Magnam'  dvei' 
Bt(oùnaiv  *  w  habet  :  de  fixe  ^  itt 
•£meem  :  eekmnam  tûlkre  i  Umm  iUitm 
fiitmndum  locare,  quaris  f  he- 
teicA  :  fufluUjfe  mihi  videtur  Jimul'a' 
timem  aejidcrii  ,  adfme  quA  ferpebâi 

in  diej  »  &  inveterata  $  ve^Aar  ,  0< 
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SVK   LA  XIV.  LlTTRB.  HT. 
il  faWoît  une  armée  y  parce  que  Lepidu^  8c 

Plaocus  qui  commandoîcnt  dans  ces  quartiers- 
là  ,  eftoleoc  dévoilez  au  parti  de  Ceiar. 

LETTRE    XV.  ^ 

^  -  • 

CEtte  petite  Lettre  que  vous  ma- , 
vcz  écrite  la  dernière  ,  m*a  fait 
un  vrai  plaifir.  Ce  cpe  vous  me  dites 
de  la  Lettre  de  Bmtus    Antoine  &  de 
celle  que  Brutus  vous  a  écrite ,  me  fait 
efperer  que  les  affaires  vont  prendre  un 
meilleur  train«  Il  eft  temps  que  je  voie 
fi  je  dois  demeurer  ici,  ou  aller  en  Gre-/ 
ce.  La  belle  aâion  que  celle  de  moQ 
cher  Dolabella  !  '  Je  dis  à  prefent 
inon  cher  Dolabella  ,  aupara!vant  je 
vous  a(ïure  que  je  n'ofois  prefque  le. 
dire.  Cette  aâion  fera  d  un  granà  exem  J 
pie  ,  faire  précipiter  les  uns  ,  *  faire 
mettre  en  croix  les  autres  ,  ôter  cette 
colomie  &  n  en  laifTer  aucun  veftige  ^  ^  * 
pour  moi  je  ne  vois  rien  de  plus  hé- 
roïque. Il  a  fait  finir  par- là  ce  regret 
que  le  peuple  paroilToit  avoir  de  la  , 
mort  de  Cclàr ,  ^  qui  gagnoit  de  pli» 
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fin  LiBiR  XV.  Epist.  XIV. 
fericulofa  nojtris  tyranntSioms  efféti 
Nun€  prorfits  ^ffenthr  ids  titteris , 
j^mque  mUotâ  :  quamquAm  iBos 
ferre  non  fê[fm  :  qui  ^  ébtm  fe  pa- 
fem  vellc  Jtmttlant  ,  aéfa  Hefaria  de-- 
fendnnt.  Sd  foffunt  omma  fimuL 
Imipit  tes  melius  ire ,  qum  putaram. 
Hee  vero  difiedam  ,  mji  eum  tu  me 
id  honejle  puiMs  facere  pojfe. 


$rutû  certe  me9  nuUe  loeo  âeero  .* 
idque  etùim  fi  mihi  eum  iiiû  mhil 
fuijjèt  y  facerem  prepter  ejus  fingtdA- 
rem  ,  incredibiUmque  virtuiem.  Pilia 
noftrx  villam  totm  ,  quâque  tn  vilU 
ftmt  ,  trâdo  y  in  fempeiamm  ipfi 
proficifeem  Kaknd*  MaiiS'  Sutmt 
pâim  Sruto  perfuadeas. ,  m  Afiura  fit^ 


a? 
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LiVKt  XIV.  LÉTi-.  XV.  1  ff 

tn.  plus ,  ôc  qui  feroit  enfin  devenu  fa- 
cal  à  nos  iHiiftres  Meurtriers.  Je  fuis  à 
prefcnc  de  vâcre  avis  7  &  je  connivence 
à  avoir  de  meilîeures  efpciances  j  quoU 
Que  je  ne  puifle  Ibuâxir  ces  gens  qui 
fous  prétexte  d'entretenir"  la  paix ,  r  font 
exécuter  les  chofes  les  plus  criantes 
mais  tout  ne  peut  pas  venir  à  la  fois.  Les 
afiàires  tournent  mieux  que  je  ne 
vois  efperé  ^  &  je  ne  partirai  que  lorfque 
Vous  croirez  qu'on  ne  pourra  pas  me 
blâmer.  . 

Bmtus  peut  compter  entièrement  (litf 
moi;  quand  je  n'aarois  jamais  eû  de  iiai« 
fon  avec  luy^  Ùl  vertu  fi  rare  Ôc  iî  diflin*^ 
guée  me  mettroit  dans  Ces  intérêts.  Je 
lai^fe  nôtre  chère  Pilia  maîcrefle  à  ma 
^aifbn  de  Cumes ,  &  je  mVfi  vais  le 
premier  de  Mai  à  Pompeii.  Je  voudroi» 
bien  que  vous  puflîez  perfuader  à  Brur 
tus  de  fe  trouver  à  Afture» 


jXl4  ^  E  M  A  K  Q^V  Ir  S  ^ 

REMÀRQJJES 

-SUR  LA  XV.  LETTRE. 

f  ^  ^«^^^  s^Stion  que  celle  de  m^n  cher  Dc- 
Xal^helU.  2  XI  aToit  fait  abairc  une  colon- 
BC ,  qui  cftoic  comme  une  cfeccc  de  Maufo- 
Wç  que  les  A£Eranchî$  &  les  Eiclave*  dc^  Ceiaf 
avoicQt  élève»  tumulruaîrement  au  mîlictt  de 
la  place ,  ou  il^  alloienc  luy  tendre  des  hoa^ 
Mars  dirins. 

E  P  I  s  T  O  L  A  XVL 

^    CiciiLO  Attico  Sau 

! 

V.  iVtf».  confienàens  é  hortis  clU'^ 
Vtanis  in  bhafelum  êjncofnm  bas  «f- 
éU  Utteras  ,  cm  Pilis  ne/iu  viUam 
4d  Lucriwtm  ,  villicojqite  ,  frecura^ 
iotes  tradidtffem.  Ipfe  autem  eo  die  in 
fAti  nofiri  tyrotanchum  immiftelfdm  5 
terpaucis  dfebm  in  Pompeiamtm  :  pofi 

$»  bdc  FuteoUna ,  &  Cttmmé  régné 

■ 
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Sun    LA  XV,  L  E  T  t.     I  I  jp 
1.  Vsiu  prccipiter  les  Hm2  C'cftoU  le  fu- 

pHce  des  crfiniBels  d'Scac  »  ^a*o&  jçtcoic  ivk 

haut  CQ  bas  da  rocher  Tarpeien. 

j,  N'ên  Uijfer  aucun  'uefiige.2KU  lettre,* 

Elire  [paver  U  place  où  eftoit  xecce  colonne  , 

afia  qa*oii  ne  reconnût  phis  IVndroic  oà  elle 

eftoir. 

•  44  II  A  fait  ceJSer  par  là  ce  regret  que  U 
peuple  fatûiffêit  avoir  de  la  mort  de  Cefar.\ 
CVft  que  non  feuleinent  les  bons  Citoyens  / 
inaîs  le  mena  peuple  mime  applaudit  fort  à 
ï)o]abella,  &  fie  ?oir  par  là  qu'il  ne  regrcttoît 
pas  fi  fort  Ccfar  <ju*U  Tavoîc  témoigne  d*a-. 
bord  lorfqu'Aqcosne  prononça  fon  Oraiibn  fit- 
nébre* 

j.  Scus  prétexte  d'entretenir  ta  paix  2  Dont, 
Is^  première  cpndirioa  &voi€  «rte  que  tout  ;ce, 
que  Cciir  aToit  fait^  fubfilUroitt 

LET  T  R  E  XVL  f 

J'Ai  écrit  cette  Lettre  avant  que  4e? 
partir  de  la  maifon  de  campagne  que» 
Tai  eue  de  Cluvius&  où  je  me  fuis  em-^ 
fcarqué  *  après  avoir  mis  Pilia  en  poCv 
feffion  de  ma  maifon  de  Cumes  .  où 
mes  gens  luy  fourniront  tout  ce  c]u'il 
luy  faudra,  1  Je  vais  aujourd'hui  lou- 
pée frugalement  avec  aiôcre  cker. 


ï       L  1  B  B  B.  XIV.  EpIST.  XVI; 

fenaviguro,  0  loca  ceuroqui  vdde  tx>* 
^etenda  ,  interpcUantium  autem  mifi* 

-  "'    '      ♦  ' 

I  ■ 

Sed  ad  rem  ut  vemam  >  o  Dûld* 
beU*  nofin  mignam  dptWieLr  î  ^  quAH* 
ta  tfi  ojtàhwama  f  ^  equident  lauda^ 
te  eumdr  hortari  nsn  defifit,  Re£te  M 
^mnihui  epijlôlîs  pgntjicas ,  quid  de 
ff  ,  quid  de  vire  fintiâs»  Mibi-  efttU 
àem  videfttr  Bmttts  nojief  ]âm  vel  ' 
ieroiMtn  auream  fer  forum  ferre  fojfe^ 
^luis  enim  audeat  viotare  ,  frêpcfîtai 
0uce  9  âut  faxe  }  frAfirtim  tatais 
fUuJibiu ,  tMU  .apprfihstiû/te  infime" 
rum  f  ^uHC ,  fni  Att'm  mi  foc  ut 
expédias.  Cupio  ,  €um  Brute  noHre 
éffatim  fitisfecerim ,  exturrere  in  Ctée^ 
fiàm,  Magni  intérêt  Cieerems  \'vel 
mea  potim  ,  vel  mehercule  utriufque» 
me  intervenire  ^fcenti,  Nam  epiJfoU 
JLeonida  ,  qu/im  m  me  mifijli  i  quid 

« 

H  Rem  geftaïAv 

*  AûixBtadYcrfiOi  .    .     t  . 
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tus  \  4  j*irai  de-là  à  Pomoeii  où  je  ferai 
fort  peu  de  jours ,  ôc  enluite  je  revien*^ 
drai  dans  le  beau  pays  de  Pouzzoles  Sç 
de  Cumes,  r  Que  je  me  plairois  dans 
cet  agréable  féjour  h  les  impprtuns  nç 
il/ obligeoient  prefque  à  deierter  !  * 
*    Mais  pour  parler  d'aâàires  plus  £c^ 
rieufes ,  que  j'admire  le  courage  de  mon 
cher  Dolabelia  !  que  cela  fera  d'un  grand 
exemple  !  Pour  moi  je  ne  celTe  de  le  ^ 
loiief  4k  de  Texhorter  à  ne  iè  pas  dé-^ 
mentir.  Je  fi^s  bien  aife  que  vou$  fnç 
marquiez  dans  toutes  yos  ^  Lettres  ce . 
i^e  vous  penfez  de  cette  acftion  &  da 
ceîiii  qui  Ta  faite.  Je  crois  qu'à  pre-' 
iênt  Brutus  pourroit  paroitre  au  milieu 
4e  Rome  avec  une  couronne  d*or.  7  Qui 
eft-ce  qui  ofèroit  Tinfulter ,  depuis  que 
ceux  qui  Ce  déclarent  pour  Cefar  font 
punis  du  dernier  (upplice  »  &  que  la 
plus  vile  populace  a  fi  bien  temoigrié  par 
Jfis  applaudiâçmetis  qu'elle  approuvinc 
cette  exécution  î  11  faut  à  prêtent  ^  moi) 
cher  Atticus ,  que  vous  me  mettiez  en 
jctajt  de  partir  pour  la  Grèce  ,  ^  où  j'ai 
envie  d'aller  dés  que  j  aurai  fait  tout 
ce  que  Brutus  fouhaitera.  Il  eft  fort  im^ 
|>ortanc  pour  mon  fils ,  ou  plutôt  pour 
pMÂ  yQV^Ci  y  pus  voiriez  pour  tous  4eux. 


-n8  Liber  XIV.  Epist.  XVf. 
héihet,  quAfo ,  in  quo  nuign$fen  Uut' 
'  mur  f  nmnquAm  iUe  mihi  fath  lau» 
dati  videbttur ,  cum  ita  Uudahituf  $ 
quomod»  mue  eji.  Non  f  demis  hoc 
tejiimonium,  fed  potim  fimenHs»  Htrt- 
di  autem  mandar^m,  ut  mihi  xaroi  fxt^ 
Toy^  fcribent  :  À  tfM.  adhuc  nulU  lit" 
Ura  ejl,  Fereor ,  m  uihil  habuerit , 
quod  mihi  ,  cum  cognojfem  jucun» 
d»m  putmt  fore,  ad  XeMium 
firipfifth  valde  mihi  gmum  eH,  Nihil 
emm  deeffe  Ciuroni  ,  cum  ad  ^ffi'- 
Cfum  ,  tum  ad  exifiimatîonem  meanti 
f  minet. 

«  Per  filum,  fingUIacun. 

Tkmwam  l^laminium  dudio  Sfim^ 
l^e.  Ad  tum  fcrifft  ,  me  tibi  ma»* 
dajjè  per  litteras,  ut  Je  Mentam  negotiê 
mm  e»  Uefuemeré^veUmtures  epîjio- 
hm,quam  ad  eum  mi/i,  teddendam-^éf* 
ipjè  ,  quûd  commodo  tuâ  jiat ,  cum  eo 
colloquare.  Tuto  ^fi  qmd  in  homiw 
pudoris  efi  %  prajiaturum  eum  ne  pr». 
Je,  qmdam  modo  dependatur.  De  Atti' 
fa^fer^raium  mihi  fui^i  ,  ,quod  eu- 

* 

■  V 
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ijue  je  voie  par  moi-même  commenc 
vont  fes  écudes.  Car  cette  Lettre  de 
Leonidas ,  qjie  vous  m'avez  envoyée  , 
que  contient-^elle  qui  puifle  me  faire 
taiit  de  plaifir  i  je  ne  trouverai  jamais 
que  ce  u)it  dire  affez  de  bien  de  mon 
Êls ,  que  d'en  parler  comme  il  en  par^* 
le.  Ponr  le  prejcnt  ^  dit- il }  cela  fignifie  • 
qu'on  ne  répond  pas  de  l'avenir.  J'avois 
prié  Herode  de  me  rendre  compte  en 
détail  du  progrés  que  feroit  mon  fils, 
&  il  ne  m'a  point  encore  écrit  j  je  crains 
qtfil  n*ait  eu  rien  à  me  mander  qui  pût 
me  faire  plaifir«  Je  vous  fuis  très  obli- 
gé de  ce  que  vous  avez  écrit  à  Xénon  j  9 
u  eft  de  mon  devoir  Se  de  mon  honneur 
que  mon  fils  ne  manque  de  rien^ 

*  *■  • 

J'apprens  que  Flamma  Flaminius  eft 
à  Rome ,  je  luy  écris  que  vous  luy  par^ 
lerez  de  TafFaire  de  Montanus  i  je 
vous  prie  de  luy  faire  rendre  ma  Let^ 
tre  &  de  luy  parler  à  votre.  commOip 
dité^  Je  crois  que  fi  cet  homme  a  quelf. 
que  pudeur ,  il  donnera  des  afïurances 
pouc  le  payement  de  cette  dette,  &  qu  il 
ne  voudra  pas  qu  on  paye  pour  luy,  ^  * 
Je  vous  fjçai  fort  bon  gré  de  m'avoit 
fait  f^avoif  que  votre  âle  çft  guérie. 
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rajii ,  ut  ante  fàrem  reêit  ejfe ,  qum 
nt»  belle  fuijfe. 


K  E  M  AR  Q^U  E  S 

R  LA  XYÎ.  LETTRE. 

J  Phasblum  bpicopum.  J'ai  expliqué  fur 
4a  neuvième  Lettre  du  cinquième  Livre  ,  ce 
gue  €  eftoic  que  cecce  efpece  de  bâtimeot  k 
mais  »  comme  11011$  D*aTODS  poiot  de  mot  en 
François  qui  y  rjdponçlc  ,  j'ai  cru  nçle  deroir' 
pas  mettre  dans  la  tradu^ion. 

1,  M4t  maifên^  de  Cumes.  ]  Il  y  a  dans  le 
texte  ma  maifoo  auprès  do  lac  Lucriaum  :  on 
Toitdans  la  Lettre  fui  vante  que  c*eftoit  celle  de 
Cunies. 

'|.  OU  mes  gens  luj  foumitent  tout  c$ 
qH*ii  luy  faudfi^n  ]  Il  y  a  dans  le  texte ,  vilU^ 
pûfijue      pfûcUTMtares  i  car  je  Hs  ainfi  après 

Graevius  &  Pîgnorîus.  Villicus  cftoit  difFcrent 
de  Procuréttor.  VtlUcus  c'cftoîc  ccluy  qui  avoit 
foin  du  labour  i  &  FrocHtéitQr  celui  qui  avoiç 
rintendance  de  la  terre.  Cômrâe  les  Romains 
^rvoientun  grand  nombre  d'Efclaves,  ils  faî- 
îoîcnt  ordînaîrcmcnt  valoir  leurs  terres.  Vil* 
liroftfue  ^  precurafores  fradiJiJiem ,  ne  peut 
lignifier  ici  autre  chofe  »  fi  non  que  Ciceroa 
leur  avoir  ordonné  de  recevoir  les  ordres  de 
Pilla  ,  &  de  luy  fournir  toutes  les  chofcs  donc 
elle  auroic  befoin  i  6c  c'e(t  dans  le  même  fcns 
qu'il  dit  à  la  fin  de  la  dix-neuviéme  Lettre  dç 

*'  •    —  ayaaj 
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aya^c  que  j'cMlTe  fçu  quelle  avoit  cftç 
incommodée» 


•Il 


ce  Livre  •  cui  quidem  ifû  tût^m  villam 

4«  Je  vsis  0iâjûHrd*h»i  fùuf$f  frugmUm 
0nifnt  che^  noM  0mi  Pdtus  2  Tyrotarichum* 

Voyez  la  première  Remarque  fur  la  huitième 
J^efcrc  du  quatrième  Line.  Yidp  Mfffi.  if* 
f7«  &  to.  Lik,  f.  lé^m. 

f.  T>ê^ns  h  himu  p/iys  de  Cumes  dê 
Potê:(:(ûles  ]  In  hac  Puteolana  bt  Cumaha 
HBGNA.  Virgile^  die  d^ns  le  ouëme  fens  ^ 
fâfi  âliéjHût- ,  m$0  fegM  yidff^s  ^  in^é^bof 
itrijlus  i  &  Horace  ,  pour  marquer  le  platfic 
qu'il  avoit  à  la  campagne  y  vivo  0*  ttgnç  iccm, 

6.  Si  Us  impûrtffns  ne  m*obligioieni  fr»fquê 
h  dtjerter  ]  C'cft  qu'il  y  aroic  beaucoiip  de 
mailons  de  Campagne  aiMc- cnjiron;  de  Pcmi«^ 
voles  &  4e  Cumeis. 

?•  Je  cfâis  À  prefent  que  Brujcus  pourrait 
fé^fûijlre  ÂH  milieié  de  Reme  avéc  une  ceu^ 
teigne  foYp  3  Ciceroa  yeut  dire  que  Bratus 
peur  ayolr  délivré  GLome  de  la  tjrannie  j 
meritpic  de  porter  uoe  couronne  d*or,  commo 
ceux  a  qui  ou  accordoic  rhaaneuc  da  Triom^ 
phe* 

%.  Qt^e  vous  me  mettie:^  en  itnt  de  pMf^ 
tir  pour  U  Grece/^  Mi  fac  ut  ixpioia^  I 
c*cÔ:  à  dire  que  vpus  expédiez  mes  affaires  » 
jSc  que  vous  me  fafGex  couchef  Pargenc  qi^t 
in'eft  dû.  Ciceroa  dans  la  dix  *  huitième 
J^ertre  de  ce  Livre  >  en  parlant  du  pajrcmeat 
^'ttoe  dette  ^  £e  fçct  da  même  mot  êd 


fit       R  j  M  A  R  Q^u  I  jr 

gxpediinds,  Se  dans  la  dlx'fepciéme  &  la  rîng- 
tiémc  Lettre  du  Livre  fuivant ,  il  dît  qu'il  ne 
partira  point  qa  il  n*aic  rcglé  Tes  afFaires. 

9.  Di  €€  q^i  vçm  ave^  écrit  à  Xenpn-  ) 
De  donner  dp  IVgciat  à  £pn  fiis^  Vid.  Lfifi. 
U  Lib.  16,  ^ 

EPISTQLA  XVIL 

N  ?0mfeianum  vem  v.  Nonas  MaK 
Cum  fridie ,  ut  êntea  ad  te  fififfi  » 
HUam  in  Cumfmo  eolhcavijjem,  ibi 
tnihi  unanti  Uttefd  tna  funt  nààita^ 
ijuas  dederas  Demetrio  Ubcrto  prid, 
Kd.  in  qfithts  tml  a  fapienter  ,  fid 
$amen  tdia ,  ^uemadmodum  tute  jcrL 
hebas  ,  ut  omne  confiifitn  in  foftun4 
fofitum  videretur.  Itaquf  hisde  nbus 
ex  t  mfore ,  (ornm.  De  Buthfotia 
neg^io  ,  utiném  efuidem  Antonium 
(Ohvemâm  :  >mtUt»m  pfrfeitç  ffofi^ 
àm^  Sed  non  afbitrantMr  eum  À  Ca^ 
fu4  d^Minatufum,  ^0  quidem ,  me^. 
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SUR  LA  X VI.  Lettre,  iij  \ 

^.  ^0  De  i'^ffÀire  de  MontBnm.  1  Vid.  Epiflr*  ) 
51.  Llb.  l^.  \ 

n.  Et  qu'il  m  voudrez  pas  g  ne  l*on  payé 
foiér  luy.  2  Nb  f&o  ss  q^uodau  modo  dip«m-< 
pAtttiu  J'Woue  que  je  ae  fçai  pas  ce  que  fi« 
gnifie  ce  quodam  modo.  Montanus  avoit  fer- 
tI  de  caacion  à  FlamiDius  ,  aiofi  s'il  payoiCj 
£  citoic  Tcricablemenc  payer  pour  luy. 


LETTRE  XVIL 

J'Anivai  à  Pompeii  le  troifiéme  de 
Mai ,  après  avoir  ctaWi  Pilia  à  Ca- 
mes ,  comme  je  vous  lai  déjà  mandée 
J ecois  à  table  lorfque  Demetrius  ma 
apporté  vôtre  Lettre  du  trente  du  mois 
pallc.  Vous  me  donnez, des  coiUl:iI;| 
trés-fages  ,  mais  «vous  avez  raifôii  de 
conclure  qu'on  ne'  peut  fe  déterminer 
que  fur  ce  que  la  fortune  décidera  ^ 
ainfi  nous  délibérerons  enfemble  à  me- 
fure  qu'il  arrivera  quelque  chofe  de  nou^ 
^eau.  Je  çompte.fort  que  je  mettcois  ea 
bon  train  l  aff^î-'e  de  Buchrote  fi  je  pou* 
vois  voir  ici  Antoine ,  mais  on  ne  croie 
pas  qu'il  fe  détourne  du  chemin  de  Ca- 
f)ouç  j  )  ai  bien  peur  que  ce  voyagé 
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^uQâ  idem  L.  Cdpin  videl/âtur,  (jutm  \ 
fridie  JieÀfoU  âfftStum  graviter  vide-  | 
tâm.  ^Amohrem  ifla  nehis  tid  Kdl;  \ 

Std  bâ^ems^ 

* 

^fUus  4d  fatrem  éuefbijfinu^ 
Utteras  mifit  :  fmt  ei  redcUM-t, 
Mm  vemjfemtts  in  PomfeiAtMm  :  quâ- 
fum  tmen  état  CMfut ,  Aqmllim  m» 
vensm  non  tffe  ùtufum.  Sed  bot  /#• 
krâhiU  firtajjc ,  iUud  veto  i  fi  édf  C^, 
fure  habuijfe  pmniA  t  vil  à  p4tfe,  t^^h 
quA  Iferare  ah  Antdnif,  0  ferditum 
hominem  !  fed  fAiXv<nt  *  Ad  Brtttunt 
f^Hfum  ,  éU  Caffium  »  âd  DolaheL 
lam  efijloUi  fmf^t.  ^amm  exemf^ 
tibi  mtji  ,  »m  Ht  deliberarem  red- 
denddne  effent ,  (  pUfte  ertim  judù 
iê  ejfe  reddendoi  )  fed  quod  no»  duhii 
to»  (juin  fit  ,  idem  exifiimaturm  fis,  \ 

Ciceroni  meo  ,  mi  Attife  ,  fipfedi. 
tahts  quAntMm  yidebitur  >  meque  bn 
fibi  oim  imfonffe  fatifrCf 

»  • 
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tie  foit  fttnefte  à  la  Republiq[tte  }  >  Lxu 
dus  Cefar  ,  que  je  laiiïài  hier  à  Naples 
fort  incommodé  ^  Tapprehende  aa(E- 
bien  que  moi^  Ainfi  il  faudra  remettre 
jiifqu*au  premier  de  Juin  à  parler  de 
vôtre  aiFairé  de  Buthrote ,  &  tâdier  de 
la  terminer.  Parlons  d  autre  chofe. 

Mon  frère  à  reçu  comme  nous  arru: 
viens  à  Pompeii  ,  une  Lettre  de  fon  . 
fils  ^  pleine  d'aigreur.  Il  commence  par 
dire  qu'il  ne  s'accommodera  jamais  d'A- 
quilia  pour  fa  belle- mere  ;  mais  cela 
n  efl  rien  par  rapport  à  ce  qu'il  ajoute^ 
qu'il  a  obtenu  de  Cefàr  tout  ce  qu*il  a 
.VoulUy  au  lieu  qu'il  n'a  jamais  rien  eû  de 
ion  pere,&  qu'il  elpere  le  refte  d'Antoine. 
Quel  malheureux!  mais  tant  pis-  poui^ 
luy.  J'ai  écrit  à  Brutus ,  à  Calfius  ôc  à 
Dolabella  ;  ;e  vous  envoie  une  Copie  de 
xnes  Lettres  ^  non  pas  pour  examiner  s'il 
ùxLt  les  rendre ,  car  je  n'ai  aucun  doute 
là-delTus  ^  mais  parce  que  je  fuis  fûr  que 
TOUS  en  ferez  content. 

Je  votis  prie ,  mon  cher  Atticus  ^  de 
faire  tenir  à  mon  fils  tout  l'argent  que 
vous  jugerez  à  propos  ;  permettez^moi 
de  vous  charger  de  ce  foin ,  je  vous  fuis 
trés-obligé  de  celui  que  vous  avez  pris 

F  iij 
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hiC  fccijli  ,  mihi  funt  grutijjims^ 
Libmm  meum  illnm  dn^êorov  ^  non- 
dum^  ut  voUii  ^  ferptlivi^  ifta  veroy 
^Ud  tu  toutexi  vis  y  aliud  quéddam 
ftparattm  volumen  ex(p€ciant.  Bgo 
éutem  (  credas  mihi  velim  J  minore 
fericuU  exrjlimo  conim  illas  nefariaî 
fafteis  y  vivo  tyrmno  ^  Sdfotutjfer 
qu^m  mottuo  :  Ule  euim  nefdo  tfu^ 
faÛo  ferebat  me  quidem  mirahiliuK 
Munc ,  quACumqùe  nos  commovimféé  , 
ad  <^4farâ  non  modo  aii^ ,  verum^ 
ttism  cogitata  revocmur.  De  Mon*^ 
tâno  y  quoniam  Flamma  venit  ^  vide^  : 
hà.  luto  nm  melioro  loco  ejffi  deberet 

« 

M  Non  cdcndunu- . 

  '   ■■'  ■»        ■■   V 

R  E  M  À  R  Q^U  E  S 

SUR  LA  XVIL  LETTRE. 

* 

l.T'/^i  bien  peur  que  ce  vojAge  ne  foit  fu-' 
jntfti  À  U  République.  2  Aocoioe  ^coîc  allé, 
i  Capouë  pour  tacher  de  mertr^^  dans  fes  la- 
tcrefts  les  ibldats  vétérans,  à  qui  Cefar  avolc 

dooué  4c&  (erres  dsm  ces  quartiers -là». 
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yçSqak  prefent.  Je  n'ai  pas  encore  affez 
travaillé  mes  Anecdotes  ;  *  ce  que  vous 
Voudries^  que  j'y  ajoûcafTe  demande  uii 
volume  en  particulier;  mais,  croyez-' 
moi  y  je  fuis  trés-perfuadé  qu'il  y  aaroic 
tû  moins  de  danger  à  parler  contre  ces 
peftes  de  la  République  pendant  la  vie 
du  Tyran  >  que  depuis  fa  more*  J'étois. 
aflez  heureux  ,  je  ne  fçai  par  quel  en- 
droit^ pour  qu'il  foufFric  avec  une  pa«« 
ticnce  merveilleufe  tout  ce  qui  venoit 
de  moi  ^  3  à  prefent  de  quelque  côté 
que  nous  nous  tournions ,  on  nous  don- 
ne pour  loy  non  feulement  ce  qùe  Ce^ 
far  a  fait ,  mais  ce  qu'il  avoit  envie  de 
faire*  4  Puifque  Flamma  eft  arrivé  ^ 
vous  travaillerez ,  je  vous  prie  ,  à  Taf-, 
faire  de  Montanus  j  je  la  crois,  à  pre* 
fent  en  meilleur  état» 


Mes  Anéêdûtés.  ]  Voyez  la  Remarqué 

fat  la  fixîéme  Lettre  de  ce  Livre,  Droa  dit  que 

Cîccron  remit  cet  écrit  cacheté  entre  les  mains 

de  fon  filS)  &  qu'il  luy  défendit  de  le  lire  Sù  . 

de  le  mpntrer  à  perfoane  ayant  fa  mort»  Misni 

ce  que  Ait  Dion  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 

Giccron  dit  ici  ^  car  il  patoiil:  que  ces  Âncc-* 

dotes  Q'eftoîcnc  pas  encore  achevées  lorfqae  lù 

•fils  de  Ciceren  partie  pour  la  Grèce  t  flcilnclaf 

tcyit  jamais  depuisw    Dio  L$b.  i^.         /  ' 

1-»    •  •  • .  * 

F  lU) 
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I»  Tour  qu'il  foftffrit  a  vec  um  pstieneM 
W4rveilliufe  t0Ut  ce  tjui  wnùh  Jimoi.j  CU 
ccron  fe  ddonoîc  fourcnt  la  Uberri^  de  diref 
^es  bons  mots  qui  intcrcflbicnt  Ccfar,cémoiQ 
Jtons  ceux  qu*il  die  fur  ce  Ccnful  que  Cefat' 
Bômma  le  dernier  joar  de  l'an&ée  ,  âc  qui  ne 
lac  en  charge  que  pendant  quelques  heures  i 
ic  aufli  celui  qu'il  dît  fnr  ce  que  Cefar  avoîc 
faîc  donner  à  Servilie  le  bien  d*UQ  Banni  à 
très  -  grand  marchd.  Le  marché  efl:  encore 
SBCilleur  que  vous  M  penfet  ,  dit  Gîceron , 
n0tm  tertio  dé dn Sa  efi  y  ce  qui  fignîfic  dans 
le  fcns  naturel  ,  on  luy  n  remis  le  tiers  nié 
frix  9  6l  dans  le  fcns  que  Ciccron  ayoic  ea 

CICERO  DOLABELLiÊ 

COS.  SUD  S. 

E7 p  contentui  eram  ,  mi  Dold^ 
belléê ,  tua  gUria  ,  fitifque 
€4  magndm.  Utitiam  vtluftatemque 
CAfîebam  :  tâmen  non  pojpém  non  con* 
jiteri  ,  cumulari  me  maximo  gaudh 
quêd  vulgù  h&minum  ofinio  focîum 
me  adfcfibât  tuis  lauMus.  Keminem 
conveni  ^  (  convenio  auiem  quotidie 
flurimos  :  funt  mm  fimulti  opmi 
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SUR  LA  XVII.  L  1  T  T  R  I.  î 
y&i.  Sêrvilii  s  fti.it  avoir  k  Cefur  Us  févtuts. 
de  Tft&TiA  fa  fiiie^  On  mcttolt  même  fur  le 
compte  de  Cicetoa  plafîeart  bons  mots  qui 
nVftoicnt  pas  de  Imy  ,  &  qu'on  rapportoic  à  ' 
Cefar  qui  fai£bic  un  recueil  de  bons  mots  »  ou 
je  ne  douce  point  qu'il  ne  mit  ceux  qui  rou* 
loienc  for  luy  ,  lorfqtt^ils  eftoieot  yerîtable^ 
ment  bons  ,  comme  Ciceron  le  fait  afTcz  en- 
tendre dans  la  feiziéme  Lettre  du  neuvième 
Line  des  Fam.. 

4.  On  nom  donne  pour  Uy  non  feulement 
te  que  Cefar  a  fait ,  mais  ce  quil  avoir  m'vie^ 
dé  faire.  ]  Voyez  la  féconde  Remarque  for  la 
dixième  Lettre  de  ce  Line. 


LETTRE 

DE  CICERON  A  DOLABELLA 

QUoîqttè  Tinterêt  que  je  prends  à 
ce  qui  vous  regarde  ^  mon  cher  Do- 
labeila ,  (iiflife  pour  me  faire  voir  avec 
une  joie  infinie  la  gloire  que  vous  ve« 
nez  d'acquérir j  il  faut  néanmoins  avoîier 
que  je  fuis  charmé  de  ce  que  la  voix 
publique  me  donne  quelque  part  au 
merice  de  vos  grandes  aâionâ.  Tous 
ipeux  <iw  je  vois  ici  (     j  y  vois  beau- 


Digitized  by  Google 


xîo  Epist.  CrCÏR^AD  DotAB. 

nâri  ,  qui  vAUtudinis  c^uffa  in  hii , 
Ucis  co»vemu»t  j  puterea,  ex  mum- 
ciptis  frequentet  necejfarii  met  )  qui  . 
omnes ,  cum  u  frmmis  laudihm  ad 
ulum  exmîemnty  mihi  eontimtma- 
fgfmof  grattas  agunt.  Mega»t  enim  fe 
'duhitare  ,  qut»  tu  mets  puceptis ,  é* 
(ûttfttifs  êbtemperdm  y  prjtfiantiffmum 
te  àvm  ,      JîfiguUrtm  CenfuUm^ 
traheas.  ^ibm  ego  quamquam  vc» 
rifiime  .po(fum  rej^ondere  ^  qua  fadas,, 
tuo  judieU ,  &  tutt  Jponte  facere ,  ne6 
titÎHfyuam  egere  confiliô  ;  tawen  1»^» 
que  plane  ajfenMt  ,  ne  inminttam 
t»am  iaudem ,  fi  omnis  à  mets  con- 
(iliis  préféra  vtdeatur  j  neque  valde 
mfgo*  Sun$  enim  avtdior  etiam  ,  quam 
fitis  ejl  y  glorU.  Et  tamen  non  aliei- 
.  mm  efi  dignitate  tua,  queiipfi  Aga. 
mewnûni ,  regum  ngi  ,  fuit  honcf- 
tum  ,  babere  aliquem  in  cenfdtis  ca^ 
tienàs  Nejlmm,  Mihi  vero  gloriâ" 
fum  ,  te  juvenem  CenJùUm  fUrerâ. 
iandibus  fuaji  alftmmm  difàplins 

meai» 
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coup  de  monde  ^  car  outré  qu'il  y  viens 
Uii  grand  nombre  d'honêtes  gens  pren-  j 
dre  les  eaux  ,  il  y  vient  auffi  tons  les  ( 
jours  des  villes  voifînes  pluiLeurs  de  mes 
amis  )  tous  ceux  dis-je  que  je  vois  ^ 
après  vous  avoir  donné  toutes  les  loUan^^ 
ges  que  vous  méritez ,  me  font  enfuite 
de  grands  remerçimens.  Us .  &  periua^ 
dent  tous  que  c'eft  en  fuivant  mes  çon- 
feils  &  en  profitant  de  mes  inftruâions 
que  vous  faites  voir  en  vous  un  il  bon- 
Citoyen ,  &  un  Conful  G,  digne  de  cette 
grande  place.  Je  ne  dirois  que  ce  qui 
eft  très- véritable  Ci  je  leur  rcpondois  que 
tout  ce  que  vous  faites  y  vous  le  faites^ 
de  vous  même ,  &  que  vous  n'avez  be- 
foin  pour  cela  de  perfonne  ;  je  prens . 
néanmoins  un  milieu  j  je  ne  conviens 
pas  tout  à  fait  de  ce  qu'ils  me  difent^ 
ce  feroit  vous  faire  une  trop  grande 
injuftice  que  de  laifTer  attribuer  à  mes' 
confeils  tout  ce  que  vous  vous  êtes  ac->  > 
quis  d'honneur,  mais  je  ne  nie  pas  abfo- 
lument  que  je  n'y  aye  quelque  part,, 
car ,  comme  vous  fçavez   mon  foibîe  ,  . 
c'eft  la  gloire.  Au  refte  ,  il  me  femble 
que  vous  pouvez  ,  comme  Agamemnon 
ce  Roy  des  Rois ,  '  vous  faire  Honneur 
&  avoir  pooi:  Coofeiller  ua  Neftor  ^ 

F  vj 
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'  L.  ^uidém  Cdfif  ,  ctm  ad  etm 
'iigrottm  Neaptlm  ventffm  ,  (juam^ 
mut»  em  «ppreffits  totius  corporis  d<t' 
dmbus  »  tâmen  ante  ,  qum  me  ^Une 
fakfavit ,  ^  mi  Cuero  ,  inquit ,  gra» 
lukr  tibi ,  amtawtum  vdes  apad  D*- 
iétbeUm ,  quMtim  fi  ego  apud  fimis 
fiUum  vderem  ,  jam  falvi  (jfe  pofe-. 
nm.  VolaheUA  vm  tua  à  grfttuler^ 

te  Conftkm ,  ftlmn  pofftêm  vere  Ctf/i- 
'  fulem  ditere,  Vein  multa  de  faifû  ., 
àe  dere  gefia,  Tum  nihil  magnifcen- 
iffii  y  nthU  ftAchrim  Adfm»  umquam, 
ffihil  mpub.  falutarim  :  Mtfue  W 
omnium  eft,  A  te  mtem  petâ, 
»ti  me  hduc  qutifi  fdfam  hereditater» 
4lfgft£  gUrU  jfma4  cernen ,  meque  ali^ 
quâ  ex  parte  in  foàetatem  tuantm 
laudumvemn  patiare^  ^ 

;  ^Amqum ,  mi 
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il  eft  bien  glorieux  pour  moi  (ju  uix 
Conful  qui  ,  dans  tin  âge  Ci  peu  avan« 
cé ,  ie  rend  Ci  recoaimandable  ,  paÛâ 
.pour  mon  élevé. 

Lorfque  je  vis  à  Naples  L.  Cefar 
que  je  trouvai  malade  ,  tour  accablé 
qu'il  étoic  de  douleurs  par  tout  le  côrps^ 
6  mon  cher  Ciceron ,  me  dit- il,  même 
avant  les  premiers  complimens  ,  que 
je  vous  trouve  heureux  d  avoir  tant  de 
pouvoir  fur  refprft  de  Dolabella  !  fî  j'en 
avois  autant  fur  celui  de  mon  neveu ,  ^ 
nous  n'aurions  plus  rien  à  craindre.  Je 
félicite  nôtre  cher  Dolabella  ,  de  )e  le 
remercie  en  mon  particulier  j  nous  pou* 
Tons  dire  qu'il  eft  le  feul  qui  depuis 
vous,ait  été  véritablement  Conful.  11  me 
parla  enfuite  en  détail  de  laâion  ,  &C 
de  la  manière  dont  elle  s'étoit  pallee  i 
Se  conclut  qu'il  ne  s'étoit  jamais  rien 
£ut  de  plus  beau ,  de  plus  grand ,  5c  de 
plus  utile  pour  la  Republique  ;  il  n'y 
a  point  deux  voix  là*deffus.  Je  vous  prie 
donc  de  vouloir  bien  foufl-rir  que  j'aie 
quelque  part  aux  loiianges  qu'on  vous 
donne ,  ôc  que  je  joiiiilè  y  comme  fous 
un  faux  titre  î ,  aune  gloire  qui  vous 
^ppartiçnt  toute  entière, 

j^ais ,  pour  patiet.  rejîeufeinçnt ,  }4t 
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wirn  jocatm  Jum)  lihentim  mneh 
.  mems  9  f%  modo  funt  aliqua  me  a  Lm^ 
des ,  ad  te  irAnsjudtfim  ,  quam  ali^ 
^uam  panem  ixhéiuJeHm  €X  tuùM^fit 
fttim  te  fcmper  tantum  dtUxefim^  quM^ 
$um  tu  imelbgm  fotuifii  $  tum  Mt 
tuis  faStis  Jk  imcnfm  fum  ,  ut  nihii 
umquAm  in  amore  futrit  ardentiusi 
aibil  efi  enim ,  mihi  crede  ,  virtate 
formoftiês  ^  nihil  pulchrius  i  nihit  ama^ 
hiiius.  Semper  amtnn  ^  ut  fcis  ^  M.. 
^Srutum  ,  propter  ejus./ummum  inge^ 
niftm^fuâvijjimûs  mms^ftnguUrempYù^ 
hitatem  atque  çordjlantiam  :  tamenldi^ 
bus  Mart.  tautum  Mcefjit  ad  amoremy 
ut  mimer  lûcum  fuijfe  augeudi  in  eo  ^ 
^uod  mibi  jampridem  cumuUtum  etiam 
videhatur.  ^is  erat^  qui  putaret  dd 
tum  amûfem  y  que  m  ergj$  te  baMam^ 
pojp  aliqmd  Madère  î  tantum  acce^it^^ 
ut  mihi  mue  dmque  mm  yidear  ^ 
'mtea  dilexijfe. 

ta 

éfmd  ffi ,  queâ  ego  te  hêrter^ 

dfgnitm  &  ghrU  Jirvias  f  /w- 
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Lett.  m  Crc£ii«  A  DoiAB.  r  5 
inerois  mieux ,  mon  cher  Dolabeila ,  fi  ^ 
jai  jamais  acquis  quelque  gloire  ^  la  * 
faire  pa (Ter  toute  entière  en  vous  ,  que  • 
de  vous  ôcer  la  moindre  partie  de  celle 
qui  vous  eft  duc.  Vous  fçavez  combien 
l'ai  toûjoars^  €!&  d'amitié  pour  vous 
mais  ce  que  vous  venez  de  faire  Ta  & 
fort  augmentée ,  qu  elle  ne  peut  être  nr 
plus  vive  ni  plus  ardente^  Çeft  qu  il  n  eft 
rien  de  plus  beau, de  plus  aimable,  &* 
de  plus  charmant  que  la  vertu.  J'ai  toû^ 
jours  aimé  ,  comme  vous  fçavez  ,  M*- 
Brutus  à  caufe  de  rélevation  de  Ton  e(l 
prit ,  de  la  douceur  de  fes  moeurs  ,  ôc 
-  de  cette  grande  probité  qui  ne  s'eft  ja-* 
mais  démentie  *y  cependant  depuis  leS; 
Ides  de  Mars  ,  cette  amitié  eft  fî  fort 
augmentée^  que  j'ai  été  furpris .  moi-mê«-^ 
me  qu'un  fentiment  qui  fembloit  ne 
pouvoir  aller  p^lus  loin,  fe  foit  trouvé* 
capable  d'un  fî  grand  accroifTement.  Qui . 
auroit  cru  que  lamitié  que  j'avois  pour 
vous  pût  devenir  plus  grande  ?  elle  eftv 
fi  fort  accrue  qu'il  me  femble  que  ce 
nétoit  auparavant  quune  iimpleafïèor 
tion  y  &c  que  c'eft  à  prefent  une  parfais*'  • 
te  amitié.  4 

Qu'eft.il  donc  neceflTaire  que  je  vous 

exhorte  à  vous  faire  un  meitite  ôc  mm 
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^ênm  ùhi  clarts  vins  ,  quti  faùtt 
filent ,  qui  hênantur  i  mmimm  ha- 
beo  chriorem  >  quant  te  iffum.  Te 
'imiiere  ofsriet ,  tecumifÇe  certes,  Ht 
Ucet  quidem  tibi  jam  ,  tantis  rébus 
gefiis ,  n$»  tui  fimUm  effè.  ^od  cum 
ità  fit ,  hoftatio  nets  efi  necejfarU  j 
gratuUtione  ntagii  utenàum  ejl,  Con~ 
tigit  enim  ùhi  ,  quod  haud  fcio  an 
nemini ,  ut  fumma  feveritas  ammad» 
verfients  nen  mode  non  invidiofa  > 
^fid  etiam  fofularis  ej/èt ,  &  cum  ho^. 
nis  omnibus ,  tum  tnfimo  cuique  gra^ 
tifima.  Hoc  ft  tibi  fcrtunu  quadam 
tontîgijfet ,  grâtularer  feUeitati  tua  : 
^fed  contigit  tnagnitudine  cuns  animi  » 
tum  etiam  ingenii  ,  atque  confilii» 
Legi  enim  conciomm  tuam.  Nihil  iUa 
Japientius.  Jta  pedetentim  tum  ac- 
cejjùs  à  te  ad  caujfam  faSti }  tum 
^ceffus ,  ut  res  ipja  maturitatem  ii- 
h  ammsdvertettdf  omnium  comjpt 
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gloire  folide  }  Fauc-il cômme  Ton  fait 
ordinairement,  que  je  vous  propofe  pour 
inôdele,cles  hommes  illullres  ?  fe  nen 
ai  point  de  plus  illuilres  à  vous  prou 
po(er  que  vous-même  ;  vous  n'avez 
qu  a  vous  imiter ,  &  vous  furpalTer.  Il 
ne  vous  eft  plus  même  libre  ,  après 
une  aâion  d'un  Ci  grand  éclac^  de  n'ê- 
tre pas  femblable  à  vous-même.  Il  ne 
faut  donc  point  vofus  exhorter  ^  il  faut 
plutôt  fe  rCjoiiir  avec  vous  j  car  il  vous 
eft  arrivé  ce  qui  peut-être  n'eft  jamais 
ariivé  à  perfonne  ,  qu'une  extrême 
vérité  vous  a  rendu  agréable  au  peu* 
pie  ,  bien  loin  de  le  prévenir  contre 
Vous  i  &  que  vous  avez  eû  1  approba^- 
tion  non  feulement  des  honêtes  gens , 
mais  même  de  la  plus  vile  populace.^ 
Si  cela  vous  étoit  arrivé  par  quelque 
forte  de  h^zard  ^  je  vous  fcliciterois  de 
vôtre  bonheur  ;  mais  on  ne  peut  attri- 
buer ce  fuccés  qu'à  votre  courage ,  à 
vôtre  efprit ,  &  à  vôtre  prudence.  J'ai 
lu  vôtre  Harangue  au  peuple.  Vous  en« 
trez  Cl  bien  en  matière  j  &  en  expofaut 
le  fait ,  vous  ^avancètK  pas  à  pas  avec 
tant  d'adrefïe  ,  que  vous  amenez  in- 
iên/îblement  tout  Je  monde  à  aprouvec 
la  feverité  dont  vous  avez  uié^ 


ÊpiiT.  ClCÉR.  A© 

Liherajli  igttur  ér  urbem  periadà  ^ 
civitMem  me  tu  :  neque  folum  ad 
tempus  militaiem  attulijîi^  fed  etiam 
ad  exempluni.  j^a  faÛo  inteUigefi 
dcbef  ,  in  te  pofttam  ejjè  Remp.  tihi-t 
que  non  modo  tuendos  %  fed  ttiam  af^ 
nandos  illos  viros  >  4  quibus  initiunt 
libettatis  profdtum  ejl.  Sed  ht  s  de 
rébus  eoram  plura  fropediem ,  ut  fpe* 
ro.  Tu^  quoniam  Rempuh.  nofque  con^ 
fervas  ^  fac  ,  ut  diligtntifime  te  ip^ 
fum ,  mi  .DoUbella  ^  cujlodias. 


REMARQJJES 

SUR   LA  LETTRE  DE 

ClCBHON    A  DOLAB^ 

A  GAmemnon  ce  Roy  des  Jî<>/x,  ]  Tout  Itf 
.  .xVmonde  fçaU  <|^u*oq  l'appelloic  amfî  ^ 
|»arce  qu'il  y  en  aroit  phifieHrs  dans  l'armée 
des  Grecs  dont  îl  cftoît  General  j  &  par  la^ 
mèmeraifon  ceux  qui  cftoîcnt  jaloux  de  Potn- 
fée  pendant  la  guerre  Civile  y  l'appclloieâi: 
Agamemnon ,  pfaree  q^nte  le^  ConfaU  ^  te  coût 
ce  qu'il  y  ayoit  de  plus  grand  dan^  la  Rcporr 
fili^ue  fcrvoic  fous  lu;» 


Digitized  by  Google 


Lhtt.  ï)e  Cicer.  a  DotAB.  15^ 
Par*ià  vous  avez  délivré  Rome  d'uni 
grand  danger,  vous  avez  rafluré  tous 
les  Citoyens  ;  &  ce  n'cfk  pas  feulement 
un  avantage  palTager  ,  c'efi;  un  grand 
exemple  pour  Uavenir.  Concevez  donc, 
que  vous  êtes  maintenant  le  foutien 
de  la  Republique  ,  &  que  vous  devez^ 
non  feulement  défendre  ^  mais  encore" 
traiter  avec  diftindion  ceux  à  qui  nouS'. 
devons  les  premiers^  commencemens^. 
de  nôtre  libertés  Mais  )*efpere  de  vous 
voir  au  premier  jour  ,  &  je  vous  eiï. 
dirai  alors  davantage^  £n  attendant  ^ 
mon  cher  Dolabclla^  comme  nous  vous^ 
deyôns  la  cpnfervatjon  de  la  Republi^ 
que  &  la  nôtre  >  nous  vous  prions  de 
vous  bien  conferver^ 


X,  D^mvâir  tant.  Je  crédit  fur  Ve^tit  dë 

DoUbell^  y  fi  fin  Avois  amt^nt  fur  celuy  det 
mon  neveu^  ]  Il  parue  bien  dans  la  fuite  qu'il 
liVn  avoît  pas  beaucoup  ,  car  Antoînc  le  fa-  . 
crifia  à  Auguflc  qui  le  &' mettre  fur  la  lifte  ' 
dès  profcrîts,  &  confcntîr  etf  revanche  qu'oa* 
7  mit  CiceroD»  Mais  Julia  fceur  de  Luclu»^ 
CeOir  &  mère  d'Autoioc  ^  recira  ion  frcre 
chez  elle  \  6c  le  fauva. 

5^   Comme  fçus  un  faux  titre,  ^  tâché") 
éc  rendra  p.ir  là/i/Mw  hereditAtem  u  e^hê^ 
fêditMfem  f^lfa  hemif^r  ; 
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4.  Slaê  ce  n^tfieit  sup^tavdnt  qu^uné 

Jlmple  /tfeQiôn  ,  ^  que  c'efi  à  prefent  Une 
ftttfaite  amitié.  2  Ut  mihi.nunc  denk^s 
AMARi  viDBAH ,  jmruji  piLtxissE^  Nous  n'a- 
TOns  poinc  de  mots  en  François  oai  puiffent 
marq^ucr  bien  precin^meoc  la  difrercDcc  que 
CicetOQ  met  entre  am^^n  Se  diligere.  Il  les 
^onfeûd  mtme  très  fouTent  j  Se  peuc-ctrcn'aà* 
rions-iioas  jamais  fçû  que  ^man  dit  plus  qoe 
diligire  ,  s'il  ne  les  avoît  diftinguez  en  deux  ou 
trois  endroits.  Cela  nous  donne  lieu  de  remar- 
quer qu'il  tkj  a  point  de  mots  parfuitemenc  fy* 
nooymes  1  &  s*il  7  eu  a  plufieurs  qui  nous  pa- 


iEPISTOLA  XVIIL 

GicERo  Attico  s  au 

I 

SMpws  me  jam  agitas ,  qttod  um 
geham  DâîibelU  mmis  in  cdum 
videar  efferre.  Bge  atttem ,  quamquam 
^fme  frchù  fa^um  ,  tamen  ut  tant» 
tpete  laudarem  >  additÛm  fim  tuis 
Vftfs  ,  &  alteris  litterîs.  Sed  totum 
Ifè  à  te  ahalienavit  Dolabella  ,  de 
Mttffà,  qua  me  quéque  fin  immeif- 
£nwm  nddêdit.  O  homifitm  fttdcfu 


tXTVL  LA  LeTT.  Dfi  CiC.  A  DoL* 

folffcDt  tels  9  for  tout  daas  les  langues  mpr^ 
jt.es  »  c'ieft  qae  nous  n*cn  connoifloos  pas  toute 
la  force»  ou  que  nous  n'avons  pas  aflfez  obferr^ 
la  difFerente  étendue  de  leur  fignificaclon»  Qui 
Jd'auroie  pas  crA,  par  ezci^ple^quc  fiJens  &  con^* 
fid$»$  cftoienc  fynonymcs  ^  fi  par  haxatd  Ci- 
ceron  ne  nous  cât  appris  que  fiJins  fe  pre« 
^oîc  en  bonne  parc,  &  conpdens  en  mauyaîjCe 
part  ,  quoique  confiden  fe  prenne  en  bonaç 
ipart.- firtis  êfi  idem  9fi  fid$n$ ,  quênism 
€êt9fidtjfs  nfifl0  cpnfHittâdinf  loqutndi  in  vi^ 
tiç  fênitHf  »  dnlhfm  verbum  à  confidindo 
qupd  tandis  efi.  TufcuL  j.  Voyez  la  quar 
triéme  Retnarqqe  Car  U  crpifi^me  Lcccce  du  lâ^i 
xrefmTaDr,  ^. 


LETTRE  XVIII. 

VOus  me  reprochez  toûjours  qucï 
j'exalce  trop  Vzdàon  de  DolabeUa» 
)1  eft  vrai  que.  je  l'apprcave  fort  ^  C6« 
pendant  c'eft  ce  que  vous  m'en  avea} 
écrit  dans  deux  Lettres  confecufw 
yes  ^  qui  m'a  determinç  à  la  louer  au-^ii 
tant  que  je  le  £ais  ;  mais  Dolabella  s'eft 
unis  fort  mal  dans  vôtre  efprit  par  la 
inéme  raiibn  qui  m'a  fort  broiiillé  avec 
Iu^«  Na^t-U  pqiuc  de  h9>ue  }  U  .ms 


L  1  B  B  K  XIV.  EflST.  XVIIL 

jem  !  KaUnd.  Ja».  debuit  j  adhuc  m» 
folvit ,  pYdfenm  cum  fe  maximo  dte 
AlÀeno  Faberii  manu  Uhermt  ,  & 
pum  ak  eo  Retient,  Luct 
^  ,  ne  me  vdàe  fomuàatum  futes^  - 
''/lt(i»e •  ego  ad  eut»  iix. 
^deram  bene  wAm  :  eodem  autem  die 
tuas  Utterâs  veiperi  Mceferam  in  Pom^ 
'feiane  ,  fane'ceknter  ,  tertio  àhs  te 
'jUe.  Sed.,  ut  M  te  eo  ipfi.  die  fcrîffer. 
fam^  fuis  acuUatas  ad  Dolécllam 
Utteras  dedi  :  quéi  fi  nihil  frofecerint^^ 
tmofore.ui  me  prdfintem  non  fuHi" 
néat.  Alhiamim  te  confeçi(fe  arbitror, 
pe  Patulfiano  nomine  ,  quod  mihi 
fUffeditatus  es  ,  graùjfimum,  &  fi-^ 
mile  tuorum  omnium,  Sed  ego  Eror 
tem  ad  ifta  éxfedienda  fa0um  miéi 
videbar  reUquijje  :  cujus  non  fine  ma- 
gna  culpa  yacillarunt.  Sed  cum  ipfo 
videro.  De  Montano  ,  ut  fape  ad  te 
ïcripfii  erit  tibi  iota  tes  çuu* 

•  ■  » 

•  :  fServius  froficijiefis  ,  quod  deffç^. 
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doit      l'argent  depuis  le ,  preoiier  de 
Janvier  ,  &  il  ne  m'a  point  encore 
payé  ,  luy  qui  a  demandé  fi  à  propos 
du  fecours  à  Faberiqs  ,  ^  dont  la  maia 
hiy  a  fourni  jtam  d'argent  pour  fes 
dettes  y  car  il  cft  bon  de  plaifantef.  pour 
vous  feire  voir  que  je  ne  fuis  pas  trop 
inquiet.  Je  luy  ai  écrit  le  huit  de  gran4 
matin.  Le  mêipe  jour  au  foir ,  je  reçus 
jà  Pompeii  vôtre  Lettre  le  troifiéme  }ouc 
après  fa  date  ,  ç'eft  faire  une  grande 
diligence,  ^  Mais ,  comme  je  vous  l.'a^ 
yois  déjà  mandé  ce  jour-14-niême ,  j'ai 
écrit  à  Dolabei)a  une  Lettre  aflfez  vivej 
^  elle  ne  produit  aucun  eiïèt  ^  je  crois 
qu'il  ne  pourra  pas  foutenir  ma  prefen^ 
ce.  Je  compte  que  yous  avez  fini  aveç 
^Ibius,  Je  vous  fuis  trés-obligç  de  m'a* 
Voir  aide  à  payer  Patulcius  .,  Sa  le  re^- 
iconnois  à  cela  vôtre  honêteté  ordinai- 
re^e  croyois  qu'il  fulfifoit  que  je  laid 
iafle  à  Rome.Eros  qui  a  un  grand  ufa^ 
ge  de  ces  fortes  d  affaires  ,  &  il  y  a  bien 
de  (à  faute  que  celle-ci  ait  penfé  man-> 
quer  ;  mais  Je  verrai  ce  qu'il  aura  à 
dire.  Je  yous  recommande  fort  1- affaire 
de  Montanus .  comine  i'ai  déjà  fait  plu^. 
ficar$  rois^ 
Je  ne  fifis  poinf  fur|^ris  ^ue  $ef vigf 


,44-  L 1 B  E  p.  XIV.  Epist.  XVUI. 
TAnfct  tecum  bcutus  eji ,  minime  i»/- 
ror-y  neque  ei  quidquàm  in  dej^erationi 
tâmed ,  Bmtus  nofier,  finguUns  vir  , , 
6  in  Sinatum  non  efi  Kal.  Juniis 
ventftms ,  quid  faBums  fit  in  Jbro  y 
pefiio.  Sed  hoc  ipfe  melius.  Ego 
fx  Us  •  quA  pafAn  video  >  non  mtd* 
tum  jdthfts  Maniis  fnfeÛum  judite^, 
Jtaque  de  GuctA  quotidie  magts  é* 
mâgis  çogfto.  :^eç  enim  Brut»  meo , 
exiiium  ,  ut  fcribis  ipfe  $  meditami  ^_ 
f/ideo  quid  frodeffe  pHim* 

'Leonidd  me  littef^  nsn  futisdeUS^A-- 
fUftt.De  Heffide  tihi  Ajfentfor,  SâufeH 
■  l^Z^Jfi  veUem.Egâ  ex  Pomfeiano  sf^, 
fdftf  Mai.  fogitAbam* 


• 
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en  parcanc  de  Rome  vous  aie  tém'ou 
gnc  qu'il  delèfperoit  de  la  Republique, 
jen!en  ei^efc  pas  plus  quekiyw  Si  Bro* 
tus  9  que  nous  ne  fçaurions  d'ailleurs 
trop  l^oer  ,  ne  vient  pas  au  Senac  le 
premier  Juin  ^  autant  vaudroit-il  qu'il  . 
ne  paiût  point  en  public ,  mais  il  fçait 
mieux  que  moi  ce  qu'il  a  à  faire*  Delà  . 
i»aniere  dont  les  chofcs  tournent  ,  il 
l^aroît  que  les  Ides  de  Mars  ne  nous  onc 
^s  fort  avancé  j  ainû  ^e  me  dctermi* 
ne  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  pafler 
cil  Grèce.  Je  ne  vois  pas.à  quoi  je  pour« 
rois  être  bon  ici  à  Brutus  ,  puifque  , 
romme  vous  me  le  dites,  il  penie  à  Hé 
bannir  luy-mçme. 

Je  n'ai  pas  été  tout  ^  fait  content  de 
la  Lettre  de  Leonidas  j  je  fuis  de  vôtre 
avis  far  Herode.  Te  voudrois  bien  voie 
la  Lettre  de  Saufeius.  ^  Je  compte  4a  ^ 
partir  de  Pompeii  le  dix  de  Mai. 
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SUR  If  A  XVIII.  LETTRE, 

m 

^•T  ^  demandé  Ji  à  frcfûs  dp  fi-^ 

'  \^coHr$  À  FéiiertHS ,  dont  la  main  ïuy  m 
fiumi  tant  d'argent  f^urt^yrfis  detns.  2  Fa» 
bprîus  aroît  cfté  Secrerairc  deCe&r,  «ç  Aa- 
tôîne  fc  fcr^oît  de  luy  pour  fiîrc  écrite  fur 
les  Regiftrcs  de  ce  Diftatcur  tout  ce  qu*U 
Todoit.^  IL  y  fit  mettre ,  cntr'autrcs  ,  udc 
tîfiçatîon  confiderable  pour  DoiabcUa  ,  qu'il 
lûy  fie  loncher  afin  de  le  mettre  dans  în- 
tcTcils.  JCet  argent  fe  prcnoit  dans  le  Tcmpfc 
d'Ôp»  oà  Cciar  avoic  laiiTé  pr^s  dç  foisantè 


E  P  1  s  T  O  L  A  XIX^ 

% 

CicsiloAtticoSal. 

Non,  Maif  cum  cffctn  in  Tom^ 
peiam  »  açcepi  otnas  À  te 
feras,  altéras  fexto  die ,  aiteroj  quartu^ 
Ad  fufiriores  igtW  frius,  ^uat^ 
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dix  œillioDs  >  comme  noms  Tarons  déj^T 
4»*^  &  ç  eft  là'deflos  que  roule  la  plaifancc« 
rie  du  texte  ^  oà  il  y  a  un  double  iêns  ppim  9 

gui  fignific  dans  le  fcns  naturel  dn  ftcours  ^ 
ugoiiie  ici  dans  le  fens  de  Ciceron  dê  l-àfn 

Vûy.  U  hmtiimt  Rimdrj'a$  fur  U  f$$stûf< 

^Ume  Lettre  de  ce  Lipie^ 

U  5*  ^^f^^  'vôtre  Letere  à  Pomfejà  mit 
j'pun,  Mpus  fs  datte  ,  cefi  fair$  bêMcoup  dê 
diligence.  2  Pompeii  eftoit  par  de-là  Naples^ 
&  les  Efciavc^  donc  en  fe  fcrvoic  alors  pour: 
porter  les  Lettres  »  allpicnt  à  pié  i  mais  ilf 
€ù  avoient  qui  eftoîcnt  des  e^ecea  de  €6ft«  ' 
jtturs  qu'on  appelioit  cehnpeditm 

j.  Je  'Voudrais  bien  'voir  U  Lettre  d$ 
étbufeïui^  1  II  edoit  alors  à  Athènes  i  apparcm- 
ment  que  dans  la  Lettre  qu'il  avolt  ëârice  à 
Attîcas  9  il  luy  parloic  du  nis  de  Ciceron^ 
Vo^f.  //»  fei^iéme  lettre  de  ce  Uvrtf 

LETTRE  XIX. 

J 'Ai  rcçé  le  feptiéme  de  Mai  à  Poiç*; 
peii  deux  de  vos  Lettres  ;  Tune  fîx 
jours  y  Se  laucre  quatre  jours  de- 
puis fa  datte.  Je  vais  commencer  par 
répondre  à  la  première.  Je  fuis  ravî 
que  Barneus  vous  aie  féndu  ma  Lettre 
'  G  ij 
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n4tm  littfras  red(UdiJfe.  Tu  ven  mtÊ- 
O^h ,  ut  cetfm.  ^uAm  cmmoàe  êMr 

fmttrid/to  Mfte  4d  fttm  fçrifferam  , 
e^mptum^m  meaxum  litteramm  àà 
te  tftiferam.  Sed  eum  Dola^elk  etrtr 
cttf.  *  {{te  enim  tu-  /tà^me  feripferas }. 
msg^  dtfietiUffim  ^e^us  ej[em  % 
eece  tthi  &  Bmtt  ,  (je  tU4  littera, 
iUe,  txiUum  mditarL  Noi  MUfiÊ^ 
édium  fortum  frtpimm  hmc  dtati 
vidib^m  £  i»  ijuem  t^aiitm  e^dam^ 
ftrvèki  fiotemc  Brufo  nojlro ,  çonfiitu^ 
toque  Stp.  fed  mnç  quidem ,  ut  fctic* 
his  ,  non  utrum  vis.  AjfentMs  enint 
nùbi  mfiram.  dtattm  a  cafiru  >  pr^^ 
firtim  çivi^us ,  Abhqrrfte^ 

0  Çolùtioais  dçfeâo. 

'  ■    ■  ■  . 

4ntonifts  ad  me  tantum  de  CloJùi 
reûripfit ,  mom  Imit^uem  ^  demen-r 
tmm  éf  tà>i  ejfe  gfstMU ,  ^  m/hh  v#- 
Iffptati^  f»ag»4  fo^e,  Sed  P^nfa  futer 
ri:videturde  Clodio^  itemque  de  Dejac 
tsfQ.  i     hitiitur  feyere ,  Ji  vtlis  crcr 
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IÈl  à  propos*  Voos  avéz  fort  iyien  parM 
à  Cailius  9  ce  qui  vous  xfi:  ordiuaire. 
Heareuremeht  quatre  jours  àvatit  qile 
j'cufïe  reçu  vôtre  Lettre  ,  j  avois  écrit 
à  Caflîus  ,  comme  vous  le  fouhaitez  ^ 
&  je  vous  avois  envoyé  une  copie^  de 
toa  LettrCé  Mais  dans  le  temps  que  j'c- 
tois  tout  conftecnë  de  ce  que  Dolabeila 
ne  me  payoit  point  ,  '  j  ai  reçu  votre 
Lettre  éc  celle  de  Brutus  ,  qui  me  man- 
de qu'il  penfe  à  fe  bannir  iuy-mêmç. 
Pour  moi  ,  il  faut  qtie  je  cherche  un 
autre  port  dont  mon.  âge  m'approche.  J 
J*aurois  bien  voulu  avant  qued'y  encrer. 
Voir  les  afiPaires  de  Brutus  &  celles  de 
la  République  en  meilleur  état  \  mais, 
comme  vous  me  le  dites  $  je  n'ai  point 
deux  partis  à  prendre  ;  car  vous  penfez 
comthe  moi  ^  qu'à  l'âge  .où  je  iius  3  ^ 
fur- tout  pendant  une  guerre  Civile 
ne  me  convient  plus  de  pren<îrc  les  ar^ 
mes* 

4ntoîne  m*a.  feulement  répondu  au 
iujet  de  Clodius ,  qù^il  me  fçait  erés-bdli 
'«c  de  ce  que  je  veux  bien  fuivre  des 
lentimens  de  doacelir  &  de  tMàstmùti^ 
&  que  je  m  en  trouverai  fort  bien.  Pour 
J?anfa  ,  il  crie  fort  haiut  fur  Clodius  & 
for  Dejptaitts  ^  Se  parle  d'un  toa  fevett 

iij 
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iert.  llluà  tamen  non  belle  ,  ut  mihl  ^ 
quidem  videtur  ,  ^uod  faBum  J)ola* 
belU  vehementet  imprwat.  De  cm- 
mtis  ,  cum  fotons  tUA  ftUus  a  pâtre 
accufatus  effet  , .  refiripfit  fi  cqronm 
habmffe  honoris  d^faris  caujfa  ;  pfir  j 
fuiffé  lu^us  gratta  r  fofirem  yfi^ 
betHer  vituperationem  filtre  >  qttôd 
Âmaxet  etiam  mortuum  CAfàrem.  Ad 
Dolabellam  »  quemadmodum  tibi  di- 
às  flacere  ,  firipfi  dtUgenter.  £g9 
etiam  àd  Siccam  ^  tthi  hoc  oneris  m» 
impem,  Jioio  te  fUum  iratum  habere. 
Servit  orationem  cognofio  :  in  qua 
tins  timons  video  ,  quam  conftLii, 
Sed  quonim  perterritï  omms  fumm, 
éffentio  Servie.  tMiUus  tecum  tricoh 
tm  eB»  Hue  enim  Cmtlia  miffa  ab 
ijlii  ejl  légat  A  ad  me  s  cui  fadle  pef- 
fuafi  ,  mihf  id  ,  qued  rcgaret  ,  ne 
Ucere  quidem  ,  no»  mode  nen  kben. 
Antonium  fi  videre  ,  acmratt  agam  ^ 
de  Buthfote, 

Verne  4d  recentiores  Utteras  :  quam. 
qum  de  Servie  jam  refiripfit,  mt  fét»/ 

I 
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jiropre  à  tromper  ceux  qui  voudroienc 
s'y  laiirer  prendre  j  1  inais  y  ce  qui  me 
paroîc  une  très  niauvaife  marque  ,  c'cft 
qu'il  condamne  fort  ce  qu'^a  fait  Dola* 
bella.  Mon  frète  ayant  fait  des  rcpro* 
ches  à  nôtre  neveu  fur  ce  qu'il  a  porté 
^  Une  couronne  aux  FariLia ,  il  luy  dit~dans 
fa  réponfe ,  qu'il  a  porté  une  couronne 
à  rhonneur  de  Cefar  &  qu  il  l'a  quit* 
tée  pour  marquer  fa  douleur }  <ju  au  refte 
il  étoit  ravi  qu'on  luy  reprochât  qu'il 
aimoit  Cefar  ,  même  apr^s  fa  mort.  J'ai 
écrit  à  Dolabella  une  Lettre  trés-forte 
ciomme  vous  me  le  coiifeillez  j  j  ai  écrit 
aù/E  à  Sicca.  Je  ne  vbus  charge  poinr 
Recette  aâuire  de  peur  que  Dolabella 
ne  vous  en  (çache  mauvais  gré. Je  trouve 
dans  le  difcours  de  Servius  plus  de  peur  - 
que  de  prudence  ;  +  mais  la  peur  eft  de- 
veniic  n  générale  que  je  fuis  de  fan  avis, 
Publilius  a  chicané  avec  vous }  ils  m'ont 
éeputé  Cerellia  »  f  mais  je  luy  ai  fait 
ailement  concevoir  que  je  ne  pouvois 
pas  faire  ce  qu'elle  me  demandoit ,  ^  Se 
&  que  d'ailleurs  je  ne  le  voulois  pas.  Sx 
je  vois  Antoine ,  je  Itiy  recommanderai 
fort  l'afifaire  de  Buthrote. 

Je  viens  à  vôtre  dernière  Lettre  ;  je 
voaiai  dé|a  répondu  au  fujet  de  ce  que 

G  iiij 
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€tre  magnarh  (sr^aJ^n  *,DûlahelU,  Mtm 
meheratle  ha  videHtr  ,  nm  fetniffci 
major  uii  re  tdi(jue  temfore.  Sed 
'  nte»  »  quid^uid  ei  tùhuo^  mhu»  ex  tuîs  .  \ 
Utteris.  Tibi.  per$  aj^'emior  ^  majorem 
*is-p£^ir    ejffs  fore  ,  fi  mihi  ,  ^¥âd 
dêhtiit ,  J^ôhint.  Bnttm ,  vctim  y  fit 
AfitatA,  ^od  -êutem  Uttdas  me ,  qu^d 
nihil  ante  de  pofeBione  conjlitfiam^ 
quam  ijld  quo  evafura  fiât  videra^ 
wâto  jemeutiam.  Heque  quddquam 
Umen  4nte  >  qtum  te  vider  et.  AtticAm 
meam  gmUs  mhi  Agere  de  mAirt 
gaudeo  i  iui  quidem  egê  totam  villam  ,  ^ 
eelUmque  trAdkli  ;  4Amqite  etgttA^mm 
Y,  jdtts  videre.  Tu  Attiea  fidmem  df» 
tes  y  nos  pUtAm  diUgemer  tuebi-^ 
vutr, 

i 

i  Faâam.  { 

( 

•      *■  * 
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vous  a  dit  Servius ,  que  je"  trouve  1  ac- 
«  tion  dje  Dolabella  fort  belle  ;  )e  fuis  toû« 
jours  du  même  avis ,  il  me  parok  qu'il 
ne  pottvok  dans  une  pàreille  con jonâure 
tien  Êdre  qui  luy  fie  plus  d'honneur.  Ce- 
'  pendant ,  fi,  je  Véïerc  fi  haut ,  c*eh  fur 
ce  que  vous  m'en  avez  écrit^vous^mêmej 
|e  fuis  néanmoins  de  vôtre  avis  ,  cettfe 
aâion  fera  beaucoup  pU&s  belle  lorsqu'il 
m'aura  payé  ce  qu'il  me  doic.  Je  fouhai- 
te  que  Brutus  vienne  à  Afture.  Vont 
approuvez  fort  que  je  ne  détermine  rien 
iur  mon  voyage  julqu'à  ce  que  j'aie  v^i 
comment  les  aâPaires  tourneront  ;  je 
change  d*avis  ^  x:e  fera  plôtèt  jufqu'à  ce 
que  je  vous  aye  vû.  Je  fuis  fort  content 
des  remcrcimens  que  nôtre  chère  Actica 
me  f^t-au  fujét  deia  mere  }  je  l'ai  ÏBàÛSt 
makrelle  de  ma  maifon  de  can^agne,  & 
de  toutes  mes  provifîons  ^1  je  compte 
de  la  voir  l'onzième  de  ce  mois«  Faites 
met  complimens  à  Attica  j  j'aorai  bîea 
£)in  de  Filia.  "  ' 

■■  •  < 
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REMARQUES 

^  »  *  •  « 

SUR  LA  XIX,  lettre/ 

«  • 

*.r*\^i  U  Umps  q$éê  j'eft9is  tout  eonjler^ 

X^né  dê  et  q$ê$  DoUbilft  n§  mi  fajfoii 
fêint.  ]  Ciccron  die  cela  en  priaîfantdat  i  car  oh 
Toic  dans  cccce  Lettre  mbxit  &  dans^la  fttivan* 
ce  »  qttc  cela  riaquiétok  fore  médiocrement. 

*K%i9i(L ,  c*cfk  ua  mot  dont  Accicus  s  cltoit 
fcrvt  dans  fa  Lettre  »  c*e({  pour  ctfa  qae  Ci* 
ceron  Jît ,  fie  ênim  frribis  y  parct  qo'Attîcct 
UToit  fiit  ce  mot.Oo  trouve  bien  dans  Hcfichîu» 
inrif^fui  n0n  ifi  fêlyendif  ^msi  s  oa  ne  trour 
yt  nulle  parc  iwfm* 

1.  i^'i/  penfe  à  ft  hênnif  fuy-mime  ] 
C*ell  à-dîrc  à  forcir  de  Tltalic  où  le  parii  die 
Cefac  cdoîc  le  plus  fort  à  caufc  des  foldats 
Tetcran^,  Ciceron  a  traic^  de  même  de  fuîce 
&  d'exil  le  parti  <[tie  prie  Pompée  ,  d  aban* 
donner  ricalie  à  CcLr  ,  comme  on  Ta  vu 
dans  le  fepri^me  &  le  buitî^me  Livre. 

3«  Il  faut  fUr  f$  cherche  h»  sutre  port 
dêmt  mû»  âge  mUppr&che  3  Ce  norc  c  eft  la 
mort.  Ciceron  fait  dire  à  Caton  dans  le  Traf- 

de  la  Vicîlleflc  qu'il  regarde  la  mort  com- 
me nn  porc  ou  i'oiv  arvive  après  anc  longue 
naTÎ^tion,  GronoTias  Tcut  que  par  ce  port  oa 
CDteofde  le  repos  te  la  retraite  f  mais  cela  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  que  Ciceron  dit  ici  2c 
dans  plufieurs  autres  Lettres  ^  qu'il  ne  iuy  fe- 

f cil  pas  libre  de  demcwrer  aevpe ,  comme  il 
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iToit  pu  récre  pendant  ta  goeive  de  Cefar  K 
éc  Pompée.       viJr  EfiH.  ij.  h.  Lib.* 

4.  JE/  ^/»r/#  féven  ,  f  r(>/)re  ^  /r^w*- 

ferciMX  qui  'voadtoient  s'y  laijfer prendre.'^  Oa 
Terra  dans  les  Lcttfes  fiti?ântes  ^  que  Ciccfoa 
fe  déficit  jfbrt  de  Panfa  ,  &  qu'il  le  croyoxc 
dans  les  înterefts  d'Antoine  plus  qu'il  ne  voa« 
loic  qu  on  le  crût.  Mais  Ciceroa  fe  trompa  ^ 
Panfa  demeura  attaché  au  parti  au  Senac ,  ft 
fat  tué  dans  la  bataille  qu*il  donna  pour  fidre» 
IcTcr  à  Antoine  le  flégc  Ac  Modenc. 

f.  ^$  trouve  dans  le  dif cours  de  Serviut 
plus  de  peur  que  de  prudence.  3  SiRvii  ora* 
TioKik  I  (îgniâe  ici  ce  que  Sferrius  Satpitiaï 
avoicdità  Atcicus  fur  cfe  que  DoUbeila  avoie 
£iit  depuis  peu  »  qu'il  craiguoic  que  cela  n'eût 
des  faites  ^chetofes.  On  voit  que  c'cft  le  fens 
de  Cet  endroit ,  pâr  cet  autre  de  la  même  Let« 
Xre^quamjuam  dè  Servio  f  jam  refcripji  mê 
/ecere  ma^nam  KfA^it  DelabelU  (^r.  &  dans 
h  Lettre  précédente .  Servius  pr^ficifceas  quod 
de^erunter  ieeum  h  eu  tus  eB^tf^* 

6,  Cerelliu  2  La  bonne  amie'  de  Ctceron* 
Voj,  Rem.  4.  fur  U  fi.  Lettre  du  ix,  lAure. 

Sii^^  /'  pouvois  faire  ce  quelle  mê 
Jemuudêit.  jPublilius  frère  ée  la  feconde  (èm« 
ne  de  Ciceron ,  £iifoit  des  chicanes  pour  ne 
point  toucher  1  argent  de  la  dote  de  fa  fccur  » 
&  cherckoit  à  engager  Ciceron  à  la  repreor 
dre.  Il  femble  même  par  la  première  Lettre 
du  fefxléme  Line ,  que  Ciceron  ait  eû  quet«? 
^ue  cnyic  de  fe  racommoder  avec  elle. 

t«  Je  Fui  luifii  méittefie  de  ma  maifon^ 
de  cumpugne  f&  de  toutes  mes  pfovifions..^  V# 

!•  !•  Kcttt  A»  la  iCt  Lett»  de  çc  Ur. 


LiBSK  XIY.  Eilsr,  XX. 

E  PI  s  TOL  A  XX, 

^^^^ 

ClCEKO     AtTICO     s  Al. 

ETmfdano  navi  adveéfus  fum 
in  iMCuiU  noflri  ho^h'mm  vi. 
làHs  ,  hmfere  m.  4»/e«r 
^  ff4V# ,  4^^^/  tnns  Utterâs  »  qm  fms 
$4beUnrMs  in  Cumanum  attuUJJc  dise» 
i/aur,  Nonis  24 ai  y  datas  :  Lucullâ^ 
fojlridie  eadem  fen  hora  ,5»*  ww, 
yi  I .  idus  Lanmfio  da$4S,  igtUtf  _ 
éà  9fnM$, 

fnmum  ,  qux  de  re  mu  é'  gefi* 
^  in  pluticne  ,  &  in  Alhiano  nega^ 
fÎQ  ,  ^âf'ào  De  *U9  autm  Bmimtv , 
tum  in  Pompeidno  effcm  Mifenum 
venit  Am»mus  :  inii  ame  Sfiefit-, 
muam  illum  venî^i  audtjfem  :  à  qu9 
in  Samntum ,  vi«k  quid  jperes%  Rmm 
ighur  de  tuthrotè,  L,  Antonii  hmi^ 
.  bilh  cenm  ^  DolahelU  fmloM,  Jam 
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JL IT  E  l  XIV.  Lett.  XX.  f  fy 

"   LETTRE    XX.  . 

• 

J'Ai  été  par  Mer  de  Pompeii  chez  L«- 
cullus ,  &  j'y  fuis  arrive  le  dix  fw  les 
neuf  heures.  Sortant  du  vaiflèau  j'ai  re- 
çu vôtte  Lettre  du  fept ,  que  vôtre  Mef- 
fager  avoit  portée  à  .Cumes  j  &  le  len-^ 
demain  3  à  peu  prés  à  fa  même  heure 
que  ^'étois  arrive  la  veille  ^  Lucullus 
m  en  donna  nm  dauce  du  neuf  à  Lai 
nuyiom  }  jje  vais  ré|)ondre  à  toutes  ^. 
lieux. 

Je  vous  ren>e£cie  du  foin  ^e  vous 
VOVLB  êtes  donné  pqur  ce  payement ,  & 
pour  Tafifaire  d'Aibius.  Quant  à  celle 

,     ^  de  Buthrotc ,  pendant  que  j  etois  à  Pom- 

I  peii  Antoine  el):  venu  at  Miiene  i  niaM^ 
il  en  eft  parti  avant  que  faie  fçû  qu'il 

I  ^lécok,  &  il^4idié4e  làdMsieSam^ 
ïiium»  Vous  voyca     il  n*y  a  pas  d*ap- 

^        parence  que  )e  Je  iroîe  ici.  Se  mn^' 

dra  attendre  ^ojir  luy  parler  de  cette  .4' 

I        af&ire  ,  que  je  fois  à  Rome.  Je  fm> 

^  icrés  indigne  de  U  iiipwigitç  db  ifÀXk^ 

* 

•  •  • 

s  '  • 
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'ffZ  L I B  B  IL  XIV.  tnsTé  X  X. 
fet  iSbus.  'TertulU  nollèm  ahommi 
tam  enim  Cafii  fimt  jâm  >  4fuMi 
fereneU,  Ve  regtn^  vetif» ,  atqui 
eitam  de  Cdfire  illo.  Petfilvi  fnmé^ 


tie  ^/tfffs ,  Éttthrééâ ,  €m  ving^ 
fê ,  ut  firibis.  S^oA  cUtroni  faf^- 
ditds ,  gmum,  ^od  errm  me  fié^ 
tas ,  qui  Remp.  futem  fendere  e  Bm^^ 
t$  :  Jic  fe  tes  habet.  Aùtndk  erit^ 
m  éà  ifiâ  tpfve  fervabituf,  J^od 
tne  honoris  ,  ut  firiptam  concionem 
ptfttam  i  aeàpe  h  nie  »  mi  Atiîce  , 
naf^oMMv  ^(àfniitL  esfum  rerum , 
fn  quibus  fitis  exemtâti  fumus,  Ne^ 
ma  uufUMH  neque  foetA ,  nequeoratêf 
fait ,  qui  quemquam  meliorem  quam 
■fe  aibitratmr.  Hoc  etiam  malts  coé" 
tigst,  ^d  M  Bm$$  fu$4t ,  &  ingei 
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LiVnB  XIV.  LfitT.  XX.  iff 

tdnitts  ^  <  niais  je  fuis  tits  coûtent  de 
celle  dC/Polabella }  il  peut  à  ptcCsnt  ^ 

Teut  ,  garder  mon  argent ,  pourvû 
qa*it  me  paye  rinterêtr  ^  Je  fuis  fâché 
de  la  faulïe  couche  de  TertuUa ,  ?  car 
il  eft  bon  que  les  Caflius  (è  multipliénc 
aufli-bien  que  les  Brutus.  Je  voudrois- 
bien  fçavoir  fi  ce  que  voûs  me  mande* 
4e  Cleopâtce  &  de  ce  petit  Cefàr ,  4  iè 
confirme.  Voilà  pour  vôtre  premic/e 
Lettre  ;  je  viens  à  la  (èconde. 

Il  faut,  comme  vous  me  le  marquez^' 
attendre  que  je  fois  à  Rome  pour  par. 
Jer  à  mon  frère  &  à  Ton  fils  ,  &  pont 
IblUdter  TalFaire  de  Buthrôte.  Je  Vôtt<> 
remercie  du  foin  que  vous  f  tenez 
£aire  toucher  de*  largent  à  môn  fils^ 
Quant  à  ce  que  vous  me  dites  \  qu9 
Val  tort  de  croire  que  le  falut  de  lii, 
Republique  dépende  de  Brutus  >  il  n*y 
a  rien  de  plus  vrai  :  fi  elle  peut  être 
fauvée  ,  ce  fera  par  luy  &  par  ceux  de 
ion  parti,  r  Vous  voudriez  que  je  fifie 
pour  luy  une  Harangue  y  )e  vais  ^  rtiots 
cher  Atticus  ,  vous.dke  eu  ge^ierai  ce 
que  je  penfe  fur  cette  matière  que  y^i 
alTez  méditée.  Il  n'y  a  jattiais  eû  de  Poël^ 
.  te  ni  d'Orateur ,  h  mauvais  qu*il  fût  ^ 


',t'^9  L 1  <  E  B.  XIV.  E?isT.  XK^ 

ftrti  funrns  nufer  m  edi&o.  Smffi» 
féum  ngaM  tuO'  Meum  mibi  fiace^. 
.  bat ,  ilU  Juum,  etiam  »  cmri 

ipfius  precwus  pdt/e  adduihês  pBfttftf- 
^fim  ad  eut»  de  âftim  gentfe  duem» 
di  »  »M  mdo  mibi  ,  fid  etiam  iiià 
'finffa  ,  flfi  iUttd  >  ^md  mihi  flage^ .  - 
ni  •  »9»  frohm,  ^are  fine  c[tisfi 
fin  (fumque  fetihere,  Suam  cuiquè^ 
iponfam  ,  mihi  meam  y  fuutn  cui- 
€ue  amoretn  ,  inihi  meum.  Nett 
jette .  Hêc  enim  Attilim ,  fsttA  durifi 
.  finm.  Atque  utinam  Uceat  iJH  ceneiom 
tmi^  m  fi  effe  t»  »ée  tut^  Ueebit  >  W« 
Ùnws,  Dueem  etûm  tund  helU  àmlis 
eutt  fteme  fe^uetur  ,  attt  ii  feqtteutufp  . 
j^ui  facile  vincantur» 

i 

* 

•  ♦  » 

lre»h  »d  fertiâf»,  Gfâtés  fmffe  menu 
.  liêetds  Brute  ,     CajSiû  gmdee,  Its~ 
Me  ià.  tefariffi,  Hifiium  pei; 


I 
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leurs  que  luy  j  que  devons'-nous  donc 
psidet  éc  Brems  y  qui  a  beaucoup  d'eÇ. 
•|)rit,.&  qui  Pa  fort  cultivé' >•  Nous  Ta- 
irons déjà  <épr<Hivé  à  i'occafîoii  de  iàit 
Edic  ;  ^  vous  avez  voulu  que  j'en  com-^ 

.  pofâlîè  un  ;  je  trouvois  le  mien  bon  ,  Se 
ii  a  trouvé  le  fien  meilleur*  Lors  m&. 
me  que  je  luy  adteffai  ce  Traité  fur  Télo-- 

0Ê0mcc  i  que  je  ne  fis  prefque  qu  a  la  foi* 
iKication ,  il  me  manda  ^ôck  vqus  auffi 
qa  il  écoic  dans  4ies  principes  bien 
lens  des  miens  j  ainiî  ^  ^  vous  prie  ^ 
que  diacuri^compofe  pour  foi^  Sf$am 
€mque  fponfam  ^  mihi  meam  j  [num  cui^ 
qne  amorem^  wHri  mewm.  ^  Voilà  qui  n'eft 
|»as  £on  élégant  ^  auilî  cela  eft  d'Atilias 
dont  les  vers  font  fort  durs.  ^  Que  Bru. 

*  tas  ièiilement  ait  la  iiberté  de  faaranw 
guer ,  c^eJft-=là  reifenueL  S'il  pput  être 
en  fôreté  dans  Rome  ^  ^om  fonmie» 
les  maîtres  ;  perfonne  ne  fuivra  celui 
qui  voudroic  bien  allumer  une  nouvelle 
guerre  Civile  ^  ou  ce^^ux  qui  le  fuivront  ^ 
ne  feront  pas  fort  redomables-r 

Jf e  pafle  à  vôtre  troifiéme  Lettre  ;  ftf 
iois  jDiea  aife  ^que  J3rutu;s  &  Cai^îus 
ftyeât  été  contins  -des  •Aiennes  ;  je  leur 
ai  fait  réponfe.  Ils  me  prient  d^infpirer 

4e.  bons  featimeos  à  Biaius  j  j'y  t£».> 


L  I  B.EB.  XIV.  Epi  ST.  XX.  . 
'ilem  fperan»  ^  é"  iUe  ofttme  Itquitui: 
fed  vhit  ^  hakitoique  cum  Bme ,  qid 
item  bene  Idquitur,        credas ,  vèn 
défis.  DùlabeJlam  i/aldè  pkcere  Hit 
ijidèo  :  mihi  guident  egregie,  Cum 
pânfa  vixi  in  Pompeia»»,  Js  fUne 
mhi  fffbabAt  fi  hene  [entire  ,  f»-. 
fere  facem,  Cattjfam  afmorum  ^«4iÊt^ 
tjkne  video.  Edtâfum  Bruti  (jr  Capl 
fTâbo,  i  M  fiftipism  e^gitM*: 

tionem^  quidnam  tfiis  égendum  pu» 
$em  :  co»Jtiid  temporum  funt  ;  quA  in 
horas  commutari  vidts^  M^AcUa  d»^ 
ffimm  tUâ  M^iûf  é*  eMfra  Antê^ 
mum  c9ndo  mihi  eotifeaffe  pemulêum 
videtftfé  Prorfm  ibéU  res,  Nune  mtm  ' 
videmur  habituri  dttcem  :  ^uod  umim 
fimnicipid  béniqùe  defidermt. 


tpicttri  mentiéneiti  fuis ,  &  àtidéi 
Wcere  ,  un  tibA/Tsw  «*aai  ?  *  M»  te  BfuA 
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vaille  ;  il  parle  fort  bien  ,  mais  il  eft  in^ 
time  ami  de  Balbus  qui  parle  de  même^ 
jugeiz  fi  Ton  peut  s  y  fierj  Vous  me 
roilfez  content  de  Dolabella  ;  pour  moi, 
j'en  fuis  charmé,  j  ai  paffé  quelques 
jours  à  Pompeii  avec  Panfa  j  il  m'a 
parlé  d'ùnè  manière  à  me  perfuader  qtfîl 
eft  dans  de  bons  fentimens  ,  &  qu'il 
ibuhaite  véritablement  la  paix.  Je  Vo» 
par  ce  que  vous  me  mandez,  qu'on 
cherche  qu'un  prétexte  pour  prendre  Us 
armes.  J'approuve  fort  ÏEJit  de  Brutus 
&  de  Camus.  Vous  me  priez  d'examî- 
net  de  quelle  liiamerô  ils  doivent  fc 
conduire  j  cela  dépend  des  conjonctures 
qiii,  comme  vous  voyez,  changent  d*iinè 
heure  à  Tautre.  Il  me  paroît  que  cette 
'  première  adion  de  Dolabella ,  &  la  Ha^ 
xangile  <|u'il  a  faite  depuis  contré  1» 
Antonius  ,  ont  fait  le  meilleur  effet  du 
finonde.  Les  affaires  font  en  très- boa 
train.  Je  crois  à  prefent  que  nous  au-  . 
rôns  un  Chef  ,  9  &  c'eft  tout  ce  que 
'  les  villes  de  lltalie  ,  &  les  gens  du  ho» 
parti  detnandoient. 

Vous  me  citez  Epicure  ^  &  ofez  dire 
c|u*il  ne  faut  point  fe  mêler  dii  GovCr 
,vernenienc.  Quoi  !  Tair  grave  Ôc  ièvert 
de  firutus  ne  vous  empêche  point  dç 
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»tf4  L I B  E  it  XiV.  ÊPist.  XX. 
MflH  vuîttculus  ab  ifia  omiene  de* 
ierret  î  ^  flita ,  ut  fcribts ,  Antonii 
tji  dextelUé  f  er  emm  tgifur  ,  vô- 
Jemus  y  facile  mfmmui.  Bxf^e^ê  ^fif 
nt  futAs ,  Li  Antonim  pro^x/t  ohéb^ 
vium ,  quâlis  concio  fuerit.  Hac  fcmfi 
Ùtâtm.smm  tfùmct^ii  uheiUrimi 
tjtam  cmtinm  FiUMn  fAkidiums  s 
deinde  sd  efuUs  Vcfimi  ,  tMuUuU^ 
AiticA  flurimam  falutmé 

-   ^ — —  --■ —  — ■ — - — — -  -  I   1  _ 

R  E  M  A  R  qjJ  E  S 

SUR   LA   XX.  LETTRE, 

t.lt  A  H4rs»gUê  dê  L.  Àntûnius^  3  tl  y  âtoi< 
X^silors  trois  A&coines  «laps  Charges V 
tous  trois  firércs  >  Marc-Antoine  eftoit  Con« 
fui ,  Caîus- Antonîus  Prêteur  ,  &  Lucîus  Anto- 
ti|ius  Tribttâ  du  peuple.  Ce  dernier  youloi< 
Éure  diftribuer  les  terres  du  marits  Pompti*' 
Ha  pour  mettre  le  peuple  dans  les  intefefts  de 
fon  frère,  Dolabelta  s*oppofa  à  ccrtr  diftribiï* 
tion  I  &  ce  fut  à  cette  oocafion  (|u'îls  haraa^ 
guerent  l'un  &  l'aûtfc^ 

t.  P9»f^u  qu^it  mé  payé  l'mtetêfi  j  Mo* 
DO  NUMSRÉT  Idibus.  Nous  dTons  déjà  dilf 
i|ite  chez  les  Romains  ,  Tintereft  fe  pajoic 
liOQs  les  mois  le  jotff  des  l4cS|  «'cft*i«dtf€^ 
1^  le  treize  ou  te  qoiiiMt 
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tenir  ciei  pareils  difcours?  »  o  Puifque  nô^ 
tre  neveu  eft  bbra»  droit  d* Antoine  |j 
BOUS  pourrons  airpoient  par  ipn  moyeii 
.obieoir  ce  que  nous  fouhaitons.  Si 
Anwnim  a  prodaic  Oâavius  devant  le 
peuple  ^  comme  vous^  croyiez  qu'il 
le  fecpic ,  rendez^moi  compte  ,  je  vous 
prie  ^  de  fà  Harangue.  J'ai  écrit  cette» 

.  Lettre  en  cotirant  ,  car  le^efiàger  de 
CaflÎQs  me  prelToit.  Je  ni  en  vais  voie 
Pilia  ,  &  je  me  mettrai  enfuite  dan$ 
basque,  poux  aller  iôuper  ches  Yci^ 

^  jtdrius*  Mes  compliméns  à  Attica. 


3.  TertulU  ]  5œur  de  Briuuç  ^  femme  àc^ 
CmàL%.  Les  filles  portoient  le  joiom  de  &imUe 
4  £sm$  pr^ncKo  ni  fiirnom  1  ft  lorfqa*it  y  en  ^ 
avolt  pludcurs  »  on  les  diftlngaoïc  par  le 
rang  de  leur  naiflance.  L*aiaée  des  Sœurs  de  - 
l^racaS'S'appellpîc  Tuoia  major  ,  la  féconde  Jil^ 
^ia  rainor  ,  &  ta  troifiéme  J^nif  Terâà  ^^t>^ 
par  d.itninucif  rer/Mi7/i. 

4«  Cê  petit  Ctfar.  ]  Clcopâtrc  précendolt 
jSiToIr  c&det  Ccfar  on  fils  »  quelle  faifoit  ap« 
peller  Cefarim«  Les  partifani  de  ce  Diftaceur 
foutCDOÎent  que  ce' a  n'cftoîc  pas  vrai  ;  &  ils 
priccoc  la  ,cbofe  fi  fcrieuremeuc  ,  qu*Hirtiaf  ^ 
fie  un  écrie  poar  prouver  que  c'eftpic  iiqc  flippo*  r 
firioa  de  la  Keine  dfEgypce,  Lorfqti'Atieome 
,fut  dcrcnu  amoureux  de  Clcopâtre,il  rcconauc 
fq^  enfant  p9ur  fils  de  Cffar  «  &  Àa|^();ç  if 


/ 
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fie  nptourtr  IçrfK^o'il  eut  ▼jîoça  Antoine. 

j.  Vpm  Vêudrie^  que  je  fijfç  fpar  luy  mn$^ 
M^rsngue.  3  Atcîcus  comptoir  que  Brutus 
jftourroïc  bien  tôt  paroiftre  à  Rome  en  fûrcctf^ 
^  il  ibubaicok  que  Cieeron  composât  la  Ha« 
fimgue  qu'il  feroit  au  peuple  >  fans  douté  par^ 
ce  qu'il  croyoit ,  auffi  bien  qMc  Cîccron  ,  qu*i| 
n*y  avoit  pas  alTez  de  force  iL  de  véhémence 
dans  les  Harangues  de  Bratus.  V^y.  U  frê^ 
mitfê  L$itr$  du  Livre  fuivint* 

f.  Son  Edit,  3  Voy.  ce  que  nous  avonf 
dit  des  Ediis  de  3i^uius  ^  fur  la  i^.  Lcctrç  dis 
%.  Liv.  Rem.  ii». 

7.  •  Suêm  MifHi  fponfi$m  &c.  3  A  la  lettre, 
^é.ififZ  ^  chacun  fafimme  &  à  moi  U  mien» 
ne-,  l^ijfe^  à  chscun  fes  aino^rs  ^  ^  à  mûi  ^ 
les  miennes.  Cela  revient  à  ce  que  nous  di« 
fons ,  il  ny  0  Poim$  de  Uidês  mmeurs ,  on  #1 

•      /sut  pMs  diffutif  des  goâts. 

8.  Voilà  qut  n'eff  fas  fort  élégant,  aujft  cela 
tfi  d*Atilim  dont  les  vers  font  fort  durs.'iVi 
jîe  s*agtt  pas  ici  du  fentiment  »  comme  te  venç 
Corradus ,  maïs  de  la  manière  de  l'exprimer^ 
&  c  eft  pour  cela  qu*il  a  fàlu  le  laiiTcr  en  La- 
tittj^  Cieeron  dans  le  premiçr  Livre  di  Fini'^ 
bus  9  appelle  Acilius /«rrraî»  fctifierem.  Joniuf 
jCroit  qu*on  lifoit  dans  AtîHus , 

Suam  cùiquê  Jiuas  ffonfam  ,  mibi  mam. 
Sfitm  cuique  fntfs  amorem  y  mihi  mtum. 

Et  comme  pçur  la  çicfurc,  il  faut'faire  deux  fyl-p 
labes  4c  cHt ,  il  prétend  que  c'eû:  en  cela  que 
confi()toit  la  dureté  de  ces  vers.  Mais  après 
^ont,  fi  Cieeron  ne  dîfoit  pas  que  ces  vers 
n'cftoîent  pas  boos ,  je  ne  fçai  u  on  l'auroic 

dpiné*  \1  faut  (Icf  orciilca  Rçoiaioçi,  po«( . 
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fcçrîr  ces  delicatcfrcj^  qu'on  ne  fent  bien  quç 
dans  fa  langue.  Par-ià  les  Àuceitfs  Grecs  te 
Latins  gagnent  iofiniroenc  ayec  nous  $  car  nous 
ne  voyons  poÎDt  de  défauts  dans  le  (lile  de 
ceux  qui  ont  ccric  d^^  i^oas  temps  »  tc 
on  ne'  pcttC  pas  déutér  qu'il  n'y  pn  eut  plav 
fièors,  comme.il  y  en  a  à  prelenc  dansâtes 
livres  les  mieux  écrits*  Oij^  fi  nous  croyons 
voir  dans  les  Auteurs  anciens  quelque  chofe 
éc  trop  haxardé  oo  de  négligé  ,  nous  craiv 
gnons,  &:  ayec raifon ,  que  ce  ne  fojc  ou  unq 
;^iceaoce  ,  ou  une  cfcepciopi  des  rcgles^quc 
l'ttuge  aut^rifoic»     -  '  ' 

9.  Je  rr^ii  à  frêfint       np$f$  'êUfûns 
Ch€f%  3  Je  ne  conçois  pas  comment  un  honii« 
rot  auffi  judicieux  que  Manuce  a  pû  s*imag!r 
ner  que  Ciceron  parle  ici  d'Odavius.  Ce  jeu* 

"  w  homme  ne  joiioit  pas  encore  un  afTex  grand 
rôle- ,  l'on  ne  ayolt  pas  quel  acctfs  ih 
trouveroit  auprès  du  peuple.  \\  eft  vifible  par 
ce  qui  précède,  ou'll  s'agit  ici  de  Dolabella^ 
eftant  Conful  au(fi-bien  qu'Antoine  s  pou» 
xfAi  (t  mettre  ^  ia  Rlte  die  L*pn  dçs  deux  paf:«; 
cis. 

10,  Vous  me  cite:(  Epicùre ,  "^^^^  ^f^t 
dire  fU*iL  ne  faut  feint  fe  miler  d^é  GoHV$r* 
nement ,  quoi  I  Pmir  grwe  {j^  fevere  de  Bm* 

fie- empêche  feinr  de  tenir  de'^pM'J 
rfiU  dif cours.  •^  f.^ïQyàxt  mettpî.t  le  foijvcraîa^ 
bien  dans  la  volupté  ^  c'eft  à  dirp»  dans  une  ^ 
^le  douce  ^  tranquile  (  car  la  Toluptd  d'£pi-* 
iture  n*eftoit  pas  une  volupté  de  paifion  de 
débauche  J  &  il  p'y  a  rien  de  plus  contraîrç 
à  la  crancjuilicé  ,  que  les  mouvemcns  de  Tarn* 
bitîon  &  l'embaras  des  affaires  publiques.  Ac| 
Moirwc.les  Stoïciens  croygieiic  que  le  Saga 


jc&oit^  oUîj^^à  fcrvir  fa  pacric  i  .&  Brutal  à 
L'cxeVnpîe^ioQ.  oncle  Caton    fuÎToic  leurs 


principes^ 

11^  Si  L.  yintonim  a>  f réduit  Offavius 
dkvMt  le  peHple.\  Nous  avons  déjà  vu  ailleurs 
,j|û'tta  ParcicuUer  ne  pouvoir  haranguer  le  pça* 

E  P  I«  T  O  L  A  XXU 

•     •  • 

* 

CVm  fémllo  4nte  dediffem  «i  t$ 
Qn^ii tnhiUmùlimréu  tV^làm 
mmt  mjler  uluUarms  ,  &  qiùdem , 
fjtrtenù  fimik  ,  fine  tms  Utteris.  Sed 

ettû  cmjeci  Lanttvif  ft  fi*ijf^*  ^f^f- 
Mttem  feSHmmth  ,  »p  dd  me  Utterd 

(  twnlutif  e^im  meas  acceferat  )  ftâ 
fefcrifju  ad  eas  quorum  exemfl^  SiH 
priferam ,  fane  luçi^iffe. 


M  me  Mutm*  fm  CaSil  tahelU' 

•  pie 
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pie ,  à  moins  qu'il  ne  fQc  nrdbiictf  vêt  quelque 
Magtftrat.  Oa»iiu  TooToit  &  Bâte  nomm.c 
Tnban  du  pcfople  a  la  place  de  Cinna  ,  qû 
aroît  cftrf  tué  dans  une  eino(ioB  populaire  ■ 
{OÙ.OO  le  orit  pour  un  autre  Ciooa  qui  eftoir  iû 
nomteç  des  Conjarex.  Les  Partifans  d'Antoi- 
Bc  ^mp£chereoe  qu'O^aTÎus  n'eût  cette  pl», 
««•  Di»  L$i,  4,.  ' 


^     L  E  T  T  RE  XXL 

< 

E  onze  de  XSe  tnbis  un  peu  apr^ 
que  j'eûs  donné  une  Lettre  pour 
vous  au  MelTager  de-  CaiTius ,  le  mien 
arriva  j  &  ,  ce  qui  eft  une  efpece  de 
prodige  ,  il  n'avoit  ppinc  ds  Lettre  de 
vous  ,  mais  j'ai  jugé  auffi.tôt  que  vous 
étiez  à  Lanuv:um.  Eros  s'eft  pr.flè  de 
le  faire  partir  parce  qu'il  m'apportoit 
«ine  Lettre  de  Dolabella  j  ce  n'eft  pa^ 
^tie  réponfe.è  celle  que  je  luy  ai  éccii 
te  fur  mon  afi^re ,  car  il  ne  l**voîc  ptt 
encore  reçûç ,  mais  à  celle  dont  je  vout 
ai  wivoyc  une  copie  ,  6c  à  laquelle  tl 
répond  d'une  manière  donc  je  fuis  fort 
toncent. 

t ,  ^uffi-tôt  «prés  (me  teùs  congoJiéte 
Tm€  VU  '   '  H 


rr9  Li3«a.  XIV,  €mst.  XXI. 

f(d  umen  Antpm 'C^nfiiià.  mrrkbit  y 

iflum  mquMU  vtftmot ,  ^  ^ 
fam  fimcmmt  ■:  4dque^  fe  faBum  efi 
jurèrent  ,  ut  rata  emms  haberent  ; 

p^^ent^  ^taps  rfi  etiam  tle  /ma 
m  smare  vùUretur  Ant^fm^  ^4 


».  ■ 

5I  j 


3.. 


^nm  hêç  von  viMt  yregiti  hf 
feà/f^^reii$um  f  j^pid  antm  Àhfir^ 
Uius  ^       mtutre  y  dterufft  m.  mÛM 


L 1 JCfir,  JLiTT.  XXI,  171 

ENnsu  !  qu^an  voit  bien  qu'il  feroii:  fâ^ 

quile  !  Vous  comioifTe^  le  perfonna^c  ^ 
4c  vous  f^vez  copibieo  il  eft  diilim)i^  * 
lé  ,  cepcndani;  il  na'a  parlé  allez  daû  - 
remets  des  i^éxiis  4'Ancoifte   il'  ^ 
die  qu'il  parçouroic  tous  les  J^eux      il  ^ 

^  y  a  des  foldats  vétérans  pour  les  por- 
ter à  foutenir  tout  çe  que  Çefac  a  rç« 
^lé ,  qu'il  vouloit  les  engager  par  fer- 
à^«^^«):  toujt  ,1e  ^^qnde  ^  ^'y 
iotucoettre  i  qu  il  (ail oit  pojjr  cel^  qy,§ 
l^es  jPiiiunvirs  ^  Uûi|è^t  tous  les  moif*  ' 
iine  copie  de  ce  que  Cefar  4  Ifiiflc  par 
4&crit.  fialbus  s^eft  auffi  plaint  à  moi  de  ^ 
la  prévention  où  l'on  éft  contre  luyu 
Tovit  ce  qu'il  m'a  dit  m^a  fm  conoe»» 
.voir  .^ft  il^  ians  Igs  .i©tcrfillS;4'4nt<9t 

.       }  que  v(«Uefl5.voiJs  qac     vous  ^ife^» 
^  ,n  fft  qu:<^;tififip^  ,    .    '  > 

Pour  n>oi  je  ne  doute  point  qu'o^ 
|i!en  vienne  à  la  guerre  ^  car  nos  Conju^ 
re.z  ont  -fait  paroître  beaucoup  de  cou» 
yage ,  niais  ils  n^onp  pas  èà  plus .  de  fm^ 
^nce  que  des  enfans.  -Qui  ne  ^  voyoit 
pas  qu'on  lai(&>it  un  £iGçeâem:  Ty^j 
fan  }  ^  ^avpit-U  rieijL  4^.pius  gbfur-» 
>de  que  de  f:raindre  rim  ,  ôc  de  në  Tq 

 ;    .  m 
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Ï7t  Lii"».  XIV.  Epist.XXI. 
têmPoH  multd  J7wyeAoa«.  *  fûMM 
HeapoUtaïuim  4  matre  tyfâmf9&^ 
topàm  \  Ugendus  mihi  ftftus  efi 
C4t9  majft ,  44  te  miffks,  Am^iorem 
enim  me  jtne&nu  pLcit*  Stûmachâr 
mnia.  Sed  mihf  ^mdtm  i2ê^<»T*'t 

*    •  ' 

'0  'Sababfttrda« 

;  ^  mtâ  iutàit  ,  ut  t»M.  H49 

,  Jmpfi  ,  feu  diSiaivi  ,  4ff»ftt4  ficun^ 
àâ  menjA  ^  '»/'*^  refcrium.  fofindi^ 
àPud  flirtium  çogitièêm  s  éf  ^ftù^ 
^êvTeA«i*o»«  *       hominem  tréd*»-  . 
$ere  sd  optinute^  pan.  ?^fo^  wohvç.  4 
fiemt  eft  ipmm  ,  qui  otium  non  J/- 
pe4t*  è^are  tatam  videdmm, 
\jis  enim  foum  ^uâm  ufifs,  MticA 
Jklutem  plurimam  veUm  diças.  Ex- 

jtliitd  j  maxime  4utem  ecifHid  DoUr 
Ma  tinniat  :  4ff  in  mtê  mmm  t4t 
Mu  ntvdt  ficerit.    v  v, 

S   De  quiaisrcliquam.  Vf  ao(« 
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pas  meccce  en  peine  de  Taucre }  A  pre- 
fent  même  ,  combien  voyons-nous  de 
chofès  ridicules }  &c  entr'autres  ^  que  la 
inere  du  Çhe£  des  Conjurez  garde  un 
bien  qui  appartient  à  lun  des  compila  ' 
ces  de  la  Conjuration.  1  II  faut  que  je 
life  fottvent  le  Traité  de  la  Vieilleflè  ;  4 
car  )p  fens  que  Tâge  me  rend  plus  chai^ 
grin  3  tout  me  choque  ;  mais^mon  temps 
eii  bien- tôt  fait ,  î  &  ceft  Tafiaire  de 
ceux  qui  font  jeunes. 

Continuez  ,  je  vous  prie ,  de  veillet 
à.  mes  interefts.  J'ai  écrit ,  ou  pour  mieux 
dire  y  j'ai  diâé  cette  Lettre  au  fécond 
/ervicc  chez  Veftorius.  je  vais  demain 
^hefe  Hirtûis  qui  refte  feul  des  cinq  -,  ' 
Se  c'eft  pour  l'engager  dans  le  bon  par* 
ri  )  7  vraie  chimère ,  il  n'y  en  a  pas  un 
ùul  qui  ne  fouhaite  que  les  aâfaires  & 
brouillent.  Penfons  donc  à  partit  ,  cai: 
il  n'y  a  point  de  plus  grande  extren^ité 
pour  moi  que  de  me  trouver  dans  un 
camp.  Mille  complimens  à  Âttica.  J'at«^ 
tens  la  Harangue  d'Odavius,  &  tout  ce  v 
u'ii  y  aura  de  nouveau.  Matquez->ijnoi 
ur-touc  il  Dolabella  m'a  payé  ,  ^ .  xv» 
Il ,  pour  6*en  difpenfer ,  il  a  encore  tn* 
vie  de  faire  faire  une  banqueroute  ge* 
nerale.  9, 

H  uj 


il 
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uX  Es  Duumvirs4  2  Gomrtie  îl  y  avoît  à  Ror* 
JLbtfiTte  deu#  Gonfuls  »  il  y  avoit  audi  dao^- 
lié  villes  Municipale  licalic  deuxMagrftra^ 
«ùi  véi^'ànr  tbiis  Its  aas^  cômifit  .les  C<!m^' 
fuis.  Il  y  avoic  aufli  à  Rome  ^hs<}em  M^^gFI^ 

comme  il  nè  s'en  agit  pa9  ici  »  il  icroic  iotf* 
Ciie  <i''expti<}aef  àé  que  c^:ftoic. 

i.  j^i/m  Uiffritt  iMr  fûeeéffeWfM  Tyrân.  \ 
n  TCBC  parkr  d'Antoîiie»  Les  ConyiMt^  it\V6à» 
lereat  ^'ils^  ne  v'en  défcroknê  ^oî»t  ^  ni«t$'  ii» 
con^Iurcnc  qu^if  ne  falloir       ^ue  Ctùxy^Stk 

ÏfVi  f7tti  qu'dfi  tLttk  t6\âo\t  qu^  îa  tyraonSe^ 
T^ebdniu5  foiss  pr«tcict  de  parler  à  Antoiûe 
Je  auelqtie  atfaitc^^  le  rctiiu.  hois  du  Senie^ 
peo  ja»c  qa  on  (ooïC  Cefair. 

Slfie  U  mefi  dm  Chef  dts  Cânjure^  g^ré^ 
,  mn  bun  qui  fcfpar/ien^t  Ji  l'^n  dis  ccmflias 
dt  U  $0nt»fM$ion.  ]  Il  y  a  dans  le  texte  ,  k 
hiiiÊ^  que  Fontms  S'WM  suprds^  dé  N4flê$  f 
-mats  en  cradttiiâne  comme  j'^al  fait,  cela  faic 
fentîr  fout  d'uû  Coup  le  ridicule  que  Cîccrotf 
ffi^ufoît  à  ctitt  âlFaire.  Ce£ir  avoir  fait  ajt> 

Sè  granè  matchs  à  âbti05nc  amit  Smiliâ 
bicfiis  confifqoes  fur  càliz  qili  a^oitfM 
fuWi  le  parti  âc  Pompce  ;  apparemmcor  que 
€c  bica  de  Foaciua  faiioîc  p aûic  dcTcês  belles 
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ttit^liifiiiMi&  de  Sirrilia.  Il  s'agit,  loi  de  Pon* 
4ém  ibf  uUa  arok  efté  Tttbim  haaii^  pré» 
cedence  ^  &  à  qui  Ccfar  ne  pacdoona  poltr  de 
lie  $*c{lre  pas  levé,  fans  doate  par  diftraâîoa  g 
iûffqiic  Ce(ar  pafla  le  jour  da:  feu  Triompht 
fbfoic  Kendreii  kaLTrifaiuMn  ewp&éio»c«t 
afiis.  DÎQB  &  Appien  le  nomment  pipmi  Itf 
Conjurer  i  il  fcrvic  de  Liiruceaanc  fous  D»  Bir»* 
i  êû  fut  tué  à  la  bataille  contce  Aniot&e.  - 
jM*  4f>  Ai«i..\&îi;iiL 

4:   Ltf  Tf 41//        Viiithffè  %  Qu'il 
compofé  depuis  peii. 

5 .  ^mis  mên  tèmps  e/h  hi$n-tit  fait.  ^  Cice- 
ton  n^avoic  pourtant  alors,  ^ne  foixantç  ^ 
tfoîi  ant.  ... 

€.  Hirtiki  qui  f$fiê  fiël  d$$  ein^.  j  îTi»* 
mifmià»^  cV(^-i'  ibre  felM  qUetqUief  Cot^nata-» 
tateuri,  de  Philippe  >  Q^arius ,  Panfa ,  &  Bat- 
bns  9  tous  du  parti  de  Cefar  ,  ^ue  Cicc^oii 
wçhAl  ?As  i  Ponti^l^s*  I  ot  f<|lo«  df ançe^  4e 
lepidos  9  AuMioe ,  DoUbella ,  le  Panfa ,  qui 
cftoient  ceux  du  parti  dç  €efat  qui  jouoienC 
le  pins  grand  rôle.  Le  premier  ayant  efté  3f#«> 
jiàêfêqmtum  (  car  il  n'y  a  pçÎBC  de  mo^  \ï3g^ 
ifnit  \vi  pm&  euprimp  ce  t|M  c^eAoh  qin 
ecCte  Charge  ,  fie  en  le  rendant  par  Geucril 
it  la  Caralerle  on  n'en  doone  qu'une  id^e 
trét^lcBpaf fiiitei^^ eftoit  \^  première  place  tpréi 
le  DiâM^tUHt  en  paix  qtt*4fi  ^«r^e  )  hf 
jeux  autres  cfk)IeDt.CpnruIs,s  HIkiui&  Panf^ 
Cciafnlii  defignes.  D^^utres  difent  que  par  tr^r^ 

WMîim^  Ck^^w  4^^e      lft|poir  Pomp^ 

a  caufe  de  fon  prénom  $e;atQS  %  9^^^  If 
premier  nombre  après  cinq  ,  c*cft  fix.  Cette^ 

wpUcniaa  w  pan>ic  xi4U«l«  %  cai  pomqa^i 

HJiij 
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Cîcêrçn  defigoeroîc  il  le  jcitae  Pompée  par  cene 
ëoigmel  &  pais  »  il  ne  s'agit  point  àvt  coiH 
ici  de  Sextiis  Pompeius^.  J*avoiîe  que  je  ne  fufs 
gucrcs  plus  content  des  deux  premières  ,  3c  cor* 
core  moins  dune  autre  de  Jonins  qui  veac 
^ne.  Ciceron  appcîl^  ici  Hiftius  wtmAfiflNr^ 
parce  ^n'il  avoit  cfté  Tim  des  cinq  qui  aYoitnc 
en  foin  des  (uneraîlles  de  Cefar,  comme  fi  Aoi« 
srif  Tenoit.de  A^iavi  fepHlcrum  o\x  fipulmti$^ 
Mais.ôà.  jtrouwlj  que^  Asi?rH  fignific* y#« 

fulcfum  ou  fefultHfS  f  Je  n  ai  rapporcd  cét 
ilfF^rcntcs  conje^urcs,  que  pour  faire  voir  que 
\fidaDS  quelques  autres  endroits  parciis  ,  je  ne 
charge  pas  mes  Remsvques  des  vifions^des 
iiÉrici^n^s  •  LeAeur  n*y  perd, pas  beaucoup» 
ïl  faut  donc  atoMer>^a'il  y  a  ici  fous  iTur^iÇ- 

EPISTOLA  XXII< 

I        .         •  . .        .        :  • 

.    C  I  Ç  B  f  Q   À.T  T  I.C  O  :  S  A,Û,  .  ' 

Sk^te  idibm  tAhelUms ,  fiâtim 
Pffiio  quid  exarav/.  rrimum  igitur 
Jcirt  tt  v$lm^m€  h  m  At^inum  xvù 
j^àknd.  Jm».  té  igitur  mities  ,  fi. 
fpid  trit  pofthac  :  quamqitMm  ifjfc 
j^m  jamque  adcro.  Çupio  enim  âme  ^ 
ftfâm  Sfimâm  vemo  ,  ûdçtsnÀtligtM'y 
-  .  •  i  - 
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Vi#if»  quelque  piaifanieric  cachée  ,  donc  le 
Sens  ne  bous  cft  pas  connu.         '  .  -  ^  • 
'  7.    aea  feur  l'engager  dMHS  lê  h^n  t^iA 

Comme  Britftts  CaOîas  cnaroieiit  prié  Gt- 
^«on-  10.  fe.  Lib. 

t.  Si  I>ùMilUfna  f  iyfo  EcquiD  Do- 
1.ÀBILLA  TiNNiAT.  Ccft  une  métaphore  ti* 
fée  du  broie  que  fait  Targeat  lotfqu'oii  le 
compte  I  d'où  eu  yemxë  au(E  parmi  nous  cette 
éiftioAîoBi  trop  cpnnuë  ,  de  j>ayemcDi  en  mon^ 
noyé  fonnunn ,  par  oppofitipa  aux  paycmçûS 
eo  papier.  -  '  '  '     • .      •  - 

9^  Ou  fi,  fùufs'in  dîjpênfer,  il  s  $ncêm 
r§  envii  de  f^itt  fyiu  une  bi^nqueroH'te  gir 
hetéile.  2  Voy,  Rcmarq.  fur  la  ii.  Lettre  dà 
Iku  Livre»  - 


LETTRE  XXII. 


•       :  « 


p 


Ilia  m'ayant  fait  fçavoir  qu  on  vous 
envoyoit  le  quinze  quelques  'uns  de 
vos  gens,)  ai  pris  aufîî-xot  la  plume  pour 
irous  écrire,  quoique  je  n*aie  pas  grand - 
chofe  à  vous  niandér.  Il  eft  boa  d  a- 
tcrrd  qhe>  vous  Tçachiéz  que  firSi  d'ici 
à-Axpinum  le  dix-fept  dt  Mai  i  ^  ïA 
vous  m'y.  écrirez  ,  s'ib  y  a  quelque 
thok  de  nouveau  j  v^aii  je  vous  ir^i 

Ht 


Dii 
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tim  ,  futurum  fit,  ^m^ttm 
nftrtùt  >  m  nihil  (onjeéfura  aherrem, 
Mfffffi'f^*^  i?^/îww«>  rfl  ,  qmâfjiï 
mùUéMtur  (,  mtu  vifê  difciffUm ,  fui 
éodie  ttfui  me,  eenaf  ,  valde  ^aI 
illum ,  3»?J*>  Brutui  ftojler  fauciavit  ) 
^  ^fi  qmâm  ,  {fefjpext  tmm  fkme) 

ygtnt ,  umfH  ff*  fi  fmm  , 
.  yum  tUriffmum  imerfeîfHm  »  totam 
%mpitb.  tittm  intetitu  fenué^nsmi 
itrha  ftn  ,  f    iUt        fif*Ml  m 
àtfifemus  temre  s  Umtnùâm  sitf 

m*U  fiîffe  :  fuafi  uftti  Kfiff  ijfet  , 

^nihileitâle  étâdere  pm/ffi, 

é  Càwiain  qoam  prattexnnt» 

3dflfi  miim  venit  i»  mêmm  ,  fi 
^immuà  eum  exeuitu  jimâ  vemaf^ 
,fU9d     taPioyov ,  ^  certe  fiiTe  beUum^ 
Hoc  m  jfeeief  cogitaf/êqtte  p^fh^ 


)oiiiike  dans-peu  4e  jours  ^  <At  Jet  veiix^ 
àViUi}:  <jf)e  d'ejturec  dauis  Rome , ,  êtrç 
j^lus  à  portée  pour  pi^ifiêntir  ce*  qui 
iioic  arriver ,  quoique  j^apprehende  que 
mes  ccm je^éhires  ne  foient  que  trop 
juftes.  Les  gens. du  parti  de  Gefar  laiit 
fent  aflez  voir  ce  qu'ils  trament  (  rtion 
éklciple  .enu'ancret  5  qui^foupe  aujour^ 
d'hui  chez  moi  ^  aime  foiri  celui  que 
Brutus  à  blefle  }  '  &  pour  vous  dire^ 
ce  que  j'en  penfe  j  je  fuis  trés-iur  qu'ils, 
.  (croient,  âçhez  que  les  afiFaires  s'accom->* 
modaflent-  Voici  ce  qu'ils  prétendent 
A;  .'ce  qu'ils  difeht  hautctoêhr  /  qu'én  a 
Q|ç,À  laUepublique  ua  g(ai\d!h9aime^ 
que  (a  iQorc  a  niis  par  tout  le  troubla 
&  le  deibrdre ,  que  nous  caflèrons  tous 
fes  Décrets  du  moment  què  la  crain;^ 
te  qui  «ipus  les  a  fait  çonâcmer  fer^ 
pafïce  ,  que  *  fa  cleifience  îuy  a  été  fui 
IMftry  *»  ^  cfu'ii  by  eii  ahcAfûté4a  vki 
.  Jê>con(lder.e  d ailleurs  ,.qéie  (I.Stfxtus 
Pompeiusr  paflié  en  Italie  avec  4e»  f<Mr 
^s  CQiiiulerjiHes    ca  c^ui^  pourra  bim 
arriver  ,  nous  aurons  certainepiênt  là 
guerrç«  Vôilà  ce  qui  m'inquiète  ce 
Ijm  mVmbai:^^  car  je  n'aurais  pas  la 
inéme^jîlMUtc.  que  vous  avez,  cûd  dans 
l'autre  guerre#  J;ai^  £ut  éclater  ma  joie  > 


Liber  XIV.  Épi«t.  XXII.  ' 

i^ati  fumut;.  vd»de  héAent  in  'ùre  'y\ 
nos  wgutûs.  NuUo  mêdo  Ucthit ,  ^ifoa^ 
tum  dr  tihî  licuit  ,  &  j»t*itù^ 

tt»  imiUits  m«fi  mUmJfuu  fXâfittim^ 
éttatf.  Itéque  me  UmMart.  non  tdm 
ifonfoUntur  ,  quâm  étntea,  Magfhtm- 
tmm  me»dim  4mtin€m*  Btft  idi  jnri 
venu»  ■ 

.  Sed  ;fi  tu  meïim  qmfftam  J^em^ 
muod  &  Mtdù ,  &  infères  èom 
JiUh ,  firdfAs  dd  me  ve&m ,  fanulqui. 
togitis  ».  quid^  ogendMm  noku.  fa  fife% 
fes^uione  ^onv4>  _:^quidemjn,  hij  io. 

m»neor .  4  mttltis  y  ne  m  >'i!fflMM 
Xédemd,  dten/aur  emm  oetuUe  tmUiés 
4td  eam  diem  ^mf^arati  ,  &  qmdem 
in  ijlos  }  f»i  mihi  videntur  uhmjt 
intim  qum  in  Senm  fore»  :  \y.  \  '\ 

^  '  ApcRà  6ciè  -fihetiieàiéài.  i^'- êîi^ 
'  iskia  boBOS  hoc  vitaperium  de^ciltttK»    "  ^ 
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tes  amis  de  Cefar  m*accu(ènt  baurÇ'i» 
ment  d'ingratitude ,  ainfi  je  ne  pourrai 
pas  demeurer  neutre  comme  vû^s  le 
fûtes  alors  avec  beaucoup  d'autréiï.  A 
faudra  donc  fe  déclarer  &  prendre  les 
armes  r  La  mon  vaudrôit  mille  fois 
mieux  pour  moi  ^fur-tout  à  Tâge  où  je 
fuis»  Je  ne  trcuve  donc  plus  dansUel 
Jdes,  de.  Mars  ua  Ci  grand  fujet  de  con- 
solation* On  fie  ce  jdtur-là  une  grande 
laute  2  ^  mais  l'obligation  que  nous 
avons  aux.  Conjurez  nous  âce  le 
ide  nous  plaindre»  4 


^  Gomme  vous  êtes  mieux  initruit  qud 
moi,  &  que  vous  vous  trouvez  fouvehl 
.avec  ceux  qui  i6:>nt  en  place  ^  peut-êt£$ 
avez- vous  de  meilleures  efperances.  Di» 
tes^moi  ice  que  vous  en  penfez  ^  &  quel 
parti  je  dois  prendre  fur  cette  légation 
nMiv^i.  1  II  y  ;a/bien  des  gens  qui  in^ 
Confeillent  de  ne  point  aller  au  Sénat 
le  premier  de  Juin  ;  on'  die  qu'on  tient 
Tous  majn  des  foldats ,  tous  prêts  po^| 
<e  jûttrJà9  ,&  qu^ôii:  ein  veut  aux^Coniir 
^urez  \  je  crois  en  efîèt ,  qu'il  n  y  a  point 
M'^ëndrûic  oÂ  ils  ptdfieiv.êtfe  W0i£)|  çn| 
.iîîrct^,  qu'au  Sénat.  : 


H  I  M  A  K.  q^v  B  $' 

:  REM ARQU  E  S 

% 

SUR  LA  XXIt  lETTRÈi, 

«  ■  » 

•  •  •  •  •  • 

it^yf  On  difcifli  aimé  fon  celui  que  Bru^ 
'  lyi/us  a  blejfé.  ]  C'çft-à-dîrc  ,  Hîrtius 
aime  ibfc  Céfar.  Mtriimm  &  DolaheUâm  dt* 
têfM  éifcif^lêi  hêiêêê  ^  mmâméi  H^sgijifêitk 
Voy.  la  7*  Rem«  ùxt  UàotLziémt  Lettre  de  cf 
LiYre. 

cUmenci  lujt  M  sjli  /unifiée  i 
frefiiae  tous  les  Conjafez  a1Â>f  c»t  efié  du  para 
àe  Pompée }  &  Cefar  mon  feulemeiir  ledr  aTofe 
peimis  de  rereair  à  Rome  »  i|ia||i  l^f>.aroiC 
piên^e  mis  dans  iesChacgesi. 

^  On  fiâ  Ci  j^t$f4À  uni  grandi  fauH  ]  De 
tte  pas  tuer  Atitoibe  aTcc  Crfiir:  r^x"* 

tLim^  fur  la  Lettu  prêcidente.  . 

4«  Af  l'obligéniùn  f  ne  «^ki  isxi^«#  iiiv^ 
Cinjifri:(  mus  on  U  dnif  dimm  flaindn.  ] 
iCicetod  dic  juvims^  par  rapport*  à  t'âge 
firtt'  arotr.  Parmi'  les  Coii jurer  /it  ô'y  ^ 
Vtoic  gneres  qui  paffafTcnc  quarante  aos  »  8c 
li^plus  paK-euoicQc  au^ffous.  Ilny  avoit  de 
Confîilaires  que  Treb^otua^qui  avok  efté  Çom* 
fid  les  '  troia  derniers  mois  de  l'ihnde  précé- 
dente, &  qui  par  la  fareur  de  Cefar  peuTOÎc 
likn  jl'av«îc  c&i  araiît  l'âge  marquif  par  l» 
JWs^.ij€|aMB€  DolabelU  le^(iit;»fic«j|S 
;riajg6-cinq  ans.  Jnvinis  jk  fntr c)\ez  les 
anama  s*écendoieot  à  un  âge  plus  avantd  qob 
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k  aiis^  il 

y  t  dm  le  texte  un  ?cr$  de  quclqu'anciça 
Poète  tragique  Grec  ,  oa  ne  fçaû  point  da- 

Îuei.  En  le  traduifuic,  fat  dt  moins  d^^ésand 
la  Lettre  «lu'à  l'applîcâdoa  ^pfta  &k  Ocè- 

S.    Cetu  ligAùon  vonvit  \  Voy,  Rem.  i4m 

la  a..  Letc^  du  4»  Liv. .  . 


;  ; . ,  M.  T.  C I C  E  R  P  N I  s.  \ 


AD  ATTICUM 

tIBER  Sip I NTV S D EC J MVS, 


EP  i  s  T  O  LA  I. 

CiCEKO  AtTICO    s  Ah. 

■ 

FACTVM  mdede  Mê^ 

tjuâiitM  me  mtiefi  'tA  ^ffece^ 
fit  'y  me  mehermie  ex  es  . 
fâfte  mâxime  qued  pUri^t  mettm, 
dd  quem  igttur  te  medfcum  eojfferes  ? 
jjuid  mihi  jam  medicô  î  aut  fi  opus 
ijl ,  tMnU  inapia  efi  f  dmertm  ergé 
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A  ATT I eus 
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LJrÀE   SIVINZIEME.  • 


*  • 


•       •      .      •  *  * 

tJ  je. fuis  fâche  de  morf| 
d'Alexibn  !  yoiui  ne  f^aurie2& 
croire  combien  j'ea  ai  été 
touché  }  de  n'eft  pôint  pa^  * 
i  endroit  dont  lâ  plûpart  des  ^gens  mè. 
^arlem ,  oô  prendrez- vous  5  me  dit-oft  ^ 
ijn  aucre  Médecin  j  Quai-Je  afiajireià 
prefeiîc  de  Médecin  î  '  &  ,  qtfind  j'efl^' 
aurois  befoin  ,  eft  ce  une  chofeiî  rare? 
Ce  qui  me  \t  feit  regréter  ,  ce  font 

W  K  açwypfs  dan^  % 


Google 


aU  liBiit  'kit,  Épur,  X 

fidetOi  Btiam  illud  .\  q.uid  cB  ,,  tgtetiL 
mçft  pertimefunium  ftt  j  €itm  h^mi^ 
nem  tem^ratUem ,  fummum  mtiimm^ 

'fid  âd  hM  0mida  utM  tonfiUii0 
éA ,  fuod  éÀ  tonMtione  nati  pnms  \f 

'ét  mhil  ^jjutd  htmwi  acddere  foffit  g 
mufafi  aétemétft 

J3e  Amom ,  jâm  atOea  tibifcripfi^ 
pm  ejfe  eum  à  me  tonvcntum.  J^enii 
tnim  Uiftmm  ,  cum  ego  effem  iti 
tMfpeiémê  \:  htdt  «M»  fnfeHm  efi  « 
ùmti»  egê  eum  'Venijfe  eegnovi,  Sed 
tdfa  ,  eum  legetem  tuas  UtUfas ,  Hif* 
if  us  etât  âfud  me  itttuteékni  :  ei 
legl;  &  e^  t  fimum  fuod  4ttiau^ 
èùbii  mihi  emedebM  ^  ekhit  *d  fitm 
mu» ,  Mfbittum  me  fià$U^M  »m  më^ 

.  hujus  tel ,  fed  Mius  Coufuktiu 
'fii.  Cum  AntpmO'  mam  fit  âgemm  , 
00  f€fjpUiéU  ifi^iée»  uegâtiu  iMf 
fitisfeeerit  ^  Mum  me  ^utum  fiumi 
^labeUm  Jpero  demi  effe» 
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foCietc ,  &  l'amitié  qu'il  avoii  paut  moi» 
JD-'ailieurs  que  ne  dtvons^noùs  pas  craiix* 
ite  loLfqtie  nous  voyons  un  hotninie  fi 
ibbre ,  &c  un  fi  grand  Médecin  empofL 
té  roue  d^un  coup  par.  one  pareille  ma>- 
kdie?  Mais  c&tnf  ées  tMCdfiônt  il  f«Mt 
fé  fouvtnii  qoe  Tcm  doic  ^'accendre  âc 
le  £biinÉSttrr il . tons  ks  idMqtii  iÎBdK 
attache^  ^.1^  co^dicion  imntaiûeéi  ^ 

Je  v<»u8  ai  dé^  mandé  (|ue  ^  n'a! 
pu  voir  Ancoine#  J  etois  à  jPompeii  lorf- 
quil  vint  à  Miîene  ,  &  il  en  partit 
âvanc  que  j'ieufle  appris  qu'il  y  écoiC^ 
Xiais  à  propos  de  celak,  Hirtius  le  trou- 
va par  hasard  chtt  moi  loffqoe  j«  lei» 
çûs  vôtre  Lettre  i  je  la  luy  montrai  ^  êc 
je  luy  reieommafidai  vôtre  atfàirtf  y  û 
commença  par  me  dire  qu'il  ne  s'inte^»^ 
xeflbit  pas  mdns  à  ce  qui  vobs  tegardtef 

2tie  moi^^mêcspe ,  il  conclut  çn  xa'aC» 
uranc  je  pottvdis^  compter  Gn  luy 
jMn  feulement  pour  cette  affaire  ^  maâf 
pour  tout  ce  qui  dépendroic  de  luy  peA^ 
itané  Ton  Confulat.  Je  parlerai  a  An- 
toine d'une  manière  à  luy  faite  enten- 
dre que  s'il  feic  ce  que  nmij  foukaitoi«r, 
il  pourra  compter  ab/olumenc  fur  moL  . 
J'efpeM  >d'éii«  payé  de  Doki^Ua^  ^\ 
'  jUvenons  à . foutus.. SckCa/i&às^  Is 


<ttS  liiii^  XV.  £fist.  f. 
tu  bonâm  j^m  te.figm^Câs  hébeit., 
frotter  ediéfûrum  humanitaterti.  Ego 
AiHem  pitj^xî  i  eut»  i  m  jcViii. 
guieud»  .de  PuieûUuù  HeàfeUm  f/mi 
fit  etuvemenài  (aujfa  frofcijcere" 
tut  Hiftiui  ^  emnem  ejw  feru. 
fum  :  feduxi  enim  ,  ér  éd  fueem 
fum  CâhortAtus.  îio»  fêterai  fiiUcet 
y  fi  ^^^^  fAcem  }  fid  M» 
minut  fe  nofitOT^m  amâ  ùtnere  ^ 
flUéutt  Au/âui*  :  à*  t4me»  utfofquê 
pon  fine  cauffa  pttepdium  habere  s  (h 
éufemutfaque  ams.mtuere^ 

♦     .  *  . 

^  Il  Nihii  finccram^  : 

'•'  f^^      âffentîor  :  fatrl 

"quîdem  cette  gtutijfim*  ,  &  bellijfimM 
104  Umtd  fuenmt  i  CétrellU  veré 
facile  fithfeà  :  nec  léotate  mihi  i/ifa 

eji  :  è'*î*  ^g^  f^^^^  Ubctar 
rem.  Jjlam  veto ,  qum  tiH  ttteltjlam 
'fetibit  ejfe  >  uudttûm  à>  te  effe  emni*. 
ftû  deimfoté  Natft  quod  em  eêlUuda^ 
amim  &  éudUtttibus  ttibut  '. 


•  ■  •  . 

V 
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Msbieration  '4e  leurs  EJits  l  vous  fait 
eCpçtet  q|ie  les  araires  tourneront  k  1^ 
pceiix}  mais  moi,  j'ai  pénétre  les  fenti-p 
snens  d'Hirtius  ;  lorfqu'il  partit  de  tna^ 
xnaifon  de  Pouzzoles  le  feize  pour  allée 
à  Naples  voir  Panfa  ^  je  le  pris  en  pacv 
ticulier  y  &  je  l'exhortai  à  encrccenir  U 
|)aix^  Il  me  dit  bien  qu'il  la  fouhaîtoiè  ^ 
fie  il  ne  pouvoit  pas  parler  autrement  | 
mais  ii  ajoûta  qu'il  apprehendoit  qu'on 
n'y  trouvât  autant  d  oppo(icioii  du  çôt6 
dés  Conjurez  que  de  celui  d'Antoine  f 
^u  à  la  vérité  les  uns  fie  les  autres  ay oient 
rairon  de  fe  faire  accompagnei:  par  des' 
gens  armez  ,  mais  qu'il  apprehendoit 
également  qu'ils  n'en  vinflent  à  une 
guerre  ouverte.  Que.  voulez^vous  qua 
je  yous  difc  i  je  n'çn  91  pas  jtfop  bonnq. 
opinion. 

*  jp  fuis  de  yptre  ayis  touchant  nô^' 
|tre'  neveu.  Pour  mon  ^  frère  il  -a  été 
fharmé  de  vôtre  Lettre  ,  &  vous  no 
pouviez  luy  faire  un  plus  grand  plaifir^ 
J'ai  fait  ^ifément  goûfer  ines  raifqns  4 
Oerellia  ;  4  il  m^a  paru  qu'elle  ne  pre^^ 
noit  pas  cette  affaire  forp  vivement  | 
elle  a  bien  fait  ,  car  je  ne  m'en  ferois 
pas  pour  cela  plus  mis  en  peine.  Pouf 
ceue  %uti:e  |>eribmie  >  ^ui  ^  à  ce 


'^od  Sr0in  '^^^  *  ^  > 
%nA.  éU  m  quQtiue  firiffit  :  fir- 

iâp  féuim,  Seè  fUm  qmi  ViUt 
pii  pûjfum  «  0m  fffe  legam  jmi^  l 

gi/tà  rumor  exfifnguetHr,  Heflatméif 
0t  cip  tf,  ^i  ^md  feus. 


nere  deàetm  âd  te  littefiu  aeiené 

.  ipAmn,  ihi,^  tit^mm  vidfum 
$§^  meii,  fjpnifim  jadm-i»  fm^t 

r  • 
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wûm^m^  msit^uQz  ^  vous  ipaportune ,  je 
fiais  ïurpcis  que.  vous  Tayei^  feijleaaetip 
IcomééSïfcn  ai  4îc  HuHeadevant  qud* 
fluesruns  de  (ès  amis ,  &  en  prefencc  de 
res  npoîs  iils  &  de     fille  ,  je  n^cii  ti| 

jcela  2  me  direz- vous  ^  pourquoi  }  ctfi 
oie  \9çm  fMS  iUMs;  jQ^Cquei: 

Quant  a  ce  que  vous  n?e  dites ^  qutf 
Brùtu$  me  prie  4e  ïiHcr  voir  avant  le 
pmnier  du  mois  prochain  }  il  mei| 
%€tk  »  "Hc-  pém4Êite>  epie  j^rai  }  «ws^, 
•psés  tout  »  ^  ^oif  pa»  à  quoi  pt 
fmasKélis>kiy  cdaie  l>oii  $  ^pomewt  luf 
ifku^r^i&iie  d&s  conseils  ?|ej(f.ai  hcCoiif 
inoi^nâme^^iSr  Je  fuis  .fêché  qu'en  reui» 
4^t  ^n  nom  impoortel  il  .n'ait  pa;8 
mieux  aflSiré  notre  repos.  Ce  brute  qui 
a  couru  'jtoudham  ht  Reine  d!£gyptë  ^  fa 
aJBîpera.  Tâcher  ,Jevwisfrie,  de  feir^ 
/BOtendre  ^r^fi|n*4L''f  knuM*  \ 
.  -  Je  vous  écrivis  hier  -«-^  ^en  partant 
4L&Bfli^»Qle6\pQ«r  ^jkr  à  Cumes  oà  j!ai 
ïtQifV^  Pilia  jptrefcjue  entièrement  rctav 
fctlîe  ;  je  Fai  m^ipa  vâîîà  Baules  »  »  o^ 
.el^e  écoit  venue  de  Cumes  pour  les  Ç\u 

f^tù\\t%  que  Lentuliu  n^  ^Miu^Ai^ 
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ifx  tiBiR  XV.  Epijt.  t 
m  funtri  ego  /fuoq$te  tferam  dedi* 

.  pm  tfferfkéit.  Manfi  tgitur  éo  die 
f»  Sinu^âttê  :  4(/ftie  ùifdç  mène  fijl 
tridie  Ar^inum  frêficifiem  héutc  tftfi 

'  Em  stutm  'mba  mm  .^§d  éta 
^fmberem ,  aut  ex  tt  f^Hâtèrém  ^  mfi 
ftrte  hoc  ad  rem  futis  fertinere  :^fui 
tus  ffojier  miftt  ad  mf  oratUném  fuÂm, 
fjJfitMm  in  ettuione  Câfdffiina  y^i^ 
pitqHeÀ  me,  ut  ejm  mc.  a^hitfêfÊi 
tmigi^em  ânte  ,■  quam  ederet.  Bfi  éUi* 
yem  etath  ftrifta  eîegMUèffime  Je»/eft. 
iiis  ,  vfwis  ,  ut  .mhil  pojfit  uUrà» 
^0  tamet^  ,fi  AUm  c^u^am  hfAuifi. 
fem  %  fcrif^^em  Ardentius  CwoUtrttt. 
f^ides  fUét  fii  peifina  ditemis,  itaq^ie. 
fi/m  i»mgeire  mit  f^tU.  eiwm 
in  génère  Battus  mSkr  ejè^  vuit , 
Çufid  judiaum  habet  de  efitimo  genC'  ■ 
Ye  ditendi  ,  idùâ  (onfecutm  efi  in  €m 
"prathne ,  ut  elegautius  ejji  nthU  pcf- 
jlft,  Sedego  folus  étlius  fum  ifipf  bpc 

m 

^  #  ArgmmcDC^»  .  -  ^ 

•r  •  ^  • 
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faite  à  fa  mere.  J'y  alEftai  &  je  vin» 
coucher  àSitiaefie,       d*où  je  vous 
^çris  le  matin  ayanc  que  (de  partir  poiu 
inuni,  , 

V 

i  Je  u^ai  aucune  nouvelle  à  vous  ap* 
prendre  ni  à  vous  demander.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  oublier  de  vous  dire  que 
Brutus  in'a  envoyé  la  Harangue  qu'il 
prononça  dans  Capitole  ;  il  me  prie 
de  la  corriger  avant  qu'il  la  rende 
publique ,  &  de  ne  le  ppinc  épargner.  ^  l 
On  ne  peut  tien  voir  de  plus  élégant 
que  cette  pièce  y  foit  pour  les  penses  ^  * 
fbit  pour  le  ftile  -,  mais  fi  j'avois  eu  un 
pareil  {iijet  à  traiter  ^  je  raurois^  fait 
-^avec  plus  de  véhémence.  ^  4  Vous  voyex 
bien  quel  perfbnnage  il  avoit  à  repre- 
fènter.  Je  n'ai  donc  pû  rien  changer  à 
cette  Harangue  j  car  dans  le  genre  d'é- 
crire que  Brutus  regarde  comme  le  plus 
parfait ,  il  a  fi  bien  réafli  qu'on  ne  peut  , 
rien  faire  de  mieux  }  mais  foie  que  j'aie 
raifon  ou  que  j'aie  tort  ,  je  fuis  dans 
u;i  goûc  tout  diflFerent.  Je  ferpis 
bietf  aife  que  vous  lûffiez  cette  Haran* 

gue»  (i  vous  ne  l'avez  pas  iâc  >  âc  qnQ 


LiBiR-.  'XV  Epis-t.  I, 
te^e  »  five  »o»  reHe.  t h  tamen  ve- 
Um  ûTétitfftm  kgês  >  ntji  fine  jtm 

k^fii  i /tértHremqtit  m  faciM ,  ^ui4 
judites.  if  fi,  ^Âmquam  vertof  ^ 
m  cognomine  tuo  Ufft^s  «Ve^jsT" 
*■  fis  in  juMcémà»,  Sed  fi  reern 

ff^ime  Sei.  Sed  h4t  ptrim.  Nm$ 
pec^fi»9  tfifidu  »  nH  t$m  imm  epi/t 
tek  tffim  0d  te  Mttndmm  veiHrè* 

•  -  r 

-A    I    . 

.  "     ••  -      .    •  ■■  ..'.A. 

'■l  .^,SM  ARQJJE§  :  . 

.^tra  LA  P RE  1^  1ÈRE  LETTRE, 

1.7^  "^/H^  ^f^ire  à  prefiut  d$  Utitcin  \  ] 
XyCiccroQ  )Bftoic  dops  on  âge  oà  Ton  à 

TftWt  fewrt  enireildre  que  te  déplorable  ^tat  oi 
eftoîc  la  Republique  ,  Tavoit  enciercmem  dicj^ 
(Chç{  de  la  Tie,  comme  il  le  dît  foqvenr. 

Dmi  iSBE ,  ell^  tâ  iiîttaiè  ^éhôré  que  folvmdé 


Digitized  by  Google 


LiVkè  XV.  Lêtt.  I. 
'i^ÔûS  rfie  difiez  ce  que  vou5  en  penfez  ; 
^  ijuaique  j'af^prehçnde  qi^e  vôçre  iurnom 
ne  vous  mette  trop  dans  les  interdis  4e 
rileganoÈ  Atcique.  ^  ^  Cepfendant  lorf- 
<que  vous  vous  Ibuviêndrez  des  foudres  (de 
.PemoAheaey  vous  4:oncevre:i^  qu  pn  peut 
joindre  la  force  avec  Iclegance  ,  mais 
ttùtks  én  parlerons  çnktnhk  }  je  vots 
en  ai  entretenu  à  prefènt  ,  parce  que 
je  ne  toalois  ftas  lâifler  partir  Mecra.? 
•xiote^fans  luy  donner  une  Lettre  pottC. 
vous  )  Se  ^u'û  Estlloit  k  ïeaïfïit^ 

;<gï*  ■   .wyiiij     Li,i  III.  ail   .  .  P— M— M  ,  1^ 

<!}îccron  dît  iilhuvs  egere,foris  ejfe  G abi^itim^ 
.In-  mi/on.  Cette  mecaphore  vient  de  ce  que 

ceax  qot  ne  font  pas  en  étât  de  payer  ^ 
flont  cèler  à  leurs  oreaaciejrs  ,  &  leur  ioac 

4kje  qu*ils  «e  fonc  pas  cbes  eux.  On  a 
•  .  dans  les  Lettres  précédentes  que  Dolabelli 
jlevoîc  de  i*argeni:  à  Ciceron  ^  ic  Ton  ?crra 
.diBS  les  ûiiyaaces  qa'il  ne  I^'aybic  pas  eacoie 

paytf. 

\  f.  La  modération  de  leurs  Edits.^  Il  y 
a  dans  le  uxtc  ^fropter  ediSorum  hum^nifs^ 
S$m  i  maïs  cela  ne  xcgarde  que  Ic^  Edhs  de 

'"^ratosfcde  Caipus^  aa(qiie1$  Antoine  répoo* 
dît  p^r  des  înrcftives.  Voyez  la  troIii($me 

, Lettre  du  onzîc?me  Livre  des  tsm.  Nbas 
Sitokïs  dit  diaàs  les  Rcitiarqucs  fur  le  Livre  pré^ 
ttàtût ,  tt  qwé  d*eftbit  qué  idits. 
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1^6    .  KtuxKQ^vn,^  _ 

à  CéLrelli»  3  Qaî  vouloîc  engager  CîoerQt)  à 
reprendre  Pukiilia  fa  féconde  femme  qu'il  ayoît 
répudiée*  Voy.  R^m.  f  *  fur  la  •  Lecc«  du  14. 
Livre..  ,  ; 

f .  PùHf  cfM  éfum  fer/pnne  é^e.  3  C  cftaîc 
Apparemment  la  mcrc  de  Publiiia. 

Je  n*m  si  feu  p0rlé  de  mime  depuis^  \  . 

'  A  la  Icctre  ,  nan  idem  ex  epflem  ûre  effluvu 
CVft  une  manicre'  de  parler  proycrbiale  qui  ' 
a  p^He  dans  nôtre  langue  \  nous  difqns  à  peu 
prés  dans  le  même  fens  ^  foufitt  le  froid  It 

'  ebaud.  Cet  endroit  c(l  corrompu  dans  les, 

-Mdottfcrits  »  j^ai  fuiTt  la  conjeAnre  éc  Bofias 
qui  efl:  la  feule  fupprtable  »  0c  qjàç  Gr«eflu$  a  " 

.  tùiCc  dans  fon  texte. 

7.  'C*e/t  ([He  je  ne  veux  pas  me  ms/quer^ 
l/i  vieiU'JJe  m  nûms  déguife^t'elle  f0S  affe:^?J 

NE   FOEDA  PBRSONA  EST   IPSlUS  StNBCTUTl^  ? 

'C'eO:  une  métaphore  çireç  dti-mafaue  que  por^ 
toient  les  ^âeiîrs*  Pourquoi  youTcz-yotiSy  die 
Cif^ron  ,  que  je  ddgaîfe  mies  febtlméns  ,  8c 
que  je  ne  dife  pas  du  m^l  d'ync  femme  que 
|c  i:^*airac  point  ?  Pcutrètre  auffi  qu'il  s'agît 
'de' quelque  fenumç  qu'on  difatt  que  Ciceron 
vbti'oit  éDoufer  »  Bc  qu'il  die  ià-deiTas  ;  pour* 
quoi  voulez  TOUS  que  je  me  donne  ce  ridica^ 
le. }  la  vicircflc  t^cu  donne  t  elle  pas  aflcz  > 
outpourquot  voulez- vous  que  je  joîie  m  maud- 
irais petfonnage^  c*èa  eft  déjà  un  aflèz  trifte 

2ue  celui  de  la  vieill^fle.  Oo  ne  peut  que  derine^ 
aQS  des  endroits  fi  concis  3c  fi  ot^fcurs, 

.  t..   Ce  kneit  qui  ^  i^^H^^  tpmehê^fU  Rfi^  . 

^^ZyP^^'  3  bruît ,  ç*eftoît 

qu'elle  vouloir  faire  rcconnoiftirc  pour  fils 

Çflac  un  4c  (bl         ^(l'plle  ^p^cUoic  Qçfa*  . 

-»-■'  • 

V 
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ribn.  Yoy.  Rem.  4.  fur  la  lo.  Lettre  du  14^ 
^Liyre. 

9.  VUmmm.  3  Voy^  la  fin  de  la  Letr#. 
du  14.  Lit. 

id,  Je  vous  icrivis  hietf^rc,']  Corradus 
a  conjcfturé  le  premier  que  c'eftoit  ici  le 
commeDcemcoc  d'uue  aooveUe  Lettre  ;  &  on 
a  trouvé  depuis  des  MaoufctitS  qui  apputeac 
la  con)cfture,dont  il  n*a  point  donn^  de  preuve; 
Mais  on  n*a  qu'à  lire  la  fin  de  cette  Lettre  pour 
fe  conraiocre  qu'il  la  faut  divlfer  en  deux  l 
car  CîceitoQ  die  à  Atticus  qu'il  ne  luy  a  par» 
lé  de  la  Harangue  de  Brutus  que  pôurrem-»' 
plîr  fa  Lettre ,  n'ayant  d*ail!eprs  aucune  nou- 
Telle  ni  à  luy  apprendre  ni  à  luy  de^nander^ . 
cotnme  il  le  dit  au  commencement  de  cette 
fecooie  partie.  Si  ces  deux  parties  n*cu  f^i« 
foient  qu'une,  Cîccron  n'auroit  pas  cii  befoîn 
de  parler  de  la  Harangue  de  Brutus  pour  reoi*  , 
plir  fa  Lettre  ,  où  il  pprie  dans  la  première 
parue  de  tant  de  chofes  difiêrentes« 

il«  BauUs  ]  Entre  Bayes  &  Cumes  i  c'c(l« 
là  ûu'cftoît  cette  maifon  de  campagne  d'Hor? 
rcouus  £  £ameuie  par  fcs  beaux  viviers» 

'  II.  Sinkegt.  ]  Voy.  Rcra.  i.  fur  la  Lctc. 
fuî vante. 

.13..  £1  dt  n$  le  point  épargner.  ]  C*e(b 
l'ordinaire iks  Auteurs,  de  prier  qu^on  leur 
dilê  fon  avis  fùr  leurs  ouvrages  faus  les  flat- 
ter i  quoique  fouvcnt,  lorfqu'on  le  fait,  ils  ne  . 
le  trouvent  pas  trop  bon.  AmCinecambitiofe  ^ 
fignific  ici  faûs  chercher  à  luy  plaire*  Ciccroa* 
dit  ailleurs  ^  ne  forto  me  tn  ^réc&s  ts^m  dm-, 
ii/iûfiém  fê^Slnm  ejfc  mirere.  Epift.  1.  Lib. 
ad  Q.  Fr.  de  peur  que  vous  «e  foyci  jfurpris 
de  ce  que  je  ménage  fi  fort  les  Grecs.  Am^ 


litiafe  fc  tropvc  PApof^d^as  U  fcptlémc  t<MfT*  * 
Vc  du  troifiémc  Livre  des  Familitrcs  pour  1 

24.  Si  j'avûis  eu  uji  panil  fujft  è  tf0i^\ 
ter  y  je  L'aurais  fshit  ^^hâmenii^^l 

Ciccron  ne  trou  toit  pas  2»iUz  ic  ft^  d.c 
inoi>?en)cuc  d.in§  l'ékq.ue«cc.  4^  Bruxvis  > 

ccffQB  >  fbavçnç  crcip  di£^  v^^WQ^î?  Hkchf^  |!|» 

pipop^  termes  d'gtnç  Lettre  de  Bn^.ciis^  ,  rap-* 
pofiez      l'Auteur  du  QiilQgut  4(»  OlMIuit  * 


£PISTOLA  IL 

♦  .  .  -  r 

XV.  Jfit^W.  <  Simeffano  pofctf 
'€ms  X  cum  âeà^m  ^  te  fitteras  , 
diverti ffemque  a  Cumis  in  V^fcianê^ 
âceefi  i  tMiariû  tuas  Httetât  :  in 
tfumui  mmis  multa  4!e  U^thm* 
tmm  tibi  ea  m  majori  cm  a  «ut  ejl  i- 
ûut  ent  >  %tim  mihï.  Sic  emm  dec€$:t 
u  mea  cttrare  ,  tum  m.  ^amehem 
id  «jmàem  fie  fufceftum  ef  mthi  |  ta 
midi  jSm  bdiium  Ânùqitm»  t.  An^ 


ujyui^cd  by  Google 


15,   Jê  fuis        un  géét  tût^  éiifferênt^J. 

2clî$  içiavcc  MalcfpÎBa,  Falviiîs  yrfiDUs  flc 
ii:«viqs  »  Mm  «iim  f^m.  w  lieu  de  /ilm 

Orateurs  Athcoîens  avoîcnt  pris  pour  modèle 
Lyfi^»  donc  l'éloquence  coàgftait  plus  dans  la' 

dM  f^fiU  «  4«%  U  (lolt^dç  du 
le  y  qi)e  dans  iea  inpufemQi^*  Cic^pn  a 

le  portrait  de  cette  forte  d'éloquence  froîdc 
,  dans  le  Uvre  de  TOra^fur  %  auiS  on  loy  tt^. 
pçQchpic  q^'îl  n*eÛoit  ga«çsi  Awicji^e  4?4l^ii|.^ 

tETTRE    il.  : 

Î*Efoia  venu     Cames  dan*  le  terri- 
toire dé  Vefcia  ,     j  allais  pww 
Sinueffe  ^  d'où  je  vous  ai  écrit  lorfquc  ' 
vôtre  Mefïager  m*a  rendu  vôtre  Lettre* 
Vous  n  aviez  pas  befoin  de  me  lecona-  . 
mander  Ci  fort  lafFaire  de  Buthrote  ,  je 
ne  m'y  interefle  pas  moins  que  vous  j 
car  vos.  afFaii:es  &  Iç^^miemie^  doivent 
être  communes  ^  £c  fe  rte  fuis  chargé 
de  faire  réuffir  celle-ci  comme  tout  cç  J 
-  que  fai  le  plus  à  c«ur.  J'apprens  par  • 

vôtf e  Lettjce ,  &  j  avoi^  dçja  apptii  paf  • 

•  •••• 

I  »ij 
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>oo  L 1 B  m  X  V.  E  p  I  s  T.  II, 
$wttm  tPtuiofmmn  ejfe ,  cognovi  tuts 
Uttens  &  aiiis  ',JûrMde  :  /ed  id  (fud" 
U  fuertt  y  nefào,  Nihil  enim  firiffifih 
Ve  Mentdtmo  ftohe.  ^^ntus  cent 
tA  éBitâi  y  qu£  firibis,  ConJtUum 
tneum  a  te  ftobdri ,  quâd  té  non  fcfi' 
ham  ,  qu4t  tu  à  me  fofiukm  ,  fAcik 
fatîor  i  multo^ue  msgis  U  probjfis  , 
jt  tratiânem  eam  ,  de  fua  hodh  ad 
fe  fcripfi ,  legeris,  £^ua  de  legtonibus^ 
fenbis  yt^  ver  a  funt.  Sed  non  Jaii, 
hoc  mi  ht  videns  itbi  fifrfuajtjfe ,  quid. 
de  Buthmifs  Inoftùs  fer  Senatum  Jpe»  . 
yes  confia  pojfe.  ^uod  futOy  (  tântunt 
tnim  video  )  non  videmur  efft  vtStn-^ 
rU  Sed ,  ft  ettam  nos  hoc  fêUdt ,  dé' 
iuthfHo  te  non  fAllet,  • 

I 


De  oBâvU  comione  idem  fentià, 
quod  tié  :  iudorumque  ijtts  aff^rittHi  , 
&  Matitts.,  ac  Pojiumius  mihi  pro^ 
iftfâttres  m»  placent,  Saftrm  colUga 


Digitized  by 


1,1  vu  s  XV.  L  ïT  T.  IL  xai. 
d'autres  ^  que  L.  Anconius  a  (ait  une 
sniferable  Harangue  >  mais  )en enflai 
pas  le  détail ,  &  vous  ne  nie  le  marquez.* 
point.  Ce  que  vous  me  dites  de  Mc-^^ 
nedemus ,  me  fait  plaifîr.  *  Il  eft  vrai 
que  nôtre  néveù  dit  par  tout  ce  que 
..TOUS  me  mandez.  3  Je  fuis  ravi  que 
TOUS  approuviez  que  je  ne  compofe 
point  cette  Harangue  que  vous  m'aviez 
demandée  ,  &  vous  Tapprouverez  en- 
core plus,  quand,  vous  aurez  lu  celle 
dont  je  vous  parle  dans  la  Lettre  que 
je  vous  ai  déjà  écrite  aujourd'hui.  Ce 
que  vous  me  dites  de  ces  Légions  eft 
vrai  9  4  mais  il  me  femble  que  vous 
n'ayez  pas  aflez  compris  que  l'autori- 
té du  Sénat  ne  fui&c  pas  pour  vous  faire 
obtenir  ce  que  vpus  demandez  p.our  la 
ville  de  Buthrpte.  Je  ne  piiis  que  coa* 
jedurer ,  maii  je  crains  bien  que  nouS 
ne  foyons  pas  même  iûrs  de  metère  nâ^ 
tre  vie  à  converti  fi  je  me  trompe ,  vous 
ne  ferez  pas  trompé  fur  Tafi^e  de  Bu^ 
thiote/  ^  '    •  \ 

Je  penfê  comme  vous  fut  la  Haraiu 
gue  d'Oâavius }  ces  jeux  qu  il  prépare. 
Matins  &  Poftumius  qui  en  ont  le  foin, 
tout  cela  ne  me  plaît  gueres  j  î  Safer. 
ixa  eft  pour  eij^  un  digne  collègue  j 

1  V' 


dig/Ms.  Sed  ffti  mnes  t  quemdéno^ 
iium  fenth ,  non  msnm  etium  timenty 
'tqfum  hos  armé,  Batlnm  Uvm  itofi'. 
dfét  pet      veièm   fii  m  ipje  qm^^ 

dm  id  fim  fpjft  cmf^h  iti^H*.  dia, 
^gttat,  ^uùâ  frima  Mj^tAth  Tuf; 
mtéHfâ  te  feMpmée ,  fane  gatde».  Jif. 
^ue  emm  uUum  efi  pe^i^ttm  oMi 
mtUui  t  aut  pM^attus,  fUmma  quoi 
Ifcm  Uquitur,  no»  molefie  fero,  Tyn^ 
daritoMetim  ùutfi  de  qua  tam^  Uboroi^ 
quA  fit  igneu^  Hâs  iMfeMf  vwtt^tm 
m»  *  movtre  i&a  wiefUu»  ,  m  pti^  . 
mtt  eregaiie  pecnnia.  De  Aiememe  d0m 
ko  3  fed  ,  quonïam  inàdentt  m  iiè 
gravem  morbum  ,  bene  a0um  cueà 
nu  arbitm.  tome»  fècundat 

l^redes ,  feire  veilest ,  &  dUm  tefift- 
tneMf* 

r 
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Livre  XV.  Lit  t.  IL  iofj  . 
nais  comme  vous  le  penfez ,  cou^  ces 

gens  -  là  craignent  aucanc  la  paix  que  ' 
nous  craignons  la  guerre.  Je  voudrois 
bien  que  nous  pûllloiis  cendre  Balbus 
moins  fufpeA  ;  7  mais  luy^même  ne 
croiç  pas^  que  cela  foie  pouible  > 
il  a  d'autres  vûës.  Je  fuis  ravi  que  ce 
cjp^  yax  dÂt  du  mépris  de  la  mori:  4ai|^ 
le  prunier  Livre  des  Tufculanes ,  vous 
rende  plus  ferme  ;  il  n  eft  point  de  rei^ 
(burce  plus  fûre  Se  plus  prompte  contre 
tous  les  V  é veneiuenâ.  Je  iuis  bkn  aife 
que  Flamma  donne  de  bonnes  paroles. 
Je  ne  fçai  ce  que  c*eft  que  cette  sl&lU 
re  des  Tyudaritains  ^  pour  laquelle  vous* 

vous  iiMeceâca^  fi  fort  ^  mais  je  Une 

rendrai  fervice,  9  Ge  que  fait  Antc»iie|^ 
^  fur-tout  ^argent  qu'il  diftribue  y  fem^» 
ble  ébranler  Hirtius.  \^  Je  fuis  fâçixé  dé 
la  mort  4' Alexion,  mais  paifque  ibn  mal 
lavoit  mis  dans  un  il  terrible  état  ^  je 
le  troave  "henreux.  le  voudrois  bieft 
rçavoic  qui  font  Ces  ieçonds  ^eri^ers  $C 
de  qviel  jour  eft  fon  tcftameuc. 


•  » 


REM  ARClU  E  S 

f  5UR  LA  IL  LETTRE. 

ê 

t.T  *Eftûts  viM  dé  Cmmis  iâms  U  titrhûirt 
r  J     VèfciMjO^  j'dllpis  pafHfde  SinueJSe.} 
SiattcflTc  cftoit  dans  le  territoire  nommé  Vef- 
finus  ou  Vefcif.TjHs , d'une  petica  tlilc  appcllée 
Vt/cift.  Strabi  H  dit  que  SinuefTe  eftoit  aln^ 
appcllée  parct  i^*cUe  eftoh  in  fitm  Vtfcin^. 
GtdnoTius  ,  qQ\  quelquefois  cMrl^e  le  texte^ 
ne  peu  trop  a  filment,  youdroicquoQ  lue  ici 
divertijfim^ue  Mtnturnis\m  lieu  de  Cutms  i 
parce  qùe  ,  dic*il  ,  Cicerou  en  '«lldof  de  Si- 
tfttcffe  à  Af ploum  i  l^flbit  Catecs  derrière  hi^f. 
M^is  cet  habile  Commentaceur  n'a  pas  bien 
pris  ici  le  feos  de  Ciceron  3  il  ne  die  pas  qu*rl 
cftoit  parti  de  SlnueiTe  lorfque  le  MeiTagev 
d'Atiicils  eftoit  arrivé  5  mais  qu'il  àlloicjpar*»^ 
tir.  Prcfiéifceni  a  ce  feus  dans  ufïe  innoité 
d'cDjroics  de  ces  Lettres.  Sans  aller  chercher 
bieu  loin,  Cicerou  dans  la  liCCcre»  précédente» 
.écrite  quelques  momens  avant  celle  ci  »  à\t 
qu'il  avoit  cdaché  à  Sîuuçâè ,  &  ajoute  Mtqug 
in  Je  m^nt  fpftridiê  Arfinum  frêfieifctns  ht^rtc 
tpifiolam  ex^iravif&c  dans  la  même  Lettre  j 
d$deram      n  lintrMS  exiins  i  FHtê^lmne  » 
divtriênmquê  in  GmmMnmm*  Je  tous  écris 
avant  que  de  partir  pour  Pouxxoles  d*où  je 
fuis  ail  à  Cumcs.  Daiib  nôtre  Lettre  de  mème^ 

divsrtiJfiWfsic  À  Cimii  in  Vf  mm  ^  iic£«. 


Digiuzoa  by  G 


I 


SVK  IA  II.  LïTTRE.  105 
gbifie  ffs,  comme  le  ditGroaovias  ^  sjfM^i 
iAifié  Cumês  s  dr^it  0u  ^  gnHchê  ^  mais  y 
n>tnu-^iê  Cumes  dMs  h  têmtêire  de 
Vt/fis  i  c'cft  à-dîrc,  à  fa  maifon  qai  cftoic. 
auprès  de  Sinueflc^  qu*il  appelle  ailleurs  diver^ 
£ûriHm  Sinn9fmtêm.  Ce  ^ai  décide  la  qucftion, 
c'<ft  que  Ciccroa  a  dit  pofitiTement  qu'il 
cftoit  Tenu  de  Poutzoles  à  Cumes  ,  exiens 
i  Put€clAno  djver/eramque  in  Cumanum.  Je 
ne  me  fuis  arrêté  là-deflus  ,  (|ue  pour  faire 
Yoir  que  les  plus  habiles  Critiques  fcroieat 
f^fcnc  mieux  de  s'attacher  à  pénétrer  le  iras 
de  leur  texte  ,  que  de  fc  dcccr  miner  fi  ai  Cé- 
ment à  le  cbauger  fans  eflre  autorifex  par  au« 
ftto  Manufcric. 

*  %.  Ce  fitês-uâ^j  me  dites  deMenedemtàs  me  fsie 

fisifif^DE  MENBDËMOFROBB.On  YOltque  C'cft 

aînfi  qu'il  faut  entendre  cet  endroit  ^  par  cet 
autre  de  la  quatri^oïc  Lettre  de  ce  Litre  fOle 
Meneihmo  vellem  vemm/Miffei»  On  nt  f$^ 
point  ce  qtt*Acticus  aVeic  mand^  à  Ciccroôr 
fur  ce  Menedemus.  On  trouve  feulement  un 
Mcncdemus  à  qui  Trebonius  fit  craocher  la 
tête  en  Afie ,  mais  on  ne  fçait  point  s*U  s*a^ 
ici  de  celnt-là.  Fkilip. 

f •    //  iB  VfMs  que  nôtre  nevem  dit  fier 
feeet  ce  que  veees  miinde:{,  3  Qn'il  eft  te  bras 
droit  d'Antoine ,  c'cft  à*dire  qu*il  a  beanconp' 
de  crédit  auprès  de  luy..  Voj.  lu fiu  de  lu  lo» 
du  Liv,  précèdent. 
k4.  Ce  que  vous  me  dites  de  ees  Legiens 
*  e/l  vruê,  ]  Antoine  ^  à  qvii  Céfar  avoir  deAt*v 
lié  le  Gouvernement  de  la  Macédoine,  ft  qiû 
Touloit  avoir  celui  des  Gaules  >  faifoit  rerenix 
les  levions  qui  eftoienc  en  Macédoine  ^  ce 

ftv'Atjicm  rcgat4git  coauQç  uac  bospe  no»* 
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Telle  pour  foQ  affaire  de  9uthroce ,  pl^;e'e  <pt0 
eméldgDoic  les  foldauà  qai  Cefar  avoîc 
amgaé  des  terres  daos  k  lerrifoire  4c  Baibro^ , 
te  ,  Yille  d'Epire       (àifoit  psrtie  dirGoiH 
Ternemcnc  de  Macédoine* 
U  Ces  fêiên  fuil  prifar4  g  Matins  P^J^ 

flt^îfi  $mm  1  Larfi|iie  Cefar  fiit  nié  »  ft  altoii. 
ifalre  reprefentcr  des  jeux  en  l'hoBneiir  de  Vé- 
nal donc  U  pr^ceadoit  dcfceadre  par  lalus 
fils  d*E»ée  qai  il  areic  fait  w  ¥QSia 

avant  la  bataille  de  Pkarfale.  .OétsTÎus 
lut  Tca  acquitcr  ,  ou  plutôt  fc  fejTYÎr  de  cepré- 
cexce  pour  gaguer  le  peuple.  Ciceroo  n  cftoic 
pas  bieQ  aife  que  Matius  &  Poftbmnitil^  eufleat 
rioteiidaocc  de  ecs  jeux  >  parée  qu'ils  a^oieiK 
c(W  partiffans  tslet  de  Ce(ar  f  le  que  s*tts 
avoicDC  la  confiance  d'Oâaviu^  »  il  edolc  à- 
craindre  qu'ils  ne  le  porcafleot  à  Tcager  la 
mort  de  (ba  oncle  %tikM  dedarar  eonm  Itt 
Conîare'z*' 

gue.  ]  C'cftoit  un  homme  obfcar  qui  avoîe 
fervi  long  temps  fous  CeCar  ,  il  en  e(l 
dus  latfei^iémi|PhilippIque,  l^deaoai'H^QV^ 

fe  de  la  guerre  Civile  d'Afrjqae* 

7.  Je  'ueMdms  kie^  fue  n^m  fikffi^n^ 
f$iéfé^élbus  mim  yif^^  j  Ciceron  a  ddjit 
lût  daaa  la  yingt.  unième  Lettre  du  tîvre  prd^ 
cèdent  »  que  Balbus  fe  plaignoic  de  ce  ^ull 
aftole  fufp^â  i  il  eftoic  bien  naiiurel  qui!  le 
l&t  aua  Conjusen  >  car  il  nj  avoît  point  eâ 
ifkùmmû  plat  acKftcbé  i  Cefiur.qne  lay ,  flc  ^ 
ne  le  fut  pas  moins  depuis  à  QâayiDS. 

S.  Tyji^iirj^^ai  3  Habitans  d'une  tHIc  de 
Kcilt  êe»  la  oète  »  M  Narc  ^  M%  à  ItS 

Ifles  ^oUeti&cs« 
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^  9.  Mm  jê  lent  rendrai  firvia.  ]  Il  ny 
a  dan»  le  téite  Mcjkùs  immêmi  mtit  on  M  ptW, 

pas  fous-tacf  odre  ici  aucre  cbofe ,  car  ou  fçalç; 
que  Ciceron  cftoic  pacroa  des  Siciliens* 

10.  Ce  que  fait  Antoine  ,      fut  tout  VaY' 

On  terra  dans  la  £citfme  lettre  de  ce  Livre  9 
qu'Hinius  n'cÂoif  pas  des  amis  d'Aocoine. 
CiceroD  die  ici ,  ^u'il  tpprelieade  c^u*il  ne  le 
gagne  à  force  d'argent  ,  comme  il  avoic  déjà 
gagné  polabclla    plufiem  autres  pcrfe«ocs^ 
II  sVftoît  ferripour  cela  de  Targcnt  que  Ccfat 
avoic  lailTé  dans  le  Temple  d^Ops  ,  commo^ 
oa  a  vu  dans  U  livre  préccieat.  Ciccro»  dc^ 
£gae  ici  Hirtiut  par  un  mot  énigmatic^uç  r 
éont  il  s*eft  déjà  Icrvî  dans  la  vîngi-uniémC 
Lettre  du  Livre  précèdent  Vaycz  U  6a(icoi4 
Kcmarquc  fi)r  cçtte  Lcttrc#  ^ 
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EPISTOLÀ  III. 

ClC£&0  ÀTTICp  SaL.^ 

•  '  ■ 

X  L  KaUttd,  êccefi  in  Atituui 
^4tMs  efijlolas  tuas  ^  quibua  duéAm 
mis  rejpondifli.  Vna  erâi  xv.  KaL 
àl/era  xt  i.  data»  Ad  fuferivtem  igK 
tut  ftius.  Accums  in  Tufmlanum  ^ 
ut  feribis  :  qu9  ntè  vi.  Kal.  'vetf» 
ittrum  arbitfabar.  ^$d  fcribù  fa^ 
teit^Um  viâferibuj  :  ntn  mihi  qui» 
dem  ,  eut  funt  multA  pMhrA.  Jiam 
iUa  y.qud  recordaris  LefttuU  ér  Mar- 
wUâ  '^CûJf.  fiiâfd  in  étk  A^^Uinis  ; 
fies  tauffk  eadem  eji ,  nec  fimite  tem- 
fns  )  frdfertim  cum  MmiUnm .  fsri^ 
koj  >  aliofijMe  difcedere.  Érit  igitur 
ntbis  €ofâm  9â»féndnm  ,  ^  conjli- 
tuendum ,  tnfêne  Èmu  ejfe  fojfmms, 
2it>vi  CfinventHs  bahitatws  fane  mê^ 

^ent,  2n  magnis  mm  verfamur  49- 


Digitized  by  Google 


t  i  V  K 1  X  V.  L  E  X  T.  m. 


< 


LETTRE  III. 

♦  V 

•  • 

J^Ai  reçu  le  Vingt- deux  à  Atina  '  Us 
deux  Lettres  par  lei(]aelles  Vous  ré- 
pondez  aux  deux  miennes  j  Tune  eft  du 
dix-huit  ,  Se  l'autre  du  vingt^un.  Tâ. 
vais  commencer  par  la  plus  vieilTew 
Vous  viendrez  donc  à  Tufculum  dés 
que  j'y  ferai ,  &  je  compta  d*y  êcre  le 
vlngt-fept. --Vous  me  dites  qu'il  £&udriA 
fb  ioumettre  aux  vainqueurs  }  ce  parti, 
ne  me  convient  pas  ,  &  j'en  fçai  plu« 
iâeurs  qui  me  conviendront  mieux.  Vous 
rappeliez  le  Décret  que  î  on  fit  dans  le 
Temple  d'Apollon  fous  le  Confulat  dè 
Lentulus  Se  de  Marcellus  i  *  les  cir- 
conftanâes  font  fort  différentes ,  &  le  ^ 
bon  parti  n  eft  pas  aullî  puifTant  qu  il 
letoit  alors  y  1  fut. tout  (î  Marcellus 
êc  dautres  Confulaires   s'abfentent  ^ 
comme  vous  me  le  dites.  Il  faudra  do^nc 
cbferver  &  reconnoîcre  d    prés  {x  it 
MIS  être  à  Rome  en  fûreté.  Je  me  dl-^ 
fie  fort  de  ces  gens  à  qui  l'on  vient  de 


gufiUs,  Sed  pnt  ijls  fârm.  ^mn  ^ 
m0kj*t4  c«»$emmmus.  Çahd  tefl^mn" 
tum  cogmvi  ,  hemi/ùs  iurfU  âc  fiàw 
didf,  Tahulà  Demofitci  quod  tUfi 
curà  tfi  ^  grattHffi  t>i  H^th  firipfi 
jam  pridem  ad  DùlaheUam  MeHtaiifi 

ftm  %mtidti  HààtAlmeu  fan.  Mjui 


^Akéèiâfiiê  ,  fiét  defidâtâkém,  Hinms 

fus  (fi,  p.  ^  fit  fi  firilis  ,  ÎA/aV? 
J^g  paife  coram  agemus,  ^ruttm  m/fi 

dfi  mtùtmitU  idem  «r,  q/iâd^mf  fivtit»  ^ 
vid^  :  Sed  fmm  intelligt ,  qui4  mf  * 
peits  ftnben  ,  Mtâfi  k  Bmte  h/ibiu 
éuthue  ^  cm»  me  ediderit.  ^i$m^' 
dm  eotmmt  l  Mfie  ùt  i»  tftânnmm' 
jm  fiftimg  ujiiun  mtdt4 .  dieentur  ^ 
wultA  fmhemÊ»  ^  fM  i  fed  /Uio 

midfi  9  &  temfm,  Pe  felh  Çffifis 

(  - 
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forowes  ?r(8cge?i      çouç  «qc^z  j  ixij»^^ 
îLf^ut'  Te  mttxt  aa-deiTus  de  tout  ceU^, 
je  méprifè  même  de  pliis  grands  dan«* 
gerSé  Je  fçai  ce  que  concient  le  Tefta-  * 

d£  Qdvâ  i  Qim%  ua  hoiaroe  d/u? 

ne  avarice  fordide.  Je  vous  temerde 
du  foin,  que  vqdf  prenez  de  îa  vente 
des  biens  de  Demonicas*-  Je  m'incereilè 
pou^  Mariuy  f  autaeit  que  je^  le  dods.  Il 
y  a  déjà  da  temps  que  fai  écrit  fuc 
iQA  affaire.  ^  E^l^bella  u»e  Cewe  tt^s-? 
fefie  y  ft  ne  fçai  s'ii  Va  wçuë. 

Je  viens  à  vôtjce  jCeconde  Leftre^r 
Vw*  m^aveT;  apprfe  ee  qàe  je  voulpi*^ 
if»vQi(  du  d'AU]û(m%  Voua 

(xmvez  0ompi«r  fuf  Hirtius.  Je  vou« 
«boi^  Antoine  fât  encore  plg^  mat 
qjlllp  dl.  *  Vaua  TOC  parlçz  de  noti-q' 

neveu  ;  c'oft  one  finicc^  iné^uifable  de 

chagrin }  ?  nom  pai terons  de  fen  pe* 
re  quand  nous  (èron$  enfemble/ Je  (ou*' 
bitite  fojcc  de  pQuvoifi  etcç  utile  a  Btih 
tufi.  Je  voift  que  vous  pefifezeemme 
moi  iur  fa  Harangue }  mai$  |e  ne  con*^ 
çois  pas  comment  vous  vouleïs  que  |*eii 
coœpofe  une  ,  cotxune  il  ç  etoic  wilm 

qu'il  a  prononcée  ,  puifqu  il  a  rendu  1* 
&mM  pi^>Uque«  Cela  cou  viefie*ih  ovr^. 


^ix  tiË%K  XV.  E#i$T.  m..  " 
ivfte  tribum.  PfdcUros  etiam  xiV; 
tvàines.  Brutum  apud  mt  fuijjè  gau- 

deû  .*  tmdo  &  Uhenier  futnt ,  d*  fif 

—  ■— —  iBi  I  ■!  Il    —■Il  mê 

kÈMARQJJES 

SUR  LA  IIL  LETTRÉ- 

A   ^^^^  3  'Ùzsït  le  pays  des  Volfqaet  • 
Jl\  fur  les  cofifins  4e  la  Campsuiifc  ,  vê^ 
fté%  d'ArpinatHé 

1»    Vous  rMff$iteX  h  Decnt  qu$  l^on  fit^ 
Jâns  h  TemfU  d'Apollon  fous  le  ConfuUt 
dê  Lemulus  ér  d$  MdUêllm.jVn  peu  avaiie  ' 
la  guerre  ciyile.  lorfqiL^oii  apprit  que  Ceiar'- 
narchoic  du  c6c^  de  l'Italie  ,  le  Sénat  char- 

Seales  Coafals  ic  les  autres  Magiftrats  du  foin 
es  alFuires  »  comme  on  faifoit  dans  les  gtaii-  - 
exd'emitez  par-  cette  fisrroule  ,  Vpdmnt 
Cênfmhs  ^c.  m  ^uid  Re/fublicétr  diitimma 

\.  Lê  ton  pMrti  n'efi  fss  4uJJi  fuiff^t 
qu  il  l\eJioit  Mots.  ]  Arant  que  là  guerre  cî- 
vile  commençât  y  prefqoe  toilt  le  Seoat  eftoit 
réiîni  contre  Cefar  ,  au  Heu  que  depuis  fa 
mort  Ls  efprics  eftoient  fort  partagez  >  les 
iiits  faTorifoicnt  Antoine,  d'autres  eftoieor  pour 
OAaTias  ,  les  autres  pour  les  Conjures» 
P*ailleurs  ,  la  guehrè  Civile  awit  feît  pcrîr 
Aae  partie  des  Confuiakcs*  Frcfquc  tous  ceux 
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bien  voudriez  -  vous  que  je  prouyaile 
qu'on  étoic  en  droit  de  tuer  le  Tyran), 
J[c  parlerai  &  )  écrirai  fouvenc  là-delt^^ 
mais  ce  fera  d'une  autre  manière  y  8c 
dans  un  autre  temps.  Les  Tribuns  onç 
bien  fait  de  ne  pas  foûflFrir  qu'on  pla-p 
j^ifi  ^u  Théâtre  la  Chaire  de  Çe(ar  ;  ^ 
je  fuis  aulïi  fort  content  de  nos  Cheva- 
liers. 9  Je  Cuis  bien^aife  que  Brutus  ai^ 
été  chez  moi  i  *®  je  fouhaite  qu'il  s'y 
foit  bien  trouvé ,  &  qu'il  y  aij  dérneut . 
ré  pluûeurs  jours. 

Hffti  âvoient  le  plus  d*aacoricé  efloîenc  mocCf  ^ 
^*  jceax  qui  reftottat  ou  eftoicot  mil  intcii^ 
xionnes  ,  ou  cftoicDt  la  plufpart  des  ecns  fet- 
bles  3c  fans  coDfideratîon*  Nec  emufl^  êMd9m\ 
pfi  ,  ne  figoîfie  pas  ici  notit  ne  fotstcnons  pas 
la  même  cairfe  9  i^ar  il  Vagiffoic  de  la  liberté 
xomme  au  commeocemciic  de  la  guerre  cîvi-* 
le  >  ct^ufa  (îgnîfie  ici  p^rti  ,  comiiie  dans  pluh 
lieurs  autres  de  ces  Lettres.  Je  n  ea  rapporterai 
qaedeux  exemples.  Ciccron  die  en  parlant  da 
Pompée  dans  la  Lettre  dn  Livre  y  non  enufa>  ^ 
jl  n*a  point  de  parti  fermé  ,  &  dans  la  troî- 
fiéipe  Lettre  du  fcptiéme  Livre  ,  en  parlant  du 
parti  de  Cef^  \  etkf^fé^m  folum  ilU  esufé^  mafi^ 
bé^kêty  OÙ  l*oQ  Toit  que  ce  mot  cft  pris  dann 
deux  fens  dif&rens  •  î/ m^njus  è  cê  f^rtf 
.  ^ue  d'A'uoir  um  meilleure  cMufe. 

I  •   *  W  r 


if.ti.  :     R  €  li  A  R  B  $ 

tciêf^t'  d$  Mfirit^êf  des  4êrrês.  ]  Il.«'«gie  iti 
ferres  de  la  Campaaîc  qu*Aacoiae  veaclt  de 
fàite  diftcibaer  à  des  foldacs  Tcceraos.  Cice* 
dtt ,  tfofis  Ibâithé^  affiëgtx  âé  wéi  ctct^ 
;è'eft-i  4irt,  ticmsBe  ftirélilir       en  fitettéi 
Rome  oà  i*#û  fait  yeiiir  4c8  foldocs  »  ^  je 
.ne  icrai  pa$  non  plus  en  (âreté  dâlis  mes 
tetres  dé  la  Camj^aDie  à  cajpfe  de  ces  noareanf 
'  lhabitàiis  <|ui  font  àjitltjteÀfcixi;  àiiiù^c'i  %  Aftt. 
^oiae* 

'  ^«   MêfiUié^  HofAis  Marita  f araié  te  toût 

,4ie  Ciceron.  Nous  avons  au  comitoenctoictic 
\i.VL  fepcîéme  Lîyre  des  tàm*  placeurs  Lettrçf 
.^^ue  Ciceron  Uiy  afjoic  écrire^. 
/  €•       vpndtûis  qu^A^i^inê  fmP  erncêrê  ftnt 
4m^l  qu'il  nUft^  3  J«  €ra»  ^'44  -«•«gît  tri  tic 
L.  Anconîus  dont  Atcîcus  n*cftoît  pas  contenc 
j>âY  rappore  à  l^affatre  de  Sathtatt.  XTftercm 
vdk4M9  k  ^aiotfciae  Lecm  M  et  Liwt^ 
^t0mû  0mh  fit  sfi  ^mMm^Bnfhr49HÈ 
Jeftus       ,  &  il  dit  imraediatein^iht  Mpara^ 

iif<ek  prbnlis-d'tfft^  fatorable  à  cait  Blv* 

jre  de  ce  Livre  •  «iafi  il  s*a]^t  icf  ét  cet* 
.te  même  afRiirei  Les  affaires  de  L»  Antof 
jsîus  n^alloient  ^as  alors  trop  bien  ;  il  «v^it 
eftë  fore  mtil  inenë  par  DdtftbeUa  qoi 
«>Oft  harangué  dévK  eétatre  tey  ,  il  eftoSt 
cii  mcftntclligence  avec  Odivius  qui  aroit 
pour  luy  prelq^e  ious  les  amis  de  Cefar  , 
-it  nie  reftoîc  qoe  tcés-peu  ée  mwdt  dâfti  It 
^artt  d*Atitoiae. 

7.  Vôus  ihtfmrhx  dw  nilfi  Mtnu  ,  â'fjt 
jpMMT  /#i»rr€  inéfinif^i  d$  cbâjpnw.^  A  U  èe|<» 
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tre ,       Z/i/i^0      mMlhiurs.  lAiis  fupp. 
ji«f,  CkcroR  z  iik  dans  l'onzième  Lettre  dt^ 

';^oy.  la  Rem.  fur  cette  («cttre.  ^ 

S«  Lfs  Tribuns  ^nt  bien  /ait  Je  ne  psî 
fef^yif  ^u?of$  fitS^  M  Téeàfrè  Im  Chsir^ 
dt  C9fmf  ]  Entre  les  antres  l^onneors  que  le  Sc« 
■oat  atoic  deceroez.  à  Cefar  avant  fa  mort ,  on 
avolt  or Joané  qù'aû  Sénat  3^  àujt  jellx  publics  ^ 
il  auroit  une  Cnaire  dorée.  Cette  Chaire  étoic 
îbtoblaU^  à  ceilef  '  Car  tefaûdUl  dn  mtttoic 
pea  StatttSs  des  Ûienx  anm  Snetone  ft  Dioii 
tnecfieat  cet  Konaiiéur  paritti  Ici  hotitiears  dt^ 
^ifiti  In;  décerna.  Ûûath»  toulut  faire 
placer  Mite  Chaire  ,  lorfquMl  donna  les  jeii|; 
4^iic  nons  atons  ^lé  fut  la  Lettre  précédente» 

5.  *}e  fms  auffi  fort  €ênt$nt  de  nôs  Che^ 
suMliers^i      avôient  apparetùmeût  applaudi  i 

Its  Tribotis  â^çnMit  dit.  Cicittcin  diC 
0tê^tiwâti^^d$M's^  p^ee  qu^  \H  Chevdielf 
|ifOie&t  au  Thcsicre  Içs  ^Q^orze  premiers  rangf 
après  les  Scna^eut^. 

^«  J^ts  Bifê  f  M  jdrifMVl  0i$  été 
i^#y^fMf  3  Dani^  la  ntaifon  que  Çkeron  a?oi€ 
^  Afturé*  Il  a  dit  ^ans  ptnÇicui^s  des  Lettres 
précèdent*^  ,  SruHis  wlitH  Jft  Aftute,  ,  fap 
^  qu'Atticus  li^y  BiaBdoic  fuç  ficttti^  ^Toif 
ienf  le  d*y.  àllcr* 


LîBBB.  XY,  Ep^st.  IV, 

V  EPISTOLA  IV, 

« 

^    CxCfiHoATTXCO  &A£» 

•    ,    •  '  '  . 

'    X.  Kâlend,  ifêra  i  tx.  fi»  i 

fujÎQ  vgfiit  TaktUârius  :.  nefcio  qfàà 
ai  eo  Uttemlafum  >  uti  me  fibi  refis- 
tuerém ,  fune  infulfe  ,  uf  filet  :  nifi 
fme  y  ffu/t.  np»  mes  ,  fimÙ4  vtdeah 
Utr  infulfe  fien.  Saifft  itâ ,  ut  te 
frohaturujn  exjjîimm,  Mihi  duaf 
À  ié  efftjlolas  reddidit ,  unam  xi.  al. 
^tvtéoA     âà  recemUrem  pins,  Et  le^. 
fioi  rem  laudâ,  St  verfi  ettam  Car" 
jitlenfts       ttor^iAm.  »  ^ntonti  ço»^ 
filia  aarras  turhulenfa  :  atque  utiriam  , 
fttius  fer  populum  agat  j  fer 
Senatum  j  quêd  quidcm  ita  credo,  Sed 
mtki  totum  ejus  conjilium  ad  'beUntut 
Jfe^sre  videtur  ,  fi  ^uidem  D.  Brut 9 
wevMa  erifitùr,  ^o^uo  mdd§  egtt  ' 

• 

#  Sufiim  flomiatun  ^c.  vféie  Ntt. 

LETTRE 
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* 

LE  vingt,  troifîcnie  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  ,  on  m'a  apporte  de 
h  part  de       Fufius  '  uiie  efpece  dd 
hUlet  où  il  me  prie  de  luy  rendre  mon 
amitié  ,  ce  qu'il  fait  à  fon  ordinaire, 
4'une  manière  fort  fade  5  peut-être  que 
tout  ce  qui  yipnt  des  gens  que  nous  n'ai- 
mons point  ,  nous  paroît  tel.  Je  croiç 
que .  vous  ferez  content  de  la  réponf^ 
que  je  luy  ai  faite.  Le  même  Melfager 
m  a  apporté  deux  de  vos  ^Lettres  ;  l'une 
4u  vingt-deux,  6c  l'autre  du  vingt- trois  j 
je  vais  d'abord  répondre  à  la  dernière* 
Quoi  !  une  légion  toute  entière  aban- 
-4onne  Antoine  *;  j'en  fuis  charmé,  mais 
voir  Carfulenus  prendre  le  bon  parti - 
.c'eft  voir  les  rivières  remonter  vers 
.leur  fource.  Les  deflèins  d'Antoine  donç 
.yoiK  me  parlez  nous  menacent  de  trou- 
bles ,  je  fouhaite  qu'il  s'adrelfe  plutôt 
au  peuple  qu'au  Sénat  !  pour  obtenir 
fe  qu'il  demande ,  &  ie  crois  qu'il  prea  ^ 
Tom,VJ,    X    ^         K    ^  ' 
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4e  illius  nervis  exifitmo  nen  videtuf 
feri  fojfe  fine  beUt.  Sed  ntn  cufio  , 
quonïa^fn  Cévttur  Buthrotiis.  Rides  ?  afi 
.  condokê ,  nûn  mea  fotim  afiduffdte  ^ 
diligenth  ,  gratté  f^rfcL 


yî«^«  te  nefcire^  quid  n$f^ 
tris  facùndum  fit  :  jam  pridem  me  illii 
^TTOfiA  ^  fii^lUfitat*  Itaque  fihlta  janf 
Jduum  ^arti^ffim  efi  confoktio.  Ani^ 
mis  enim  ufi  funms  virilibus^  eonfiiliis^ 
mihi  crede  >  fuerilibus.  Excifa  enim 
efi  arbor^  non  evulfa  ^  ita^ue  quam 
frutuetur  i^tdef.  Rtdeamifs  ighur  ^ 
quontâm  fcfe  ufiér^as  ,  ad  Tufcula^ 
nos  difputationes.  Saufeium  per  te  ce^ 
Umus.  Ego  numquam  indicahe.  ^uod  • 
U  à  .  Brut 0  finnkis  ^  ut  certior  fiçret  r 

* 

; 
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L  I  V  Kl  Xy,  L  ETT.  IV.  ir$ 
4ra  le  premier  para  ;  mais  il  parok 
qu'il       veut  venir  à  une  guerre  ou- 
verte ,  puifqu'ii ,  prétend  ôter  à  Deçu 
mus  Brucus  fon  Gouvernement  y  car  j'ai 
adez  l3onne  opinion  de  la  vigueur  de 
ce  dernier  y  pour  croire  qu  il  ne  fe  iaiC 
fera  pas  dépoflèder  fans  fe  défendre  ; 
«cependant  je  ne  le  foufaaite.  pas ,  puif. 
.qu  on  vous  donne  une  garantie  poux 
les  QfUthrqtiw^is.  4  Riez«vous  î  nulle*  ^ 
ment  ^  mais  je  fuis  fâché  que  ce  nç 
foient  pas  plûtot  mes  foins  ^  .mon  cre*  ' 
.dit ,  ôù  mes  folhcitations  qui  ayent  fait 
réudîr  cette  afiFairc* 

Vous  me  dites  que  vous  ne  fçarer 
quel  parti  nos  Conjurez  doivent-pren-» 
4tc  i  il  .y  a  long- temps  que  je  fuis  tour^ 
xnenté  d'une  pareille  incertitude  ,  ainfi , 
c'efl:  une  folie  4?  ^ckercher  de  la  con<« 
folation  d.aos  les  Ides  de  Mars  ;  on  fit 
paraître  alors  beaucoup  de  courage  ^ 
mais  on  fe  conduifit  comme  des  enfans; 
on  a  coupé  Tarbre  y  mais  on  ne  Ta  pas 
arraché  y  vous  voyez  comme  il  repoufle* 
Revenons  donc  aux  Tufculanes  s  que 
vous  me  citez  fouvent  j  n'en  parlons 
point  y  a  vous  voulez  ,  à  Saufeiu^  ;  ^ 
pour  moi ,  je  vous  promets  de  ne  vous 
point  déceler.  Vous  me  dites  que  Brop 


2,10  Li  BEK  XV.  Epist.  IV. 
àuo  dfc  in  TufcuUnum  ejfem  veMu» 
rus  :  ut  ad  te  ante  fitipfi  ,  vi.  Kal» 
<^  quidem  ibi  te  quamfrimHm  fervi^. 
dere  velim,  Futo  énim  n^is  Lofttti» 
vium  eundum  ,  &  ftidem  no»  pn^ 
fntêUo .  femoM.  Sed  (xî^ncut  * 

JtecUt  ad  fuferiorem  :  ex  qus  fféh 
ieree  iUa  frinut  de  Buthmiis  :  qu^ 
mihi  fmt  inf(uf4  meduUis  y  fit  medû^ 
ut  fcribis  ,  locus  Agendi^  De  oratienç 
^rtttf  çontendis ,  çum  iterum  tâm  muL 
tis  verkis  agis.  Egone  Ut  eam  eauffamj^ 
quam  is  Jçripfit  î  ego  fmkant  not^ 
fâgâtui  ab  €0  f  HftlU  Titi piypfU pmç  ^ 
feri  ^otefi  contumeliofior.  At  inmis , 
H'^inXûSiov  c  aUefuodf  Non  reeufà, 
$d  quidem  y  fed      Câmfonendum  at- 
gumentum  eU  ^  (jr  feribendi  e^çj^ec^ 
fandunt  temput  métuntes.  Liçet  ettim  , 
de  me ,  ut  Ulnt  ,  exijiimes  (  veUn». 
quidem  qum  oPtime  )  fi  h^c  ita  ma, 
pent ,  ut  vfdfntur  (  fertj  quod  dicam  ) 

0  Cntx  eric^f  Molitio  in  alxctto  opérer* 
f  i^ecAclidcfmi»  N^t^ 
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tus  vous  a  prié  de  luy  faire  fçavoir 
cjuand  je  ferai  à  Tufculum  j  je  compte 
toujours  dy  être  le  vingt  fept  ,  Se  je 
voudrois.bien  vous  y  voir  dés  que  jy 
ferai  ;  car  je  crois  qu'il  faudra  que  j'aille 
à  Lanuviam  ,  ce  qui  fera  fans  dou-> 
te  fort  parler  j  i  inais  nous  y  peniê-. 
xonsè 

.  ■ 

Je  reviehs  à  vôtre  première  Lettre , 
6c  je  ne  m  arrête  point  à  ce  que.  vous 
me  dites  au  commencement  fur  Tafc* 
faire  de  Butlirote  cela  eft  profondé- 
ment gravé  da'ns  mon  efprit.  Tout  ce 
que  je  fouhaite  ,  c*eft  qu  3  j'aie  1^  li- 
berté d'agir  comme  vous  lelperez.  ^ 
Vous  voulez  abfolument  que  je  fafle 
une  Harangue  fous  le  nom  de  Bxutus, 
&  vous  inuftez  encore  là-^deiïus  ^  que 
je  traite  un  fujet  qu  il  a  traité  l  &c  que 
je  le  fafTe  fans  que  cela  vienne  de  luy  > 
.  Il  n'y  a  rien  de  plus  offenfant  que  ces 
concurrences  d'efprit.  9  Mais  ,  dites- 
Vous  9  faites  donc  quelque  ouvrage  à  la 
manière  d'Heraclide  ;  je  ne  le  refofc 
pas  y  mais  il  faut  former  un  plan  ,  ôc 
attendre  un  temps  plus  propre  pour 
traiter  un  pareil  fujet.  Vous  penlerex 
de  moi  comme  il  vous  plaira  ,  &  je 
ibuhàite  que  ce  foit  en  bieo  ;  mais  fx  1» 

K  iij 
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me  idut  litvfttA  ntn  ieUStant,  iBt 
tnim  mmquàm  nvatijfa  :  nês  tim»r 
csnfrmare  ejm  acîd  non  coégi^n  , 
jLUt  y  (  ut  in  Sanfeti  eam ,  rclinqudm^ 
que  TufcuUnas  Montât ione s ,  ad  quas 
.  tu  etUm  Vejlorium  hortâtis  )  itn  gra^ 
'ti(ffi  eumuà  dpnd  illum  ^  quem  dit 
moftuum  ptrdmnt  »  ut  Mfftd  dtMt  ^ 
qHoniéipt  tnttrfe^h  d$mim  Uberi  »m 
fumm  ,  non  fuetit  dominm  ilU  fu* 
giendtdé.  Rnbeo  y  mihi  crede.  Sed  jAn^ 
fmffcram  i  delere  npluK 

ê 


■  J>t  MtnedemoyVelUm  vmmfuijl 
Cet.  pe  n gin  et ,  velîm  vtrum  fit.  Ce- 
tera cer^m  ,  &  mâHeime ,  <]uiâ  mjirh 
fMtendum  fit  ^  quid  etiam  nobis  *  fi 
Antenius  militihM  ehfejfurus  efi  S  en  a. 
tnm.  H  me  efijlolamji  illiits  t^eil*' 
fio  dedijfem,  fumvtntus ,  tu  felvereU 
Itaefue  mifi  dedita  epera.  Etat  e»im 
fejfribendumjuh» 


H. 
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fituation  des  afFaires  ne  change  point, 
comme  il  y  a  apparence^  fouârez  que  je 
vous  diCe  que  je  ne  fuis  point  content 
de$  Ides  de  Mars  ;  fi  on  s'y  étoie  bien 
pris ,  nous  n'aurions  plus  de  maître , 
la  crainte  nenouï  aùroit  pas  obligez  à 
ratifier  tout  ce  que  Çefar  avoir  fait  j 
ou  bien  ,  pour  mivr^  les  principes  d^ 
Saufeius  qui  font  il  contraires  à  ceux 
des  Tufcùianes  qué  vous  voulez  faire 
lire  même  à  Veftorius  ,  '  ^  j  etois  Ci  hictx 
^  avec  Cet  homme  dont  nous  nous  fom- 
«  mes  défaits  Se  que  les  Dieux  puiflènt 
.  confondre, qu*à  Tâge  où  je  ftiis  je  pouvois 
bien  m'accommoder  d'un.pateil  maître^ 
puirquauiïi  bien  depuis  la  mort  nous 
n^eii  (bmmes  pas  plus  libres»  Je  rougis 
de  ce  qui  me  vient  d'cchaper  ;  mais  il 
eft  écrit ,  &  je  ne  leâacerai  poinCr 

J'aûrois  fouhaité  que  ce  que  vous 
m^aviez  mandé  de  Menedemus  fe  fùc 
trouve  vrai  ,  &  je  fouhaite  que  ce  que 
Ton  dit  de  la  Reine  d'Egypte  fe  confir- 
me. M  Nous  parlerons  enièmble  da 
refte ,  &  fur-tout  de  ce  que  doivent  fai- 
re nos  Conjurez  ^  &  de  ce  que  je  dois  ^ 
faire  moi-même  ,  fi  Antoine  tieiK  le 
jSenat  ailîegé  avec  fes  foldats.  Je  n*ai 
point  voulu  donner  cette  Lettre  à  (on 
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l         '  •       e       •  l  , 

m 

«I. 

'^uam  vellem,  Bmto  Jludîum  tuuni 
•ttaoAre  pùtutjfes  !  ego  igîtur  ad  eum 
lifteras.  Ai  DMelUm  tifonem  mifi 
eum  mandàtis  ,  ér  UiteriSé  Eum  âd 
te  vocahis }  ét  fi  quîd  habcbis  ,  qmd 
fldceat  t  fcrîbes,  Ecce  autem  de  trâ^ 
peyfê  L.  Cdfaf  ,  ut  veniam  ad  fi  ; 
fûgat ,  i»  Nemus  j  atit  fcribam  ,  qus 
fi  vinire  velim  :  Bmto  cnim  placere  z 
Je  kjne  conveniri,  0  itm  oéofm  • 
iuexpUcabilem  !  Puio  ifte  ergù  iturtm  $ 
&  inde  Romam  }  niji.  quid  mutarêi 
Summatlm  adhuc  ad  te.  Jiihil  duM 
tmm  à  Balbo.  T igîtur  ex(^eSÎ9  « 

mec  aêhrum  filum  ,  fid  etimn  futtt*. 
worums 
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Meflager  de  peur  qu  il  ne  Touvrît  ^  èc 
j'ai  mieux  aimé  envoyer  un  homme 
exprés. pour  vous  porter  ma  réponfe^ 

j'aurois  bien  voulu  '4  que  voua 
eumez  pu  faire  ce  que  Brut  us  vous  de« 
^mandpic  j  je  luy  ai  donc  écrit  que 
vous  np  le  pouviez  pas»  J'ai  écrit  ^Ifi 
k  Doiabella ,  &-  j*ai  envoyé  Tiron  pour 
^  luy  parler.  Vous  i'envoirez  chercher  , 
&  fi.  vous  avez  quelque  choie  à  ,me 
mander,  vous  luy  donnerez  une  Lettre. 
Voici  L,  Cefar  qui  vient  à  la  tiaverfe 
me  prier  de  veiiir  à-  fa  maifbn  de  cam- 
pagne auprès  d  Aricie,  ^  î.  ou  bien  que 
Je  luy  mande  où  je  veux  qu'il  me  vien- 
ne  trouver  ,  que  Brutus  fouhaite  que 
l'aille  chez  luy.  Que  d'embarras  1  6c 
par  où  en  fprtir  V  Je  croîs  donc  que 
.j*iraj  chez  L.  Cefar  de-là  à  Rome, 
À  moins  que  je^  ne  change  d'avis.  Je  rie 
vous  écris  aucun  détail  ,  parce  que  je 
'n'ai  point  encore  eu  de  nouvelles  de 
BaibuSp,  J'en  attens  des  vôcres  j  voijs 
.me  manderez  *  non  feulement  ce  que 
vous*  fçavez  ,  mais  ce  que  vous  pré- 

..voyez,  , 


I 


•  I 

•  t  • 
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SUR.  LA  IV.  L  E  T  T  R  Ë. 

1./^  Tufim]  Surnommé  Calcnus  oui  avoic 
V^.  efté  des  amis  de  Clodios  fiir- 
4epnis  le^Ias  zclé  parciCanr  d^Antoine. 

1^.  ^  J^oi  !  une  lighn  tâme  entière  s^h'un^ 
^'J^Jine  Antûine  }  Bt  LKG^ia.  Le  ftîle- cft 
'&  coupd  dans  les  Lettres  de  ces  derniers  Li-* 
ires  >  qti*U  faut  fouveot  mettre  1«  Con^mc»-- 
'  taire  dans  4c  texte.  Cette  légion  eftoît  celle 
qui  eftoît  appelléc  M^rtm  ,  &  qui  eftoît 
cemmande-e  par  Catfuicnusr  Ciceron  die  que 
Yoîr  Garfulenus  prendre  le  bon-  partî-,  ceft 
Tôlr  les-  rivieipès  Vemonter  vers  leur  foarce  , 
parce  qilc  CarfiiletoUTS  avok  eltëdt  tout  temps 
créature  de  CeCT  ,  aufli  ne  quîtca-t  îl  Anroi- 
ce  que  pour  fc  doancrà  Oftavîus.  Il  fat  tue 
à  la  bataille  de  Modenc',*  où  1»  légion  ^u'il 
commandoie  Hit  prefqu*enrieremetrt  d<ftruite. 
Ciceron  parle  encoFc  de  ce  Carfii'enus  dans  la 
^troîfi^me  Philippique  ,  &  Ccfar  dars  la  qua- 
trième de  la  guerre  des  Gaules»  Hirtius  dt 
belU  Alex,  jipfsan  Lib.  u  Pé^tereulm  Lib,  i« 
Ces  AutetfriS  le  nomment  dtffei^emment ,  !c$  uns 
Garfulenus  ,  &  d'autres  CarFulcius  j  mais  ces 
forces  de  yarktcz  footordîmaires  aux  Gopîiles 
-quand  il  s'agit  des  noms  qurfont  peu  connus» 
hm  mrctjtiS^  Ciceron  ne  cite  à  fou:  ordinai- 
re que  le  commencement  du  proverbe  grec,* 
fupp.  Upif  ;^9pv</i  vfxyku  IlnminHm  ftkcf^tmm 
feruntwt  rétro  fontes. 

3*  fûuhi^ité  gi^il  ^'sJrèJfe  plâtùt  dee 
fenfe  ^h'0H  Sinfit^  ]  Pour  obtenir  le  Gott« 
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vcrocmcnt  des  Gnulcs  ;  s'il  l'obtenoîc ,  Cîcc- 
ron  cftoit  bica-aife  qu'il  ne  parue  pas  que  le 
Scn2t  fat  contraire  aux  Conjurez  en  étant  à 
Pecimus  >  Bratus  fon  Gouvernement. 

4,  Cependiknt^  Je  le  ne  fouhaiti  pas ,  puif-* 
quon  vous  donne  une  garantie  pour  les  Bfi* 
thratief^i^^  Ciceron  dis  immédiatement  aupa^ 
ràvant  ,  qu*il  compte  que  D«  Brttrus  ne 
laifTera^pa»  6tcr  fon  Gouvernement;  ainfi^^i^ 
cfifto  fignifie ,  je  ne  fouhaite  pas  qu*il  fe  dé- 
fende ^  qu'il  refufc  de  te  remettre  »  puifqu  on 
;vous  répond  qo^on  laiflera  en  rcpo&  les  Ba^ 
thrcKiens  ,  &  qu'on  ne  teuv  ôtera  poinr  leurs 
terres.  Apparemment  qu'Attîcus  avoic  mandé 
à  Ciceron  ,  qu*AatoiDC  luy  avoîc  donné  de 
bonnes  paroles  fur  cette  affaire,  &  que  cxO:  Ik^ 
deâTus  que  roule  la  plaifantceie.  C'eft  pourceti 
qu'il  ajoute,  qu'il  eft  fiché  que  c<e  ne  foîent 
pas  fes  follicitatîons  Sl  fon  crédit  auprès  du 
Sénat  plutôt  que  l'autorité  d*Antoiae  ,  qui 
fafTe  réudir  cette  afFaire.  Gronovfus  donne  un 
autre  fen«*ïir  cet  endroit  »  1»^;/  cupio  fupp.  fiew 
fine  belle  ,  je  fouUaite  que  nous  ayons  la  guerre 
parce  que  cela  fera  avantageux  aux  Buthro- 
^ciens  ^  car  les  fold^ts  ne  fe  foucieront  plus  des 
terres  ^u'on  leur  avott  affigneés  auprès  de 
cette  ville  >  ils^  aimeront  miens  fervir  parce 
qu'ils  efpereront  de  la  guerre  de  plas  grandi 
avantages  ;  mais  fi  Ciceron  avoir  voulu  diye 
,çela  )  il  n'auroit  pas  dit  fed  non  cuf%o  ,  mais 
r»f î#  fupp,  nM  fieri  fine  tella^  5,  il  n'y  â 
qu'à  lire  le  texte  pour  le  fentîr.  D'ailleurs, 
caveri  cft  un  terme  de  jurifprudcuce  dont  on 
icferv.oit  par  rapport  à  ceux  à  quM  on  doonoic 
4es  fâretez  lorfqu'oiji.  ^ifoit^pajOcr  quelqu'af« 
-  fwç       Icut  f  ouYolt^^crcpréjudiciable«.  Âa* 

K  vj 
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'  toitie  en  ôtanc  à  D.  Bramsfon  Gonveraemâ&fr 

^loic  contre  les  difpoficions  de  Cefar  qui  avoir 
nomme'  D.  Brutus  5  mais  ,  dit  Ciccron  ,  puif- 
qu'ADCoiae  vous  promet  que  ce  que  Cefar  a  faic 
«n  faycur  des  Buchrotiens  l  à  qui  il  avoic  con* 
tcTvé  leurs  terres  ,  fubfiftcra  ,  je  ycux  bien  que 
ce  qu'il  ayoit  fait  pour  Deciinus  Brutus  ,  ne 
iubfifte  pas» 

«  'R^Vfnms  donc  aux  TufmUnês  ]  G*eft 
<&  dire  , . cherchons  ^toe  confolatien  plus  fâré 
<}abs  le  mépris  de  la  mort,  CiccroQ  prouve 
dans  le  premier  Livre  des  Tufculaoes  contre 
les  Epicuriens ,  qu'elle  n'eil  point  un  mal. 

4.  N'en  fatlons  point  >  f  voms  va»ie:f  ,  ^ 
SMufetus.  2  Ne  luy  dîfons  point  que  d'Epî- 
•curîcn  vous  cftcs  devenu  Stoïcien.  Nous  avons 
4déja  dit  que  Sao&ius  eiloit  Ëpicuiiea  aaili* 
inen-^o'AtrîcQS. 

7.  cfûir^iêUl  faudrs  }*Mle  i  La* 
.nwviujn,  es  ^ ni  fera  fans  doute  fort  parler  1^ 
Brutus  àc  Ça/Sus  eftoicnt  à  Lanuvium»  &Ci« 
èetoti ,  qui  Youloît  ménager  Oétavius  >  prtf^^ 
nroyoit  qu^oh  ttcheroic  de  i^onset  à  ce  jcttoe 
homme  de  l'ombrage  contre  luy  ,  fi  on  le 
'TOyoic  en  fi  grande  liaifon  avec  les  meurtriers 
•4c  Cefar- 

^êfftYe:(  ]  C'eft-à-dîre  qu'il  pût  aller  au  Sénat 
-en  fûretJ. 

i5>,    Ci$  concurrences  d'efprii  •}  'JtctpvyyitpnoiS , 
c'eft  un' ternie  d'art  qui  fe' difojt  iôrfqu'oa 
-fnîtoit  Id  mèihe  fujèt  qtt^tln  autre,  parce  qa*<Hi 
croyôîc  qu'il  n'avoit  pas  cfte'  bien  traite  ou 

3u*oû  n'avoîtf  pas  dit  tout  ce  qu'il  y  avoît  à 
îre  ,  &  k%etf%r}é^nw  fignifie  ttn  oUYragts 
'  pdrfiût  j  n^yx^^        peut  fîeft  ajoftter» 
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r^cltde.  2  Quelque  Traité  politique  fur  les 
^  âiFaires  prefeBtcs  à  la  manière  d'Hcraciide  de 
Poac  dpnt  abus  avans  parlé  dans  la  ^uacrié« 
me  Renarque  far  la  dix^muTitfme  Lettre  du 
trcîzicme  Livre.  On  voie  dans  la  vingt  feptié*» 
me  Lettre  de  ce  Livre  ,  que  Ciceron  entend 
par  là  des  cfjpeces  d*Anecdotes,  Excudum 
mliquid  ifoLXhuAPf  quçd  l^UMt  in  fhefàurii 

tHtS.  '* 

ji.  Nûus  n  aurions  plus  de  maitre,  ]  IllS 
BNiM  NUNQUAM  KBVBRTissET.  Le  texte  cfl;  ici 
fort  obfcur  ,  je  ne  fçai  même  s'il  n*efl:  pad 
corrompu.  Junîus  aToît  lu  datis  fes  Mannf' 
crîts,  llle  enim  Ji  njtxiJSet ,  &  Fulvius  Urfî- 
jius  dit  qu'un  de  .  fes  amis  qu'U  ne  nomme 
pas. ,  lifoit  de  même  ;  mais  je  ne  tois  paf 
qu'on  puifTe  tirer  un  bon  fens  de  cette  leçon» 
Si  Ccfar  eût  vccu  il  fe  fcroit  fcrvi  pour  faire 
confirmer  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  de  la  mê- 
me voye  dont  il  s*eftoîr  fervî  pour  s'établir> 
c*cft  à -dire  de  l'autorité  &  de  la  force  Se 
avant  que  de  mourir  ,  il  avoit  déjà  dbti^ 
le  Sénat  à  confirmer  tont  ce  qu'il  avoit  fait 
»  pondant  la  guerre  civile.  Comment  doncCice* 
ton  difoit-'il^?  ilU^nim  Ji  vixijfef  ^  nnmju^m 
fimûre  confirmatt  ejus  éBêt  ccegipef  ^ 
comme  Ht  Junius.  Je  ne  fçai  fi  en  fuivanc 
les  vcftiges  de  cette  leçon  des  MSS.  de  Ju- 
^j&ias,  on  ne  pcmrroit  pa»  lire  »  iUe  enim  non 
ifinrixtjjet ,  nunjui^m  é^c.  On  a  y&  dans  lt$ 
-Lettres  précédentes  que  Ciceron  appelle  An- 
toine rheritîcr  de  la  Tyrannie,  Il  dît  auflS 

Ju'oh  n*aTO!t  fàit  qye  changer  de  maître  >& 
ans  cette  Lettre  même  >  U  dit  ,qu*Qi»  # 
.  -foçpc  Tarbrc  ^  mais  ^u*on  ne  i*^  .  pas.MÇâ^ 
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chc  ,  &  qu'il  rcpoQ0e  ,  ce  qui  regarde  Aa- 
toinc*   Voici  donc  ce  que  Ciccroa  a  voula 
apparemmcDt  dire*  Le  jour  des  Ides  de-Mar^^ 
-  '  on  n'en  a  point  fait  aflez  ,  ou  Ton  en  a  trop 

ftît.  En  fe  défaîfant  de  Ccfar  ,  il  falloîc  aum 
fe  défaire  d'Antoine  ,  comme  Ciceron  le  dk 
clairement  dans  plnficnrs  antres  Lettres  »  nous 
oe  verrions  pas  revivre  Cefar  en  fa  perfenne  , 
ic  il  ne  nous  auroic  pas  obligé  à  confirmer 
tout  ce  que  le  Tyran  avoît  faîr.  En  confcr- 
Tant  revertiJJet  ,  ce  fera  roâjours  à  peu  prés 
le  même  fens«  Il  fé  penrroit  même  faire  qoa 
Ciceron  fit  allufion  an  retour  d'Antoine  qoe. 
l'on  craîgnoîc  ,  &  qui  rcvcnoit  à  Rome  avec 
des  foldacs  pour  fe  faire  donner  par  le  Senac 
le  Gouvernement  des  Gaules.  Les  Commen- 
tateurs qui  lifcnt  revêttijfet  ^  di(cor  qœ  eek 
fignifie  que  Cefar  ne  feroit  jamais  revenu  de 
la  guerre  contre  les  Parchcs  ;  mais  d'oà  Ci' 
-ccron  fçavoit  il  que  la  guerre  des  Parthes 
occnperoit  alTcz  long- temps  Cefar' ,  qui  v0*a« 
▼oit  que  cinquante  -  hdt  ans  ,  pour  qu'il  ne 
revînt  jamais  à  Rome  ?  Quoiqu'il  n*y  fur  pas  ^ 
n*y  .auroir  il  pas  toujours  efld  le  makre  \  Qc 
'S*il  eftoîc  mort  paifible  poileffeur  de  l'Empi^ 
te  &  de  fa  mort  naturelle ,  il  anroit  efté  en- 
core plus  2itt  à  ceux  de  fon  parti  de  faire 
.  confirmer  tout  ce  qu'il  anroit  fait  jufquà 
fa  mort. 

it«  D#r  TufctàlMes  qui  m&Hs  Vùnté:^ 
ifâire  lirèÀ  Ve/fûrius.]  C*eftoit  un  Banquier 
'qui  ne  fe  pîquoic  pas  fort  de  Piiilofophie  > 
comme  Ciceron  l'a  dit  à  la  fin  de  la  douzid* 
^sne  Lettre  du  quatorzième  Livre* 
t  13.   Je  fûHhaite  quê  eeqUêfM  élii  dê  /# 

M^^JÂmjfP^     ;atjîrw-]  Afjparçmmcnt  qik'il 
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teoroic  quelque  brnSt  qnt  ne  hiy  eftoîe  pK 
avanragetit ,  car  ofn  ircrra  dans-  la  quîn-zîrfhic 
lettre  de  ce  Livre^jac  Ciceron  ne  Taimoic 
pas.  ^  • 

14.  J'aurpis  tien  vcmlu  ]  Je  fuis 

perfiiadé  qne  c'eft  ici  le  commenctement  d'une 

autre  Lettre  ,  &  je  fuîs  furprîs  que  les  Com- 
.mcntatcurs  n'ayent  tii  nu!  doute  là-dcflUsf 
voici  mes  raifons.  t^.  Il  n'y  a  qû  a  lire  Tes  ' 
quatre  lignes  qui  précèdent  pour  voir  que 
c'eft  la  fin  d'une  ^  Lettre  ,  én  le  (entité  fan^- 
que  je  le  prourc  x®.  Cîceron  dît  à  la  fin  de 
cette  première  partie  qu'il  a  envoyé  ucr  Ex- 
près à  Rome  uniquement  pour  porter  Hj  ré* 
ponfe  à  Atticus  ;  de  dans  far  féconde  y  il  dit 

.  qu'il  a  envoyé'  Tîron  à  Rome  poiïr  parler  de 
Dolabclla  ,  &  qu'Atticus  pourra  Tenvoycc 
chercher  &  (uy  donner  uae  Lettre.  SI  ces  deux 

'  parties  avoient  ctté  écrites  en  même  temps  ^ 
Atricus  n*a?oît  qde  faire  d'envoyer  chei^bat 

^  Tîron  ,  il  n'avoît  qu'à  donner  fa  Lcrtrcà  l'Ex* 
prés  que  Cîceron  luy  avoit  envoyé,  3^.  DaûS 
I»  première  partie  Cicsron  doit  aller  à  Tufcu- 
Imn  &  de  là  à  Lanuvium  »  &  dan»  (â  féconde ,  il 
«•en  var  à  Arîcîe  ,  &  de-là  à  Rome.  4<>.  Il  dît 

,  à  la  fin  de  cette  féconde  partie  ,  qu'il  éCfît 
à  Atticus  fumm^tim  >  en  peu  de  mocS'dcfaoS 
entrct  diins  aucun  détail  3  mais  fi  ces  deux 

,  parties  ne'  faifoient  qu^une  fctfle  Lettre  ,  elle 
leroît  trés-tongue  &  fort  remplie.  Il  cft  vrai 
qùe  cette  féconde  partie  n'cft  fcparce  de  la 

{première  dans  aucuo  Manufcrir  i  mais  datti 
es  pins  anciens-  f  le  commencement  des  Ler«' 
très  n'eft  point  marqué  $  &  c'eft  pour  cela  qui^ 
'  les  Critiques  en  ont  fait  fouvent  de  deux  ua^y 

OU  ks  coiamcx^i^cK  ^ttRcgifi^w^ 
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..dans^  ks  édûlons  ordinaires  ,  fans  eftre 
^  jpuyez  de  l'aotorité  d'aucun  Mamifcrtt. 

tf.  A  maifo»  d'Ariciê  j  In  nimus.  Il 
y  avoît  auprès  d*Aricîc  un  bois  confacré  à 
Piane  ,  d*ou  yenoic  le  nom  de  cet  endroit  , 
pà  Cefar  avoic  aufli  une  maifoa  de  campagne» 

tvm  (wn  cwry  #iir>  (wn       ng^  mr>  rtjr  m» 

.  E  P  I  S  T  =0  L  A  V. 

C  X  C  £  R  O    A 'T  T  ICO    S  A  i# 

■ .  V 

te 

■  \   Brut»  tahellarius  reMît  :  attu- 
Jx^lit  &  S  eo  t  '&  Cajfio.  CenjL 
,  Uum  meum  magnêpete  exquimnt:  Bru-i 
tus  quidem ,  utrum  de  duobus.  0  rem 
iniferm  !  pUne  no»  habeo  quid  fcrfr 
•  ham,  Itaqœ  fiUntio  fut9  me  ufufum\ 
TÎffffi  qmd  .dmdtibi  videtur,  Smtihi 
^quid  venh  in  menttm  ,  fcrihe  qmCom 
,Calfius  vero  vehementer  orat  aç  fgjft^ 
m  Hirtium  qmm  êptinmm  faâann 
;$a^um  futat-l  s  yvet^îvç  dvBùeusàc»  • 
,^pîJlûUm  tibi.  miji.Vt.tu  de  provifu. 
•*!w  Brittj  dr  Cdjjii  per  S  Ç,  ita  faU 
\kit  ^  Balbus  &  Hiniusi;  ipti-. 
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Yûy»      $7»  Rem.  fur  lit  i.  Leu.  dué.LiVn 
i6».Siue  d'embarrss  !(^  fsr  où  t»  fortir?'^ 

O  REM  ODIOSAM  BT  ZNBXYLICABILIM  l  NoilB 

arons  dé]^'  icm^rqai  aîlletirs  ,  c^Ki^ûdiûfus  &4 
gnific  fouvcnt  incommode  ,  cmbaraffant.  Vp^^ 
-  ia  fi»  de  U       Lctti  dté  i^.  LiVé 


L  E  T  t  R  E  y. 

« 

L£  Medager  que  javois  envoyé  à* 
Brutus  eft  revenu  ,  &  ma  apporte 
iuie  Lettre  de  luy  &  une  autre  de  Ca£» 
fius.  Ils  me  prient  fort  de  aider  dd 
ines  confeiis.  Brucus  me  demande  s'il 
doit  aller  à  Rome  j  ou  quitter  Tltalic;^  , 
bil  en  £bmmes*nous  réduits }  Je  ne  C^gâ 
que  luy  dire  ,  ainfi  je  crois  que  je  nd  ' 
luy  écrirai  point ,  à  m6ins  que  vous  rief 
ibyez  d'un  autre  avis.  S'il  vous  viéniî 
quelque  chofe  dans  refprit  là-de(Ius  ^ 
je  vous  prie  de  me  le  marquer.  Caflius 
me  conjure  fort  d*infpircr  à  Hif tins  de 
bons  fentimens ,  ce&  demander  rimpoC* 
fible.  ^  Ce  que  vous  me  dites  que  le 
Sénat  f^ra  un  Décret  fur  les  Gouver^ 
liemens  qu'on  doit  donner  à  Brutus  ÔC 

^  QdiSm  3  Balbus  &  Hinias  me  Toa» 
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dém  9  fi  si£iutum.  Btenim  jdm  iti, 
TufcuUno  ejl  :  mihique  ^  ut  ahfim  ^ 
vehementer  auStot  efi  :  ille  quîdem 
periculi  caujfa  $  (juûd  Jibi  etiâm  fùijjâ 
.  dmt  :  ego  autem  »  etiam.ut  mllum 
fericulum  fit  :  tântum  abejl  >  t^t  Ânt0^ 
nii  fujphionem  fugere  mnc  cunm  i 
ne  vtMâr  ejtts  fecundis  rehus  non  df* 
kifari ,  ut  mihi  caujfa  fit  »  cur  Romm 
ventre  nelim  y  ne  illum  vtdeam. 

P^arro  miem  nofier  dd  me  epijïô^, 
iam  mi  fit  ifibi  à  nefiie  qttê  mtyam^ 
{mmen  enim  dekmt  )  in  qua  fcfiptun^ 
iTAt  ,  iveter/tn6s  eos  ,  qui  njicidntur 
{  nom  farte  m  ejfi  di?nijfam)  impro^ 
bifitme  loqui  ;  ut  magne  periculo  Mè^ 

fint  futufi  y  qui  êh  eetum  farti^ 
éus  dijfemire  videantur.  ^ui  ferra 
nofiet  itus  ,  reditus  ,  vultus  ,  incef-^ 
fiês  inter  ifios  f  quàd  fi  ,  ut  feribrs  ^ 
ir.  Antonius  in  Decimum  ^  reUqui  dm 
noHfos }  ege  qutd  f^ciam  f  aut  que  me 
falie  geram  ?  ptihi  vero  deliheratum 
efi  ,ut  nunc  quidem  efi ,  abejfe^x  ed 
ittka  9  i»       von  mode  fierui  eune 
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àuffi  mandé.  Ce  dernier  me  marque 
qu'il  a  déjà  quitté  Rome ,  ^  &  il  eff  à 
jbrefcnt  à  Tufculum.  Il  me  confeille 
Tort  de  ne  nie  poirit  trouver  au  Senae  j 
&  cela ,  à  cauiè  du  danger  que  je  pouc^ 
rois  courir  y  Se  qu'il  a  couru  luy-même»^ 
Mais  y  quand  il  ny  auroic  aucun  daA^ 
ger  y  bien  loiii  que  je  ttfe  foucie  de" 
laiflèr  voir  à  Antoine  que  je  ne  fuis 
pas  bien-aife  qu'il  foit  fil  puiflànt  ,  c'eft 
préciTenhenc  pour  ne  le  pas  voir  que  je 
ne  vais  point  à  Rome. 

Varron  m'^  envoyé  une  Lettre  qûi 
luy  a  été  écrite  par  une  perfonne  dont 
il  a  eâfacé  le  nom  ^  Se  on Tuy  mande  que 
tes  vétérans  qui  n  ont  point  été  com« 
pris  dans  la  diftribution  de^  terres  qu  oh* 
à  faite  aux  autres,  î  tiennent  des  difcours 
fort  infblens  y  Se  que  ceux  qui  ne  fônc 
pas  de  ce  parti  ne  peuvent  pas  aHêt  à 
R:ome  fans  s'expoïêr  a  ttn  grand  daw* 
gen  Comment  y.  aller  ï  comment  ré* 
venir  ?  con^ment  me  montrer  ?  com- 
ment me*  conduire  au  milieu  de  tous 
ces  gens-là?  Que  s'il  eft  vrai,  comme 
vous  me  le  marquez ,  qu  on  envoyé 
Antonius  contre'  D'ecimus  Brutus  8c 
que  les  autres  doivent  s'oppofer  à  Bru« 
tus  &  à  Caffius  ,  que  faot-il,  que.  je 


t^6    LiBï».  XV.  Epist.  V. 
Tummà  ,  veftm  etùm  fetuivi  editi 
êÙqua  dignitate.  Née  tam  fiaiui  eti 
itjtlia  exire  ,  de  quo  tecum  delibetéh 
'  (fo  ,  quam  iJluc  Mn  venire» 

REM  A  R  QJJ  ES 

LA   V.  LETTRÉ, 

%./^*Eft  demttndet  l'impojfible  2  o  >v«ftoi  iv^ 
X^BfoiKiif'  Fullo  CarbûHJêrius,  Il  y  a  auÂi  ' 
>    loia  d'HirtiaS  à  un  bon  Gicoyen  y  que  d'da 
-  '  Sottlcyn  à  un  Charboaier  s  bu  bien  le  Foulon  ^ 
au  Heu  de  blanchir  le  Charbonîer ,  fe  noircît. 
C'cftoît  un  proverbe  tir<^  de  la  Fable  d*Efopé 
.du  Foulon  6c  du  Charbonnier.  Popma  Ile  h-- 
BpAXu  f  le  Foulos  ne  peut  pas  blanchir  des 
charbons  ,  ce  qui  rcTient  au  ménie  fens.  Nous 
difoas  ,  c'cft  vouloir  laver  la  tête  d'un  More  > 
.  ou ,  à  laver  la  cécc  d'un  More  ,  on  y  perd  ùl 
leffire. 

X.  Cê  demi  et  mê  màtfue  jhUI  s  tUfé 

^^uitté  Rome,  2  Qjii  quiDEM  sb  actutum  ^ 

ittfp*  Rom/^  pêfiâHm.  Hiicius  eftoin  allc  à 

r 
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faffe  î  quelles  mefures  prendre  î  Pour 
le  prefenc  ^  je  fuis  refolu  de  ne  point 
paroîcie  dans  une  ville ,  où  non  feule- 
snenc  )*ai  rempli  avec  éclat  }es  premie? 
res  places  »  mais  où  je  me  fuis  mêm^ 
foutenu  avec  quelque  dignité  dans  un 
temps  de  fervitude  ;  &  je  fuis  moinç. 
irefolu  à  fortir  de  l'Italie  (  car  je  veux 
pncore  délibérer  avec  vous  là-deiïus  ) 
Qjii'à  ne  point  aller  à  Rome^ 

Kome  pour  rafTcmbléc  du  premier  de  Juin  ; 
mais  comme  il  ne  s*y  eftoic  pas  trouvé  ei^j 
fureté ,  îl  eftoic  retourné  à  Tufculum  ,  com« 
îne  on  le  ra  voir  dans  fa  Lettre  à  Ciceron«' 
-    S*  Les  veUfMns  qui  irVn/  fûint  ifié  c^m^t 
fris  flâns       difirihution  des  rerre$  quon  ^ 
faite  aux  autres.  3  Antoine  ayoic  faic  diftri^ 
1>U€r  depuis  peu  aux  foldacs  vétérans  des  terre» 
dans  laCampanie;  mais  il  n'y  en  avoit  pas 
eu  pour  tous  ,  ce  qui  fit  bien  des  mécontcns  } 
&  e*cft  ce  qui  fut  caufc  qu'ils  fe  donncrcnr 
à  Oftaviiis  lorsqu'il  ie  fiic  4éclar<^  f^PFf 9^ 
Antoine* 


Liber  XV.  E.p  i  s  t.  V|. 

p  I  s  T  o  L  A    y  I. 

CxcjÊHO   Attxco  Sal. 

41^  9!it«  J^mus  mfitr  fcriffif. 
ifet  &  Cafius  \  ut  Hirtium  ^  ' 
jquem  adhitc  bomm  fui  fi  fâchant , 
ptqut  tum  C9nfdehmt  fne  »  me4  ohC"  - 
$mtate  meitonm  fujserem  »  (  Anttnio. 
tfi  enim  fortaffe  iraihr  ,  cauffa  vent 
'éhiécifimus  )  tamn  ad  ttim  fcriffi , 
nqiu  MgmtAiém  Bmtp  >  &  Cafii 
smmendavi.  lUe  qnid  mihi  refcripfif^. 
Cet  »  fàrp  te  volui  5  ^  faite  idem  tu  , 
quod  ego  ,  exifiimares ,  iffes  etUm 
pfùmjc  Vif  en  ,  ne  forte  ipji  mfin  fUi 


■V 
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LETTRE  V 


BRtttus  &  Caiïïus  m'ont  écrit  de  me 
fervir  du  crédit  que  j  ai  fur  Telprit 
d'Hirtîtts ,  pour  l'attacher  au  bon  parti* 
iXs  compteot  ^u'il  eft  à  ^refent  bien  in. 
(entionné  ^  mais  ils  ont  peur  qu'il  ne 
change.  Pour  moi ,  je  fçai  bien  qu'il  Ji'eft 
pas  cbntent  d'Antoine  ,  mais  il  eft  fort 
dans  les  incerccs  du  parti  de  Ce(àr«  Ce- 
pendant je  luy  ^i  écrit,  &  je  luy  aire^ 
commandé  ceux  de  Brutus  ^  ile  CaffiaSi^ 
Je  TOUS  envoie  fa  rcponfe.  Je  fuis  bien7 
aife  de  fçavoir  Ci  vous  ne  trouverez  pas^ 
comme  moi,  que  les  amis  de  Cefar  crail 
^nënt  que  nos  Conjurez  n'ayent  plus  dci 
f  ouraee  qu'ils  n'en  ont  en  eiîeu 
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RUre.  jani  rcdiçrim  ,  Qu.ierîsy 
An  ego,  cum  omnes  caleaifc, 
ignavicer  aliquid  faciatn  ?  eciam  ex 
jurbe  (uifi  prp/p^us.  Upli^s  enim 
jftatui  abefle..  Has  tibi  Ikceraç 
jexiens  in  Tu(culanum  fjbripfî.  No^ 
Jiauccm  me  tam  ftrenuum  pucare, 
pit  ad  Nonas  recurram.  Nihii  eniio, 
|am  video  opus  eilc  noJdira  cura  ; 
iquoniam  praciidia  iunc  in  toc  an- 
lios  proyiiÔi.  Btutus  ,  &  Caffîus 
judnatn  ,  quam  facile  a  ce  de  me 
impetrarc  pofllint ,  ita  per  te  cxo- 
yrentur  ,  ne  quod  calidius  ineanc 
coniilium.  Cedentes  enim  hase  aïs 
fctlpùÛc  :  quo }  auc  quare  i  rétine , 
tobiêcro  te  LÎicero  ,  illos  :  &  noli 
£ncre  ha^c  omnia  petite  ,  '  qua& 

JLETTRE 
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1 

L  E  T  T  R  E 

D'HIRTIUS  A  CICERON. 

9 

VOus  me  demande^  f  je  fuis  de  retom^ 
de  la  campagne  ,  ou  Çt  fendant  que 
tQHt  le  monde  eft  dans  un  ft  ., grand  momve* 
me?7t^  5  fe  demeure  dam  l^inaâion.  y  ai  eSic 
à  Rome  y  &  fen  fuis  même  revenu  »  >  ear 
fai  cru  que  je  ferais  mieux  de  ny  pas  de-* 
meurer*  Je  vous  ai  écrit  cette  Lettre  en  ^ 
allant  à  Tufculum  ,  &  ne  croye\  pas  que 
je  fois  ajfc\  brave  pour  retourner  à  Romê 
le  cinq  5  je  ne  vois  pas  qu'on  y  ait  befoin 
de  moi  ,  puifqtion  a  diftrihué  les  Gouver^ 
nemem  pour  tant  d  années^  *  Je  vouJrois 
bien  que  vous  pufftet^  aujji  facilement  em^ 
'  pêcher  Brutus  &  Cajfsus  de  fe  porter  i 
quelque  extrémité  ,  que  vous  pouve\  farer 
'  ment  leur  répondre  de  moi.  V ^us  me  mar* 
quelque  lorfquils  vous  ont  écrit ,  ils  étoient 
refoins  à  fortir  de  l'Italie.  Oà  vont- ils  i 
pourquoi  partir  ?  retene\'les^je  vous  prie^ 
mon  cher  Çiceron  ;  qu'ils  n'achèvent  pâf 
de  perdre  la  République  qui  eff  d:ja  r»^^ 
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1  Epist.  Hirt.  ad  Cicer. 
funditus  mcdiusfidius  rapinîs  î 
inccndiis  ,  cicdibus  pcrvetran- 
tur.  Tantum  ,  fi  quid  tijnçnt  , 
caveant  ;  nihil  praeterca  moliâo- 
tur.  Non  œediusfidius  accrrioiîs 
confiliis  plus,  quam  ctiam  incrciifî- 
mis  ,  dum  modo  diligcntibus  , 
confequcntur,  Hîec  cnim  ,  qu« 
fluunt  »  per  fc  diuturna  non  funt  5 
in  contemionc  praifcnfis  ad  no^ 
cendum  habcnt  vites.  Quid  fpc- 
liçs  de  jiiis ,  in  Tufculan^im  ad  mç 
fcribe. 

Habes  HirtH  epifloiam:  ttd  refi- 
frifft  ,  nil  illos  cdid$us  cogttm  , 
fdaue  cohfimavi.  iioç  qHtkcunqne 
tget  ,  te  fcife  volui.  objj^nat^  jam 
ePtftoU  ,  dalbtu  ai  me  ServilUm  re^ 
4it(fe,  cânfirmâre  mn  àjcejfum,  iiui$4 
é  H  Utteras, 
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dmte  dans  un  état  fi  Jeplêrake  par  les  ra-^ 

fines  y  les  incendies  &  les  meurtres  qni 
arrivent  tous  lesjcttrs^  S* ils  craign^nt^  qtsUlt 
fe  mettent  à  couvert  des  infultes  ,  mais 
qu'ils  en  demeurent-ià.  Pourvu  qu  ils  pren^ 
fient  de  bonnes  précautions  ,  ils  réiijjtront 
aufft-bien  en  fuivant  des  eonfetls  modere\^ 
^u'en  fe  portant  à  des  extremitc\  fâcheufes* 
Ce  qu'ils  ont  à  etaindre  eft  d'une  nature  à 
ne  pouvoir  pas  durer  long-temps  j  mais  fi. 
l'on  en  vient  i  $me  guerre  Civile  y  ce  fers 
un  mal  prefent  &  effeÛif.  Mandc^-moi^ 
je  voui  prie ,  à  Tufculum  dans  quelle  dif-^^ 
pofitipn  vojis  les  aure\  trouve\. 

Voilà  la  Lettre  d'Hirtius  j  je  luy  ai 
die  dans  ma  réponfe  que  Brutus  &c 
Cailius  ne  penfoient  point  à  prendre 
les  armes  ,  &'je  le  luy  ai  bien  aflûré. 
J'ai  cru  que  vous  feriez  bien-aife  que 
je  vous  rendiflè  compte  de  tout  cela* 
J'avois  déjà  cacheté  ma  Lettre  lorfque 
j'en  reçu  une  de  Balbus  ;  il  me  mani 
de  que  Servilie  eft  de  retour ,  &  qu^etle 
affure  que  Brutus  &  Galîîus  ne  partir 

1  font  fioint^'  J'attens  de  vos  nouvelles. 

*  -  •  *^ 

Lij 


I 


4 
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REMARCLUES 

r 

'  SUR  LA  LETTRE  D'HIRTI US 

^     Y  »4i        i  ^omt,  (3r  j'en  fuîs  même  rs^ 
J  'venu.  3  Hirtius  avoic  cfte  au  Sénat  le  pre- 
mier de  Jttîn  s  mais  comme  il  avoit  yû  qu'Aa* 
i  toinc  y  cftoit  le  maître  ,  &  au'on  n'cftoîc  pas 
,  en  fûrcté  à  Rome  ,  il  en  cltoit  fqrti  ,  ^aoU 
que  le  Sénat  dut  s'aiTcmbler  le  cinq. 

X.   Je  n$  vois  feint  q»*on  y  ait  be/ei^e^ 
dp  moi  ,  fuif(iH*en  à  dififibtié  les  Ç envers 


EPISTOLÀ  VII. 

CICBK.Q  Attico  Sau 

GRatum  f  'quod  mhi  eftJtoUs  s 
qU4t  quieUm  m  deUâtarunt ,  it» 
primis  Sexti  noftri.  Diçes  ,  quU  te 
laudat*  Puto  mehenule  id  quoque  ejje 
Mujpt  ;  fid  tâjnfft  et/4m  ante  quam 
ad  etnif  tocnm  vfni ,  véddç  mfhi  fi4m 


'Oi. 
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SVR  LA  LeTT.  B'HxftT*  A  CiC,  l^f 
nèmens  four  tmnt  d^années»  3  On  dévoie  pro-  ^ 
polcr  le  cinq,  l'affaire  des  Goavcrncmens.  Hîr- 
tius  die  qu'il  écoic  inutile  de  délibérer  là  deiTus» 

Joifqoc  Cefar  les  ayoic  diftribae:&  pour  plu- 
cors  années  »  te  qa'bn  a?oic  confirmé  tonc 
ce  (|ue  Cefar  avolt  rcglé.  Ce  que  dît  ici 
Hirtius  ,  femble  confirmer  ce  que  dît  Sacto« 
ne  »  que  Cefar  avoic  nommé  les  Magiftracs 
&  les  Goaterneurs  des  PrOTinccs  pour  plu- 
ficnrs  années,  Appien  dît  pour  cinq  ans  ;  mats 
comme  Hîrtîus  parle  d  une  manière  indéfi- 
nie ,  &  que  Ciceron  die  ailleurs  pofîcivemeoc 
que  CcCsir  n'aToic  nommé  les  Magiftrats  que 
pour  deux  ans  »  8c  qa*en  effet  on  n'en  crou* 
yfc  point  de  nommez  par  de-là  ,  il  faut  s'en 
tenir  à  fon  témoignage.  Vojf.  Rem.  S^fur  U 

^   Suitùn.  JhL  AtilM.  Lih.  j.  civiU 


LETTRE  VII. 


ÎË  VOUS  remercie  des  Lettres  que 
vous  m'avez  envoyées.  Elles  m'ont 
t  plaifir ,  fbr-tout*  celle  de  nôtre  cher 
Sextus.  I  Vous  me  direz  que  c'eft  par- 
ce qu'il  me  loUe  ;  je  crois  en  >erité 
que  cela  y  entre  pour  quelque  chofe  ^ 
cependant,  avant  que  j'en  foflè  venu  à 

L  iij 
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€ehat ,  cum  [en fus  ejuj  de  Réf.  tam  ' 
fcribendi  cura.  Servius  verù  fmfica^ 
tor  cum  Itbrariùlô  fuo  videtur  obirjje 
legationemy  &  $mnes  CâftiuncuUs  fer--  ' 
timefcere.  Vebuerat  autem  ^nein  eoc  ja^^ 
re  manu  confertum  ^  jtd  qu4  fequur^^ 
tur.  Tu  quoque  fcribes. 

R  E  M  A  R  CLU  ES 

SUR  LA  VIL  LETTRE. 

1,  T^E  nûire  cher  Sextus.  ]  Cîccron  dcfî- 
JL^gne  foiivcDC  dans  fes  Letcrcs  par  ce  pré« 
iiom  SexcQS  Pedoccus  ,  Se  ^mtohmis  fea  non^ 
dans  la  traduâïon  ,  comme  fai  faic  dans  pla«  > 
fic'urs  autres  endroits  ,     ce  n'elloîc  que  Ma-* 
Uace  croit  c^u 'il  s'agit  ici  de  ScxcusPompeiaSy. 
^uoîqu  il  (bu  feul  de  fon  fencimemqiit  ne  me 
f%tom  BiillemeDt  vraifemblabler  Ciceron  nf 
Acticus  Q*aYoienc  j  amais  eu  de  liaîron  parti- 
culière avec  Sextus  Pompeius  >  &  depuis  que 
BÔcrc  Auteur  arolc  cû  après  la  lyacaille  de  Pbar« 
fale  de  fi  grands  fu)e.ts  de  plainte  contre  Cn.- 
Pompeius  l*jîné  de  Sextus  ,  il  ne  paroîr  pas 
\  avo'r  entrât  : nu  aucun  comnïcrce  avec  cur. 
Lorfque  Ciccron  dit  que  Peduceus  le  loiioic 
dans  Xa  Lettre ,  cela  a  rapport  à  ce  qu^il  Idjr  ' 
^natidaîr  far  les  Tufcu^lanes  dotit  il  avoir  eftd 
fort  cont-^nt ,  comme  Ciccron  le  dit  dans  U 
creixi^me  Lettre  de  ce  Livre.  _ 
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tet  endroit  là,  j'étois  déjà  fort  content  Se 
des  feniimens  fur  la  Kepublique^âc  de  l'au 
tention  qu'il  a  eue  à  m'écrira.  Pour  Ser- 

'  vius  nôtre  Pacificateur  «  je  crois  qa'il 
s'eft  chargé  avec  fbn  petit  Secretai- 
jre  9  ^  de  cette  légation  ;  ôc  qu  en  boA 
Jurifconfulte ,  3  il  veut  faire  un  Traité, 
dont  les  claufes  ne  laiflent  aucun  lieu  à 
la  chicaiine  j  mais  il  devoir  concevoir 

^  que  ce'Ae  fera  pas  le  droit  qui  décidera 
cette  aâFaire  ^  mais  la  force.  4  Ne  vous 
contentez  pas  de  m*envoyer  des  Lettres 
des  autres^  écrivez* moi  auili.  r 


%•    Avec  [on  petit  Secrétaire.  ]  Cum  sao 
liiRARioto.  Cemotfe  trouve  dans  d'autres 
endroits      Cfcerdn ,  oâ  il  fignîiie  1»»  Secre^ 
taire  ,  un  Copifie.  Librarium  fc  trouve  aufG 
dans  nôtre  Auteur  pour  uq  Rcgiftre  ,  un  abrégé  - 
de  Loîx,  &  Corradus  croît  que  hbratiolo  pour** 
feit  bien  être  ici  un  diminutif  de  libfHHum^ 
Cela  pourroit  avo'r  rapport  à  la  plaîfanterîc 
que  tait  ici  Ciccron  fur  ce   que  Sulpitius 
eftoic  un  grand  Jurifconfulte  i  mais  comme 
on  ne  trouve  point  dans  Cicfrron  librarietum 
dans  ce  lêns  ,  Se  que  dans  l^endroit  ou  il  y  si  . 
librarium  ,  CiceroQ  ajoute  legum ,  au  lieu  que 
dans  tous  les  endroits  où  libr(HYiu$  &  libYa^\ 
riolus  fe  trouvent  feuis  9  ils  (ignifient  un  Se^ 
eretsift,  tênCopifie ,  j'ai  cru  qu'il  eftoit  plus 
fur  de  s'en  tenir  à  ce  fcns*. 

•  •  •  •  • 
L  uij 
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f:  En  bon  Jurifconfutte.  2  J'ai  ajouté  cctf- 
Itiocs  pour  faire  mieux  fcncir  la  piaifanterie 
Ciceron.  Servius  Sulpkius  cftaic  le  plus 
g^aod  Jurlfconfulte  de  foo  (cjtsps.  App^ifeln* 
ment  qu'il  s'encremeccoit  encre  les  d*fFcreDir 
partis  ,  &  qu'il  faifoic  des  allées  5c  des  vcDuès 
pour  moycnner  uu  aceomaiodemcac.  C'cft  ce 

3u'il  faut  enteadre  par  cccce  legacioa.  Il  fue 
epois  député  par  le  Sénat  vers  Antoine  $  • 
nais  ce  ne  fut  que  l'année  fuivanre  ,  àc  fepc 
ou  huit  mois  depuis  cette  Lettres  ainfi  ce  que  dit 
ici  Ciceron ,  n*a  aucun  rapport  avec  cette  de« 
putaciofi. 


EPISTOLA  VIII. 

-     .        C  X  C  £  X  O  A I T I  €  O  S  A  1, 

POfi.  tmm  difcejfum  hin^s  à  Bal- 
if  o  i  nihil  novi  ,  item  que  aéf 
Hif$i0  }  9'»/  fe  fcrihit  ^Oèhtmemtf . 
êffienfum  ijfe  veteranis.  ExJpeBât  oui- 
mus  ,  (jmdnam  agant  de  Kal,  Mat- 
tiis.  Miji  igitur  Tir^nem  ,  ér  cum  Ti* 
roue  plures  ,  ^$nb»s  finguUs ,  ut  quid- 
que  accidiffèt  »  ddres  littetas  :  atque 
ftfom  ftrifft     Antonium  de  legati»' 
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son  lA  VIL   LiTf.  ±4^ 

*4.  Que  Ci  ne  ftrft  pas  lé  droit  qui  déci-à  . 
âtiik  um  éffé^ire  ,  m^ts  la  foret.  3  Non  b36 

Ju&BMANaCONSEaTUMjSBO  <X^A  SEQJJUN- 

TUR.  î.  €.  mage  ferro.  CVft  un  vers  d*Enniar 
au  huitième  Livre  de  fc$  Annales  que  Cicc*» 
ron  cite  couc  cnûcr  dans  quelques  autres  en-* 
droits,  ,  ^ 

,  f .  N$  VûU$  eMtente^  f  ds  de  i^UUVùyer 
Iti  Lettres  des  OfUtres  ^  écrive:{-moi  aujft.  ] 
Il  y  a  feulement  dans  le  texte  tu  quojfie  fcri- 
,be$  i  mais  delà  a  rapport  au  commencement 
de  cette  Lettre  1  où  Cicei^on  remercie  Atticus 
de  ce  qu'il  luy  avoît  envoyé  quelques  Lettres 
de  fes  amisj  apparemment  fans  luy  écrire* 


LETTRE  Vin. 

DEpuis.  votre  dcpart  j  ai  reçu  deux 
Lettres  de  Balbus  ,  où  il  nd 
jme  mande  rien  de  nouveau  }  j'en  ai. 
auffi  reçu  ufte  d'Hirtiei^  qui  m6  ;mar-. 
que  qu'il  eft  fort  choqué  de  tout  ce 
que  font  les  /bldats  vétérans»  Je  fuis 
fort  en  peine  de  tout  ce  qui  arrivei^a 
lé  premier  du  mois  prochain.  '  J'ai 
.  donc  envoyé  Tiron  à  Rome ,  &  avec 
,  luy  plufieurs  de  mes  gens  à  qui  vous 
donnerez  des  Lettres  à  mefure  .  qu'il  y 

L  V 
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*50  Liber  Xy.  E  p  i  s  t.  Vin.  ^ 
ne:  ne  ^  fi  ad  Dcl^eUam  fiUtm  firi-^  ^ 
pjtjfem  ,  iraeffffdiês  bonu  eommovenr 
tut.  ^uod  MtumaMm  ad  eum  dif» 
ficilUr  ejfe  dicitur  j  fcfiffi  ad  Eutra- 
pelum ,  ut  ts  ei  mas  lifteras  redderet , 
legâiiône  mihi  ofus  effi*  HoneBior  efi 
votiva  :  fid  licet  uti  tstraque,  ^ 

*        *  - 


Vere  t  quafi  ,  ett^m  atque  eiiam 
■  vide.  Velim  pcffis  mam  :  ft  minus 
fofis  ,  litteris  idem  cenfequirHûr.  Gra^ 
'  ceiits  ad  me  feripjtt ,  C.  Cafium  JiH 
feripfijfe ,  homines  cfimparari ,  qid  ar- 
matt  m  Tufcuidmm  mitterentut,  id 
auidem  mihi  non  viâebatùr  5  fed  Câr 
f/etsdum  tamen  ,  viUaqtu  flures  v/- 
de»da.  Std  aUifuid  crajlinus  Mes  ad 
to^itandnm  nobis  de  sa  re» 

m 
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LivnB  XV.  Léf  t.  Vllt  ist. 

aura  quelque  chofe  de  nouveau.  J'ai 
au/Il  écrie  à  Antoine  iur  cette  légation 
^  que  je  demande.  Je  fçai  qu  il  $  oflFenfe 
aifemenc  ,  &  il  pourroit  trouver  tnau*. 
vais  que  je  n'en  eulTe  écrie  qu  a  DolabeU 
la  ;  mais  comme  on  dit  qu'on  ne  l'apro- 
che  pas  aifément^j'ai  écrie  à  Eutrapelus  ^ 
pour  le  prier  de  luy  rendre  ma  Lettre, 
éc  luy  dire  que  j'ai  beibin  de  cette  le-» 
gation  pour  le  voyage  que  je  veux  fai- 
re, La  légation  votive  eft  plus  honora- 
ble ,  1  mais  je  pourrai  prendre  l'une  ôC 
lautre. 

Penfez  ,  je  vous  prie  ,  ferieufement 
à  ce  qui  vous  regarde  ;  4  je  (buhaite 
que  nous  puiilions  en  parler  enfèmble* 
Si  vous  ne  pouvez  pas  venir  ,  nos  Let- 
tres y  fuppléronc.  Gr^ceius  r  m'a  écrie 
que  C.  Caflîus  luy  avoir  mandé  qu'on 
rama&it  des  gens  armez  qui  vien-» 
droient  à  ma  maifon  de  Tufculum,  Je 
ne  crôis  pas  que  cela  foie  vrai\  cepen- 
dant il  eft  toujours  bon  de  prendre  des 
précautions  pour  être  en  fureté  ,  non 
leulement  à  Tufculum  ^.  mais  aufC  dans 
mes  autres  niaifons  de  campagne  ;  6 
nous  verrons  Jdcmain  ce  que  nous  de- 
vons en  penfer,  \  * 
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j^T  E  fuis  fin  in  f$in$  éU  eê  qui  ^rriviréfr 

Jle  premier  du  mois  prochain.  ]  Il  y  a  dans 
Je  icxtc  de  KaL  Martiis  ,  maïs  ce  dernier 
IBOC  eft  faos  douce  une  glofe  de  qaclqu'i- 
gD^raoc ,  qui  voyant  qa*H  eftoic  ibuvent  parlé 
ilâns  ces  Lettres  des  Ides  de  Mars  ^  a  cru  qu*a-^ 
prds  Kal.  il  falloic  ajouter  Martiis  ,  quoique 
.Cieeron  dans  prefque  toutes  les  Lettres  de- 
cei  deroiers  Livres ,  ne  marque  pofAC  le  moitf 
parce  quHl  écrivoic  fouvent  a  Atticus^  Cice-« 
ron  eftoit  alors  en  peine  comment  (c  pafleroic 
raiTemb  ée  du  Seoac  qui  dévoie  fe  tenir  le 
premier  de  Juin,  Je  lis  ici  avec  Manuce  Se 

Smeiqaes  éditions  quidnam  agant.  Si  on  li- 
oit  quidnam  agam  ,  cela  figniftcroic  fi  je 
Mois  aller  au  Sénat  le  premier  de  Juin  i  mais 
on  a  vu  dans  la  cinquième  Lettre  de  ce  Livre 
^oe  Cîceron  eftoit  abiolumencrefolu  à  ne  poitir 
dller  à  Rodne  r&  en  Hfanc  la  Lettre  for  Ia<» 
^uc^lle  nous  fommes  ,  on  voit  qu'il  cfloic  tou-" 
jours  dans  la  même  relolution.  Au  relie  ,  cette 
Xettre  a  e(ié  écrire  avant  la  cinouiéme  &  la 
ûiiéme  de  ce  Livre  ,  qui  Tont  cm  depuis  le 
premier  de  Juin. 

&•  Eutrafelus.  ]  P.  Volumnius  Eurrapelus^, 
qui  fiit  depuis  Intendant  des  ouvriers  dans 
l'armée  d'Antoine  auprès  de  ^oi  il  avoir  bcao^ 
coup  de  cfedit. 
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3.  £#  UgaiUn  Vêti^ê  eft  plus  hâli^abh.  ] 
C*cft-à  dire  îl  fero't  plus  honorsiblc  pour  moi 
dè  prendre  fimplcmcnc  une  Légation  Votive , 

.  que  d'çcre  Lieucenanc  de  DolabeilSs  mais  Ci* 
ceroD  etpliqae  dans  l'onzième  Lettre  de  ce 
Livre  ^Jes  avantages  de  cette  féconde  efpece 
de  Légation, 

4.  Penje^  ,  vous  prie  ,  feriêufemint  À 
€9  qui  VOUS  rêgsr^fê.  3  S*il  devoit  demenirer 
i  Rome  ,  od^  Ciceron  apprehendoic  qa*il  iic 
fût  pas  en  fûrcté. 

f.    Grdceius^  On  voit  dans  plufiears  Let- 
^  très  du  onzième  Livre  des  Familières  >  qu'il 
cftôir  ami  particolier  des  deux  Bratns  j  aulB- 
bien  quo«.de  Cadiu^, 

6.  Cependant  il  eft  io&joufs  bof^  de  pre»-^ 
dre  dês  pncautijns  pour  iin  en  fureté  ^  no» 
feuUmÉnt  k  Tufculum  ,  nnUs  nujji  dans  met 
autres  mAifons  de  campagne.  3  ViLli«<^a« 
PLURBS  viDBNDA.  id  cft  frovidends,  ^  paran^ 
da ,  comme  dans  la  première  Lettre  du  cia« 
qaiéme  Livre  ^  ut  ftândium  nobis  n/ideret  ^ 
a6n  qa*il  nous  fit  préparer  à  diner«  Cela  pour* 
roit  aullî  (ignifier,  il  faat  changer  fouvent  de 
maifon  ,  comme  (ont  ceux  c)ui  craignent  d'è** 
Cre  Tnrpris,  Le  texte  eft  ici  corrompu  dans  la 
plupart  des  Manufcrits.  Graevius  a  mis  dai|S 
ion  texte  la  leçon  la  plus  fuportable  ,  ic  qui 
cft  copiée  exaÂement  d'un  des  plus  ancient 
Man.ufcçics»  On. lie  dans  ics  anciennes  édi«  v 
cjons  I  eavenduni  tumen  ut  ilU  qua  flûtes 

/  mdenn  Quelques  Commentateurs  croyent  que 

Ciceron  fait  alludon  à  un  palTagc  de  quel-, 

y  .        qu'ancien  Poëte ,  Ht  ille  fupp»  dicit.  Le  fens 
^roit  »  mais  comme  plu(ieuts  pcrfonnes  voient 

mieux  qu  une ,  il  &ac  fc  tenir  Air  fts  gardcsi^ 
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7.    K^us  verrons  demain  ce  que  nous  en 
devons  f enfer.  3  Peut-être  que  cette  Lettre  a. 
cfté  écrite  le  deroier  de  Mai  ^  &  que  Ciceroa, 

E  P  I  s  T  O  L  A  IX* 

N 

Cic£KO  Attico  Sai» 

\lh  Nonas  vejperi  k  Balho  réddi'* 
.  tét  mthi  litteu  ^fore  Honis  SenMum^ 
ut  Brutus  in  AftA  ,  Cafius  in  Sicrlid 
ffuméntum  eéèndum  ,  ad  ùtbem^ 
mimndiém  cutMtmt  .  o  rem  miferam  i 
frimum  ullam  ab  ijlis  ,  dein  ,  Ji  ali-^ 
^uam  9  hanc  legat^riam  provinciam  f 
âtque  hâud  feié  0m  melius  fit ,  quam 
ad  EtéTotam  ^  fed  hac  cafus  gubernahit. 
Ait  mtem  ,  eodem  temfere  decretunÊ 
tri,  ut  jfis,  &  reliquis  Vrdtonis  frovÎH. 
&d  decenuMtur.  H^ccerte  melius ^  quam 
ilU  Perfice  porticus.  KbU  emm  Lacer 
dàtmontm  longinquam  Lanuvium  exifr  . 
timaru  Rides ,  inquies  >  in  talibus  re^ 

hm  l  quid  fmm  f  pkHndfi  fejfui 
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veut  dire  qu  on  pourroit  juger  par  ce  qui  fc 
paflfcroic  au  Scnac  le  premier  de  Juio  r  sil  f 
avoir  «quelque  violeacc  à  craîadfe  de  la  part 
d'Autoiue* 


LETTRE  IX. 

J'Ai  reçû  le  trois  au  foir  une  Lettre 
de  Balbus  qui  me  mande  que  le  Se* 
liât  s  afièmbiera  le  cinq  &  qu^on  donne^ 
la  à  Brutus  &  à  Cadîus  une  commiflion 
pour  acheter  du  blé  St  \t  fake  ttiXiC 
porter  à  Rame  j  qu*on  envoira  Brutus. 
,  en  Afie,&  Caflîos  en  Sitiie.  Quelle  hon« 
te  i  Qu'ils  reçoivent  une  commiilion 
de  ces  gens- là  ^  '  &  qu'ils  en  prennent 
une  pareille }  ^  Je  ne  fçai  s'il  ne  vau* 
droit  pas  mieux  demeurer  à  rien  faire 
iur  le  bord  de  TEurotas  ;  ?  mais  re^- 
mettons-nous  en  au  fort.  Balbus  me 
marque  aiiiS  y  qu'on  fera  an  Décret 
pour  donner  des  Gouvernemens  à  Bru-t 
tus  &  à  Caflius  ,  &  à  ceux  qui  ont  été 
£ iéceurs*.  Cela  vaudroit^  mieux  que  de 
iê  promener  fous  ce  Portique  nommé 
Periicé  -,  4  car  i\  ne  faut  pas  aller  cherv» 
'  cher  .fort  loin  cet  £urotas  dont  je 
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Vif  mmûrsaUs  !  quant  tué  CûntuU 
hatum  ternit  efiftoU  tuA  frior  ^Agi- 
04  \  -^uid  autem  iBc  in  domo  tua 
utfm  Mnnotum  ?  fed  hune  qui- 
dem  nimhum  cito  tranfn^e  Utor. 
Tu  quid  egeris  tuu  cum  trijîi  , 
tùtn  etidm  difficili  ad  con^Uandum 
legatitne  ,  vehementer  ex(pe6io, 
tmm  inexflicabiUs>  Ita  cirQumfede- 
mur  coatis  omnibus.  Me  quidem  Bruti 
tittetd ,  quas  ojiendù  h  te  UBas^it» 
fertuiéarunt  ,  ul  ,  quâmquam  ante 
egebam  conjilio  ,  tamev  animi  dtlore 
ttm  tardior,  Scd  flura  ,  cum  ijtà  C9- 
gnoro.  Hoc  autem  tem^ore ,  efuod  fctu 
berem  >  nihil  état ,  eoqut  minus  %  quod 
dtAitabàm  ,  tu  h  as  i^Cns  lit  feras  ejjès 
ne  accepturus.  Erat  enim  incenum  > 
wfwrujhe  te  tjfet  ttheUarius.  Ego  tuds 
ftftiras  vfbtmenttr  ex^e^êi 
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Vous  ai  parlé  ,  &  Lacedemone  n  efl  ici 
autre  chofe  que  Lanuvium.  Vous  rieaS  ^ 
me  dircz^Yous^  en  pailant  dafiaires  Ci 
lerieufès  ^  que  voules^voUs  î  je  fuis  las 
de  gémir. 

Bon  Dieu  \  que  ta  preiriiere  page  de 
votre  Lettre  m'a  inquiété ,  qu  cft-ce  que 
c^eft  que  cette  irruption  de  gens  armez 
dans  vôtre  maifon  i  mais  je  fuis  bien  aife 
que  cet  orage  ait  paflë  fi  vice.  Je  fiiis 
fort  en  peine  de  fçavoir  comment  vous 
vous  ferez  tiré  de  cette  commiffion  (i 
trifte  &  fi  difficile  qu'on  vous  a  don*' 
née  ,  de  délibérer  avec  nos  amis  fur  ce 
qu'ils  doivent  faire^  Ceft  lin  abifine 
dont  on  ne  fçauroit  forcir  ,  car  nous 
fommes  afliegez  de  tous  câtez  par  dçi 
ibidats.  La  Leure  de  Brutus  ^  que  vous 
avez  vdc  ,  à  ce  que  vous  me  dites  , 
xna  fi  fort  troublé ,  que  quoique  je  ne 
fçulfe  pas  ttàp  quel  confeil  luy  don- 
ner y  la  douleur  m'a  rendu  encore  plusf 
incertain^  Mais ,  je  vous  en  dirai  davan- 
tage lorfque  je  içaurai  ce  qui  fe  fera 
|)âllc  à  Rdme,  A  prefenc  ,  je  n'ai  rien 
à  Vous  maiidér  ^  &  )e  tle  fuis  pas  même 
fur  qu^  vous  receviez  cecte  Letcre ,  car 
il  fe  pourroit  faire  que  celui  qui  la  porte 
ne  vous  ver r oit  pas.  J'attens  de  vosnour 
velles  avec  impatience. 
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reçoivent  une  eommiffion  de  ces 
KJgens4à:\  D'Antoine    de  fes  ptfli{ans> 

\  qùi  eftdient  maître»  dors  dans  le  Senac* 
&b    Et  qH*ils  ,en  reçpivewt  une  fareilU. 
Lbgatoriam  PRoviNciAM.  Comme  les  Prié- 
teiirs  ne  pouvoicnc  aller  dans  leurs  Couvert» 
liemcns  ^  qu^àprés  c^ue  l'année  dç  leur  Préttf** 

^  te  eftoic  finie ,  dn  ne  pouvoir  donner  à  Bru» 
tus  &  à  Caflias  que  le  litre  de  tegati.  Cette? 
commiÔion  n  eftou  qu'Hun  preccxcc  qu'on  yoa* 
loit  leur  donner  pour  s'abfcnter  de  Rome  St 
fortir  de  l'Itâ*ie^oâ  ils  n'eftoienC  pas  pins  eti 
fâreté  qn^a  Rome  ^  à  caufe  des  foîdats  Tcte« 
rans.  Cet  ext^cdicût  avoic  efté  imaginé  çar 
ceux  <|tti  Touloient  empêcher  qu'on  en  ymc 
è  sne  guerre  cirile» 

fiei$  faire  fnrUs  b^rds  de  l'Eurotas.  2  Ad  Ho* 
HOTAift  SBDBRi.  CVttoit  apparemment  un  pro->. 
terbe  chez  les  LacedemonienS  qni  figtriâoic 
éemeiirer  chez  foi,  ne  point  aller  a  la  gtférre^ 
car  les  Lacedenfonfcns  ,  en  temps  de  paix  , 
s'exerçoienc  fur  les  bords  du  fleuve  Eurotas. 
Ce  proverbe  qni  avoît  pafTé  chez  les  Grecs 
le  les  Romains ,  figntfioit  en  gênerai  demca* 
fer  oifîf  êc  fans  emploi.  Ciceron  a  dit  aillem's 
.  dans  le  même  fens  ,  aut  quiefcendum  y  quod 

non,  iff  dijfimile ,  stfn$  ir$  in  SoUninm  nnt 
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"jtHiium  ,  aocâmc  taiidroic-ii  aHer  planter  det 
choux  à  fa  maifon  de  campagoe  ?  j. 
Lit.  %. 

4.  C<f/A  'Vâudfùit  mieux  que  de  fe  frO'- 
wenef  fous  ee  Ponique  ncmmé  Ferfiei.  ]  Il 
Taùdrôic  peut-être  mieaz  ,  dit  Ciccron  ^  de- 
meurer à  ne  rien  faire  à  la  campagne ,  que  d'ac- 
cepter cette  commiifion  des  bleds  ^  mais  il 
&*eD  feroic  pas  de  même  d'iiti  (jouveraernéat^ 

j^^in  ilU  Perfiee  PâfiicUB.  ikpparemiiieiit 
^e  Brurus  avoir  à  fa  maifon  de  campagne 
~  un  Portique  ,  qu'il  avoît  ainfî  appellé  du  nom» 
de  ce  fameux  Portique  de  Lacedemone ,  oâ  lef 
Statues  des  principaux  Chefs  des  Perles  qui 
aboient  efté  défaits  par  les  Grecs  fervoienf 
de  colonnes.  Ou  pcac  être  que  ce  Portique 
cftoit  peint  dans  la  Galerie  de  Brutus  ayec  le 
£eute  Eurotas.  C*efl:  pour  cela  que  Ciceron 
ojoûte  ,  comme  je  tous  ai  parlé  du  fleute  Bu* 
rotas  I  vo^s  pourrîex  croire  que  je  veux  par- 
ler de  Lacedemone  ,  ifîais  je  ne  teux  parler 
que  de  la  maifon  de  cafl|>agne  que  Brutus  n 
Mprés  de  Lanuvium.  Peut-être  auffi  que  Bru- 
tus a^'olt  donné  le  nom  d'Eurotas  à  quelque 

{>etic  ruîfleau  qui  paiïoit  dans  fon  ^ardia  ;  car 
es  Romains  le  pIaifo^*cnt  à  doaner  à  leurs 
naifons  de  campagne  ^  te  à  difFerens  endroit» 
de  ces  maifon»  »  des  noms  tirez  des  Grecs  » 
comme  nous  Tavons  remarqué  fur  la  quaraa* 
ciéme  Lettre  du  treizième  Livre. 

|.  Je  fms  en  peine  de  fjnivùif  eemment 
WH$  veut  fefe:(  tiré  de  iem  cM^miffien  fi 
tfifte  ^  fi  difficile  qu*en  vous  a  donnée  , 
de  délibérer  suec  nos  amis  fur  ce  qu'ils  doi* 
vent  faire.  ]  QuiD  icfinis  tua  cum  TRlsrr^ 
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J*ofé  affurcr  qae  les  Commentateurs  n'ODt 
point  entenda  cet  endroit.  Ils  dtfent  qu'il  s'a**  . 
git  de  la  légation  qo*Atcicas  vonloit  deman- 
der pour  s'abfcntcrde  Rome.  Mais  i°.  com- 
me Atticus  ncftoit  point  Sénateur  ,  &-qu*U 
S*aveit  aucun  emploi  daas  la  Republique  ,  ii 
n*avoit  pas  befoin  de  légation  pour  s'ablen- 
ter  ,  &  il  pouvoir  être  hors  de  tlome  au(& 
long-temps  qu'il  luy  plaifoît.  i^.Lcs  Commen- 
tateurs difent  que  dtJ/iciU  ad  eênfiliMndunâ 
liiafiûnê  i  fi^itie  catê  UgaHon  fut  IsfmêUê 
il  iff  fi  difficih  dé  vêHs  dênner  cûufeil  ^ 
mais  pourquoi  cela  eftoit  il  (i  difficile  &  prcf* 
que  impawble  î  Comme  dit  Ciceron ,  $fi  $nim 
inêxflieahilis.  Qui  pouyoit  trouver  mauvais . 
qu*ttn  particulier  comme  Atticus  ,  qui  aroir 
paHcf  la  plus  grande  patrie  de  fa  vie  hors  de 
Kome  I  s*eii  allât  datis  les  terres  qu'il  aroit  ea 

lipide?  De  plus ^r^n/Zi^r^fignifie proprement 
s*aflcmbler  pour  délibérer  fur  quelque  cbofe  j 
comme  youloient  £iire  Brutus  &  Ca/&us  arec 
leurs  amis  ;  ils  avalent  prié  Atticus  de  s*y 
trouver ,  comme  on  le  voit  par  le  comment e* 
meut  de  la  Lettre  fuivaute.  Ligatip  fignifie 
quelquefiiis  oue  commiffion  qu'on  nous  don* 
ne  y  ou  dont  nous  nous  chargeons*  Ciceron  â 
employé  ce  mot  à  peu  prés  dans  ce  fens  ea 

Îarlant  de  Servius  Sulpitius  dans  la  feptiéme 
ettre  de  ce  Livre  }  frpvinciM  a  louvent 
ce  fens  métaphorique.  Ciceron  dit  que  c*eft 
une  commiflion  trifte,  &  qu'en  délibérant  oa 
aura  bien  de  la  peine  à  fe  déterminer  y  com- 
me il  ledttdans  plufieurs  autres  endroits  des  Let« 
très  du  quatorzième  te  du  (|ttinziéme  Livre  ^ 
en  parlant  de  la  (îtuation  ou  eftoit  Brutus.Ce 

gai  fiûc  iauncdiatcnçAt  ne  laifle  ituua  Uci4 
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de  douter,  il  oe  s'agiiTc  ici  du  parci  qi^e  Bru<» 
tus  aToic  à  prendre  »  me  qm4$m  Brun  ^ttqrA 
^^H0s  ûftûudis  À  te  h^ss  ÎM  ferm^nfitnP  ^ 
ut,  qnamquam  ^nte  egebam  conjilto  ,  tumem^ 
Mnpmi  dohre  fim  tc^rdior.  Il  ,  a  déjà  dit  à  la 
fin  de  la  quacriécnc  Lettre  de  ce  Lirre  •  où  il 
S'agît  d'une  cntrcTÛë  ^uç  Ciccron  deroit  aroir 
arec  L.  Cefar  fur  les  affaires  de  Brutûs  ,  i 
rtm  edioffim  inexflicfi^hilem  ,  coaime  il 
/dit  ici  elf  $nim  inexplicsiilis.  Enfin  >  uue 
marque  que  par  cette  légation  Ciceron  yeuc 
|>airlef  ici  du  Toyàge  qu*Alticus  deVoit  faire 
aLanuTÎum,  c*eft  qu'il  luy  die  que  fon  Mef» 
fager  pourra  bien  ne  le  pas  trouver  à  Rome« 
Il  n'y  a  qu'à  lire  le  commencement  de  la  LettÇQ> 
fuivante;  popi:  s^aflQrier  que  c'çSt  ici  Iç  TqriHt 


« 

< 
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» 

E  P  I  S  T  O  L  A  X. 

»  » 

ClCEKO  AXTICO  Sal, 

OBmtf  ammter  fcrifW  Uiterds, 

4ul  eum  ire  non  foffis  !  ego  auttm 
jamd  fcribam  f  ut  knefcio  ifimm 
utmr  ?  (imd  iHifiut  ,  itt  moiiMUtÊr 
iâliquU  ?  ftec  Mêdent ,  me  jam  fof*. 
Junt,  Age  ,  quiefcant  attHoribHt 
kir  ?  quis  mcolumitatm  frdfiet  î  Si 
veto  fUiqmâ  4e  Dedm  gravm  5  qu^ 
nojtris  vits ,  etMm  Jf  nem^  molejlus 
fit  ?  Iftdtis  veto  nojf  f*un ,  qiàà  yàr- 
iiim  f  frutnentum  imfonere  ^  qu4  tfi 
alift  monk  legatio  f  amt  quod  nmnus 
f»  Ref.fonUdius  f  ffêrjùs  quidem  co/u 
Ma  tMi  w  re  ne  iit  quidem  tuta 
font ,  qm  dant.  Sed  poJJlm  id  neglt: 
gère  proficiens»  Ffujha  veto  qui  itu 
gredi/tr  :  matris  eonfiUo  mm  utatur^ 
vel  ftiétm  ftettbus  >  quidnte  httr^ 
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LETTRE  X. 

tje  la  Ijsccre  de  Brucus  eft  pleine 

de  marques  d'amitié  î  Que  je  fui$ 
^ché  que  vos  a^&ires  ne  vous  permei^ 
lent  pas  de  Ta^^r  voie  !  Mais  mioi  ^ 
que  taut-il  que  je  luy  cotifeille  }  d'acp» 
cepter  un  emploi  donc  il  faudroi(  avoir 
l'obligation  à  Tes  ennemis  ?  y  auroic^il 
xien  de  plus  .honpeux  ?  qu'ils  entreprend 
nent  quelque  chofe  ?  ils  n'ofent  le  foi- 
fe  ^  &ç  même  ils  nç  le  pepvent  plus^ 
^ais  quand  je  leur  confeillerois  de  de* 
meurer  en  repos ,  qui  ejftr.ce  qui  qous 
répondra  qu  ils  feront  en  fureté  ?  Quç 
fi  l'on  én  vient  à  quelqu  extrémité  con^ 
tre  D.  Brutus^  nos  Cpnjurez  pourroient^ 
ils  vivre  après  cela ,  quand  même  per^ 
Ibnne  ne  les  inquiéteroit  î  N'eltce  pas 
une  chofe  indigne  que  Brutus  n'ofe  être 
prefent  à  fes  jeux  >  ^  Cetj:e  co.mmi{^ 
îîon  des  bleds  qu'on  veut  leur  donner  ^ 
n'eft-ce  pas  une  vraie  relegatipn)  ^  ëc 
a-j-il  dans  la  Repui)licji>e  im>  plus  vil 


t 


fonâm  ?  fed  tamen  cogitaho  ^  que  ge^ 
fferc  utAY  Ittterarum.  Nam  fUm  non 
fôffum.  Stâtim  igitur  mutam  vel  An*^ 
tinm  p  vel  Circdos. 


,  REMARmjES, 

SUR  hh  X.  hhTT^E, 

l./7\Ve  BfMtus  n*ûf$  im  frefent  i fts  jeUx.J 
\)Ludùs  non  flutf$  ^  ne  fignîfie  pas  ici  ^ 
fit  pAi  donnfjt  ces  jeux  ,  mais  n*y  pas  prefi« 
fidcr.  Brutus  :cftoît  Préteur  dç  la  vîllc  ,  Pntor 
nrbunuî  i  cVftoit  ce  Fréteur  qui  préfidoic  aux 
jeux  ApoUinaires  i  &  qui  en  ^aifoit  les  frais. 
Brirtus  les  donna  »  mais  il  a'ofa  pas  allef  |l 
Rome  pour  y  prefidcr ,  comme  ou  verra  dans 
les  premières  Lettres  du  feizîéme  Lifre. 
%.    vne^rsie  nlegMon.l  Diônis  hgMtia^ 

'  Diom  âc  Siracnfe  eftanc  fnfpeâ  à  Denis  filn 

.  de  celui  qui  fut  roroommé  le  Tyran  ,  ce  Prin- 
ce le  fit  enlever  &  l'envoya  à  Corinthc.  Com^ 
me  cela  parut  fort  odieux  ,  il  difoit  que  ce 
n'eftoic  point  nn  baotiTemenc  •  qu*il  n  aToic. 
pris  ce  'parti  »  c(\i^Rn  dVmpècher  que  des 
foupçons  mutuels  ne  les  portaflcnc  Tun  &  l'au- 
tre aux  dernières  exrremîtcz  j  &  pour  faire 
Toir  qu'il  ne  luy  voliloit  point  de  mal ,  il  luy 

i  renvoya  tons  fes  meubles  »  &  le  laiiTa  joitic 
des  biens  qu'il  àvoît  en  Sicile.  C'eft  là  deflns, 

,/difenc  lf^^  Çommencateurs  >  qu'pf)  a  dit  depuis 
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mploi  ?  Dans  une  pareille  fituacion ,  il 
eft  pas  fur  de  donner  des  confeiis«. 
e  ne  m  en  mettrois  pas  en  peine  fi  j'é- 
>is  fur  que  les  miens  né  fuient  pas 
luciles  ,  mais  je  crains  bien  qu'ils  ne 
fuflènt.  Brutus  fuit  les  avis  de  (a 
ère  ,  i  ou  fe  rend  à  fes  prières  ;  à 
loi  ferviroit-il  donc  que  je  ^me  miflè 
icre  deux  i  Je  verrai  néanmoins  de 
lelle  manière  il  faudra  que  je  luy 
rive ,  car  je  ne  puis  me  di/penfer  de 
y  faire  réponfe.  J'enverrai  ma  Lettre, 
Antium  ou  i  Orcée» 


ûnis  legAti0  y  pour  marquer  an  honéce  exîL 
voiie  que  cela  ne  me  lacisfaic  pas  enticrc- 
□c.  II  fcmble  que  le  fcns  demande  ici  que 
onii  leg^tjo  /  (îgnifie  un  exil  couvert  da  . 
texte  de  q4ielqu*emploji  ^      aue  fans  cela 

ne  peut  rappliquer  à  ce  que  dit  îcî  Cîce- 
i  de  Brutus  &  de  Caffius.  Les  Hiftorîcns 
Dion  nous  apprennent  iquc  Denis  le  ^Tyraa 
e  de  celuy  4ont  nous  Tenons  de  parler , 
'oyoit  fouvent  Dion  en  Ambaflade.  Q2.oi« 
:  ce  Prince  fiic  fon  beaufrere  &  qu'ils  pa*» 
fent  en  bonne  incelligecice  ,  il  (e  ponrroîc 
Q  qull  ne  l'eût  envoyé  û  fonyent  en  Am« 
rade ,  que  parce  que  fon  gr^nd  mérite  luj 
bîc  ombrage  ,  &  qu'il  craignoît  que  Dioii 
atreprit  de  ddliyrcr  fa  patrie  de  la  Tyran^ 

,  comme  il  fit  dcpoif  fous  le  jeune  i)t% 


I 

1 
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ois.  Cela  coDYtcnt  toutàfaic  au  car^Aerede 

Denis  le  Tyran  ,  l'homme  le  plus  foupçoa- 
hcux  quî  fut  jamais.  Peut  cftre  cft  ce  de  ces 
frequeDtcs  Ambaffudes  de  Dion  qu'cft  tcdu  le 
f  ro?erbe  Dipnis  ligatiê  ,  pour  marquer  uao 

E  P  I  s  T  O  L  A  XI. 

Cic-£it.o  Attico  Sal. 

ANt/Mm  v(m  snte  vi.  Kd.  BmJ 
ta  jttcuttdus  mfier  adventusi 
Deifgdf ,  muitis  ^diemi^us  ,  Servil/4, 
t ertullA ,  Von  'tA ,  qudvere ,  quU  fU- 
€ènt,  Aderat  etiam  favênius.  Ego  , 
quod  tram  meditatuj  in  via  ,  Çudde» 
n  »  ut  uteretur  Ajiatica  curatione  fut. 
menti  j  nihîl  ejfe  jam  reliqai.,  quod 
ageremm  ,  niji  ut  jalvos  ejjè.  jn  ea 
etiam  ipfi  Reip,  effe  pr^fic^m,  ^am 
0ratiânem  cum  ingreffuf  effèm ,  CaJL 
fius  intervenit,  £.go  eadem  ilU  re^ 
pLtivi.  Hec  loco  ,  fortibus  Jane  ocu-^ 
Us ,  CA^ius  {Mfuftem  JpirAre  dicetes  ) 
fe  in  SiàUam  non  itumm.  £go  ne^ 
Ht  bmfàitm  acceptjfe  in  (ontume^^ 
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àîcrc  dVxîl  coloré  d'un  prétexta  honccc* 
\.    Brutus  fuit  les  ftvis  de  fti  mere,  J  Ci- 
on  fe  dcfioic  de  Scrvilie  qui  avoic  toujours 
i  amie  de  Ctfar  ^  &  qui  eftoic  encore 
Ion  aVcc.  les  amis  4c  ce  Diâatettr« 


LETTRÉ  XI, 

E  fuis  arrivé  à  Antiumle  vingt-fîx.  « 
Bru  tus  a  été  fort  ai(ê  de  me  voir  % 
avoic  avec  luy  Seivilie,  Tertulle,& 
rcie  ^  ^  &  pluiieurs  autres  per(bimes« 
voulus  1  y  écoit  âufïï.  Il  me  deman* 
en  leur  prefence  quel  parti  je  croyois 
*il  dévoie  prendre.  Je  luy  dis  ce  que 
vois  médité  en  chemin  là-deflîis  ,  que 
luy  confeillois  d'accepter  cette  com« 
(lion  des  bleds  ,  &  de  s'en  aller  en 
le  }  que  tout  ce  que  noiis  pouvions 
te  à  prefent ,  c'ctoit  de  penler  à  nô- 
!  iûreté  ,  &  que  c'étoit  le  moyen  de 
iver  laRepi^blique.  J  avois  déjaçom- 
?ncé  à  parler  lorfque  Caflîus  arriva^ 
répétai  ce  que  )'avois  déjà  dit . ,  & 
deflîis  Calîius  me  dit  avec  un  aie 
imé  y  &  comme  im  homme  qui 
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liam  ?  quid  ergo  agis  ?  inqu^^m.  At 
iHe  y  in  Açhaiàm  fi  itmum  /  quii 
tu  y  inqmm ,  'BruH  ?  Rpmam  ,  inquit  ^ 
fitibi  vide  tut.  Mihi  veto  minime.  ' 
"Ituto  enim  non  eris.  ^ià  (t  pojfenf 
ejfè  f  flacerane  f .  atque  Ht  or^nmo  ^ 
mqùe  nmc  ,  neque  ex  frxtura  in 
ftovincUm  ires.  Sed  o^uUoy  non  fum  ^ 
ut  te  urhi  committM.  ^  Dicebâm  es  , 
q»d  tibi  profecio  in  mentem  veniunt  ^ 
fHf  mt^  ejfet  tuto  fntmh 


U»Uo  iffde  fimffte  querebantttr  ^ 
a$que  id  ijuiâem  ÇaJ^ius  maxime  j, 
g^tlfas  oceajtones  ;  Decimttmque  gfA". 
i/ùer  MCfffabat,  Ego  neg(i>am  pforte- 
re  pufmta  :.  affentiebar  famé».  Cum.  • 
Me  ingrejfus  ejjèm  difere  ,  quid  opcr^ 
tmjfet. ,  nec  vero  quidquam  novi ,  fed 
M-  ,  quA  quiùAie  gmnes  \  me  tame» 
illum  lûcum'  attingere  :  qucmquam 
pdteted  êPomijfe  tângijfed  $tn^tun^ 
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refpireroit  que  la  guerre  :  pour  moi  je 
n'irai  point  en  Sicile  ^  quoi  ?  il  faudca 
que  je  reçoive  comme  un  bienfait  ce 
qui  eft  un  véritable  affront  l  Que  fê- 
tez-vous  donc,iuy  dis- je  î  J'irai ,  reprit- 
il  ,  en  Achafe.  4  Et  vous  Brutus  ,  oi\ 
irez-votis  ?  A  Rome ,  me  dit- il ,  fi  votfS 
le  jugez  à  propos Moi  nullement ,  car 
Vous  n'y  feriez  pas  en'furcté.  Et  fi  fe 
n^y  avois  rien  à  craindre  ^  me  confeiU 
lericz-vous  d  y  aller  î  Je  voudrois  bien, 
luy  dis- je,  que  vous  ne  fortifiiez  point 
<îe  ritalie  ^  ni  à  prefent  ,  ni  après  vô- 
tre  Pi  éturâ  ;  mais  je  irôiive  que  ce .  fe«> 
roit  trop  vous  expofer  que  de  venir  à 
Rome  ;  je  luy  en  dis  les  raifbns  qui 
ydus  viendront  fans  doute  dans  l*efprit* 
Dans  la  fuite  de  la  converfation  plu« 
fieurs  perfonnes  ,  &  CafHu^  fur- tout  , 
fe  plaignirent  de  ce  qu'on  avoit  nian- 
qué  Une  fi  belle  occafion  }  il  «s  en  prend 
fort  à  D.  Erutus.  î  Je  luy  dis  qu'il  avoit 
jraifbii ,  inaiâ  qu'il  he  falloir  ^as  fape lier 
le  pailci  Je  commençai  enfuite  à  par* 
ier  de  ce  qu'il  aurdit  fallu  faire- ,  &  je 
ne  di^  .que  ce  que  tout  le  monde  dit  tous 
les  jours.  Je  ne  dis  pas  même  que  Ce- 
far  n  étoit  pas  le  feul  .dont  on  devoit 
fe  défaire  y  mais  feulement  qu'il  auroic 

M  iij 
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vocari  ,  Populum  ardetitm  Jiuàîo  vtf» 
lementius  inàtari  ,  totam  fufeipere 
MemP'  exclamât  tua  fatnHéaris  :  hoc 
jvtro  neminem  umquam  audivt.  ^go 
ref  nfi,  Sed  é"  C^pus  mihi  vidcba- 
iur  itftrus  :  (  etemm  ServHia  poUifepâr 
tur  fe  curaturam  ,  ut  ilU  frumenti 
eurath  de  S  C.  toUereiuf  )  é'  neS^r 
titù  de  ')t6im  tfi  de  iUo  inani  fermo- 
m,  VcUe  enim  fe  dîxerat,  Cônjiituit 
igitur ,  Ht  kdi  ,  ab fente  fe  ^  fièrent 
fuû.  nomine.  freficijd  autem.  mthi  iu 
AfiMn  videhMur  ^  àmio  vtUe. 

HemuitamhiJme  in  ilU  ithere^pfJt^ 
ter  ccnfcientiam ,  deU^avit,  No»  emm 
fuit  commit tendum  ,  ut  iUe  ex  Italie 
priui  ^(juarn  A  me  cofivetXiÊi  ejfet  y  dif- 
€ederet.  Hoc  demptà  munere  morts  M" 
que  officii ,  fei^uebatur ,  ut  mecum  iffe  : 

frorfis  dijjoktum  figendi  njtvigium  , 

Iter  hue  fufccptum  ^uid  libî  prodcft  , 
gtti  oxaculum  confulis  l 
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feUu  artembler  le  Sénat ,  profiter  de  Tar- 
dcur  que  le  peuple  téino;gtioit  pour  Ta^ 
nimer  encore  davantage  ,  &  le  rendre 
maître  des  aâuires.  Là-deilus  vôtre  amie 
s  écria,  je  n'ai  jamais  entendu  dire  rien 
de  pareil ,  mais  je  la  fis  bien  taire.  ^  Jô 
crois  que  Caffius  partira  ;  car  ServiTie 
promet  de  faire  ôter  du  Décret  du  Se« 
nat  ce  qui  regarde  cette  commifïïon  des 
'  blés.  Bmtus  qui  avoit  dit  d  abord  qu'il 
vouloir  aller  à  Rome  y  a  bien  tôt  chan^ 
gé  d*avis  ,  &  il  eft  convenu  que  quoi^ 
.^u'ii  fût  abfent  y  on  donneroit  les  jeux 
en  Ton  nom.  Je  crois  qu'il  partira  d'An- 
tium  pour  TAfie» 

Enfin  ,  je  ne  fuis  content  de  mon 
voyage  que  par  un  feul,  endroit ,  c'eft 
que  je  n'aurai  rien  à  me  reprocher  ;  41 
ne  convenoit  pas  que  Brutus  qu  trât  11- 
•  talîe  fans  que  je  le  viflè ,  je  devois  cela 
à  nôtre  amitié  j  du  refte  ,  je  ne  pouvois 
faire  un  voyage  plusinutile.7  J*ai  trouvé 
le  vailTeau  bri  lé  ,  oupour  mieux  dire 
tout  en  pièces.  Il  n'y  a  ni  prudence, 
ni  raifbn,  ni  ordte.  dans  tout  ce  qu'ils 
font.  Ainfî  ,  je  fuis  déterminé  plus  que 
jamais  à  partir  au  plûtôt ,  6c  à  aller  dans 
quelqu  endroit  où  je  n'entende  point  par* 

M  iiij  ^ 


Digitized  by  Google 


a-yi  L'i  8  E  R.  XV.  E  p  I  s  T.  X'î.  • 
vel  p»tm  dijjipafum,  Nihil  confiUâ^^ 
nibÙ  mione ,  jnihil  ardine,  Jtaque 
ft  ne  amea  qmâem  dubita'Vi  ,  tamem 
nu»c  eo  minui  ,  evûUre  hinc  j  id^ue 
quamprimum  y  uki  , 

*  l  famam  audiam, 

Nec  Pelopidarûnl  fada ,  neque 

Sed  hem  tu  ,  »e  forte  fis  nefàus \ 
^èlabeUa  me  ftbi  legavit  4.  d.  iv. 
lignas  April.  Id  mihi  heri  'Oejperi 
nuntiâtum  efi.  Votiv^^  ne  tihi  qmdem 
flacebat.  Etenim  erat  tibfurdum  j  q**^» 
Ji fie/ijfet  Rejpitb.  v&vijfem-^  ea,  me^  tver» 
fa  illa  ,  vota  diffûivere  :  é*  habent  ^ 
ûfittof  ,  libéra  UgatUnes  depmtunt  • 
lempus  lege  JulU  i  nec fAcile  adeUpetefi 
ad  hoc  genué  legationis ut ,  cum  ve^ 
Ué,  \  intrmre  ,  txm  ,  Uceât, 
nttnc  mihi  additum  ejl,  Bella  efi  m- 
iem  hujm  jurà  quincjuennii  licentia^ 
^^amquam  cfuid  de  quînqutnmo  co- 
gitem  }  contrahi  mihl  negotium  vid^ 
tttr,  Sed  ^AÔff^ma,  *  mUtmm% 

.    #  Qua:  fuAC  msilî  çnûais» 

» 
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^  de  tous  les  excez  qui  commettent, 
a.  8 


l 

* 

Mais  à  propos,  vous  fçaurez  que  Do-* 
sbellâ  ma  nommé  £on  Lieutenant ^  là 
iîommifïîon  eft  datée  du  deuxième  d'A- 
ril  ,  9  je  rappris  hier  au  foir^  Vous 
étiez  pas  non  plus  que  moi  pour  la 
fegdUon  votive  \  car  il  étoit  ridicule  que 
accomplilfe  après  la  ruine  de  la  Repu- 
lique  ,  des  vœux  que  j'avois  faits  pour 
L  confervacion.  Je  crois  même  que 
ar  la  loy  Julia  ces  fortes  de  légations 
ut  un  temps  borné ,  ^  <  &  qu'elles^  ne 
iflènt  pas  la  libercé.de  venir  à  Rorpe  & 
en  fortir  quand  on  veut ,  "  ce  que 
3n  me  permet.  C*eft  une  belle  .chofe 
ne  d'avoir  cette  liberté  pendant  cinq 
is ,  qiioiqu'aprés  tout  y  dans  la  iicua« 
on  od  font  les  affaires  ^  ce  ioit  por-» 
r  les  vues  trop  loin  ^  mais- ne  difons. 
en  qui  foit  de  mauvais  augure, 

M  Y  . 


REM  AR  QJJE  S 

SUR  LA  XLLETTR]^ 


'.T  E  wngt-fix  2  De  Jutn  ,  &  non  pas  Je 
.  JL«Mai,  camme  le  dit  Corradus.  Car- cette 
coramîîlion  des  bleds  ,  dont  îl  cft  pirlé  dans 
cette  Leitrc  ,  ne  fut  donnée  a  Brucus  &  à  Caf- 
lias  que  le  cinq  de  Juin»  comme  on  leTOÎc 
Jans  la  (iztéroe  8c  dans  la  ncaTiéme  Lenre  de 
ce  Livre.  La  trcîxiéme  Lettre  de  ce  même  Li- 
vre^ a  cfté  écrite  le  vînpt  quatre.  Aînfi  ,  s*il 
ti*y  a  pas  faute  dans  le  chifire  »  ou  ici ,  ou  dans 
-raâcrc^  il  faur^que  l'onzième  ait  efté  écrite  de- 
puis la  treizi(éhic. 

1.  Servilie  ,  Tertuîe  ,  Farcie^  j  La  incrc  ^ 
la  fœur  ^  la  femme  de  Brutus. 

3.  F^vonim  2  C'eft  celui  dont  nous  aVons 
parlé  far  lâ  première  Lettre  du  quatrième  Li- 
yre  ,^8c  qu'on  appelle  t  le  fingc  de  Caron  i 
mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  Tîmicer  apre's 
Ip^défaite  de  Scipîon  ;  il  fit  fd  paix  avec  Ce* 
jiir>  &  fut  fun  des  Conjurez. 
'  4.  J^irdi  y  reprit-il ,  en  Achète  ^  Pour  j 
yiyi'C  en  particulier  ,  ce  qui  convenoic  mieux 
à  Caffitts  que  dlaccepter  tm  emploi  qu'il  troa* 
voit  trop  peu  honorable* 
'  f.  De  €6  quon  dtwf  mMnqtié  «ne  fi  Bellé 
0ccafian  ^tU'en  frend  fore  à      Brutus.  3  Ma^ 


X)ecimttS  .Brutus  qui  afoic  croîs  légions  daii$ 
la  Gaule  Cifalpiac»  ne  soppofoicpas  i  Aa« 
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toîne  ;  mais  il  me  paroic  que  ce  Commenta* 

tcur  fe   trompe.  Il  s'*ig!c  ici  de  ce  qui  fe 

palTa  à  la  more  cle  CcLr  ,  &  c'eft  pour  cela 

que  Ciceron  dit  qu*il  ne  fallolt  pas  rappeller 

le  pafTé.   Paterculus  dit  que  Cïffius  vouloic  { 

qu'on  tuat  Antoine  avec  Ccfar,  &  que  Decimus  ! 

Brutus  s'y  oppofa.  Plutarque  &  Appîcn  qui  le 

copie  fourent,  dlfeot  que  ce  fut  Matcus  Brutus  % 

mais  il  y  a  lieu  de  juger  par  cet  endroit  ^ue  | 

ce  fut  Decimus  ,  d'autant  plus  que  ce  dernier 

atoit  fcrvi  long  temps  fous  Cefar  avec  Aar 

toi  ne*  ^ 

Mais  je  U  fis  biin  taire.  ]  E  g  o  rb^* 
VKBSsiyfupp.  edm.  On  pourroit  auâi fous- 
entendre  me  ,  maïs  je  ne  voulus  pas  luy  répon* 
dre.  Il  s'agic  ici  de  Scrrilîe  qui  cftok  des  amîes 
d'Atticus  ,  comme  le  dit  Coruciius  Ncpos.  On 
a  TU  à  la  fin  de  la  Lettre  précédente  »  qu  elle 
eftoit  fttfpefte  à  Ciceron  comme  eftant  crop 
liée  avec  les  partifiins  de  Ccfar» 

7*  J$  ne  pûHVûis  fé^ire  un  'Voyage  pias 
întitifi.  ]  iî  hvf  itiç  &c«  A  la  lettre  ^  à  quoi 
vous  fervira  d'aller  confu-ter  TOraclc }  C'cfl: 
un  vers  de  quelque  Tragcdie  que  nous  n*a« 
vons  plus  y  3l  qu'on  appliquoît  k  tous  ceuit 
'qui  faifotent  un  voyage  inutile,  comme  fait 

encore  Ciceron  fur  Ton  voyage  de  Grccc  daas 

la  fixiéme  Lettre  du  fcizicme  Livre. 

8.  Oh  je  H^entende  point  parler  ie  teut 
Us  excès  tjHt  fe  commettent  ici.  ]  Ubi  nec  , 
PiLOPiOARUM        yoy.  Rem.  «•  fur  la  1%% 
Lett.  du  14.  Liv* 

9.  La  CommiJJion  efi  datée  du  deuxième  d* A*  * 

y  Quelques  Commentateurs  croycnt  avec 

iHÊaacoup  d'appaccncc  \  qu'il  faut  edincer  .ici 

M  V j       '  ^ 
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dans  le  texte  ApriL  Nous  avons  d^jadît,fur 
la  huitième  Lettre  de  ce  Litre  ,  que  ces  glo<« 
les  font  cnrdi&aiies  aux  Copitles. ,  On  eftoic 
alors  au  mois  de  Juin  $  d'ailleurs ,  -Dolabella 
ne  pouvoir  faire  Cîceron  fon  Lieutenant  que 
depuis  qu'on  luy  aToit  donné  le  GxDuvernc- 
xneDt  d'ÂGe  ,  &  il  ne  lû^  que  depuis  qu'An- 
tome  fe  fut  Hé  arec  luy  ,  long- temps  depuis  le 
commencement  d*Avril,  Manuce  dît  que  Do- 
labclla  avoît  fait  Ciccron  fon  Lieutenant  pour 
le  deuxième  d'Avril  de  l'année  fulyaote  ,  mais 
Ciceron  ayant  pris  cette  légation  pour  avois 
la  liberté  d'aller  en  Grèce  où  il  vouloir  aller 
încefT^ment  ,  à  quoi  luy  auroic-ellc  fcrvî  >î 
elle  Q  avoît  commencé  que  dans  un  temps  od 
il  comptoit  d  eflxe  de  retour  à  Rome ,  comme 
on  Terra  dans  tes  Lettres  fuivances  ? 

10.  j'accomplijfe  après  la  ruine  de  Ia 

RepHblique  des  *vœux  que  favois  fait  four 
fs.^câ»rervation.  ]  Si  STETISSBT  RfiSPQBLXCA 

2cc«  C'eftoit  la  formule  des  vccux  que  les 
Magidrats  faifoient  pour  fa  confervation  de 
la  République.  Si  in  decem  annos  Rejpublicf^ 
todem  ftettjfet  Batu  ,  fi  eâdem  ftutu  R$^u-^ 
hlicm  fté^têt*  T.  Liv.  Lil».-  ii.y&'jo. 

ti.  Sij^e  p^r  la.  loi  Julia  ces  fûtm  dt 
légations  ont  un  temps  borné.  '\  Jules  Ccfar 
avoit  fait  cetce  loy  afin  que  les  Sénateurs  ne- 
.  fuffent  pas  trop  long-temps labfens  de  Rome^ 
comme  le  dit  Suerone  \  mais  il  ne  dir  poior 
à  combien  d'annccs  il  avoît  fixé  le  temps  de 
ces  légations  libres*  Cîceron  pendant  fon  Con- 
fttlat  avoir  voulu  al  olir  ces  légations  donc  oa 
•obufoic  ^  mais  Li?iu9  Tribun  du  peuple  s*y 
oppofa. 
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11.  Et  qu  elles  ne  laipent  pas  la  liberté 
de  i^enir  à  Romi  ^  0*  d'en  foviir  quand  »ïù 
^iue.  2  Au  lieu  que  lorfqu*on  éftoic  Lieute- 
tenant  de  quelque  Gouverneur  de  Province,  on: 
avoir  ccite  libcrtc  ,  comme  Ciccron  le  dît 
dans  la  dix  huitième  Leurc  du  fccond  Livre  y 
en  parlant  de  la  legatiûH  que  Cefar  luy  offroic  jr 
car  les  Gouverneurs  de  Province  donneieM 
fouveuc  de  ces  légations  ad  honores. 
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E  P  I  s  T  O  L  A  XU. 

ClC£B.O    AXTICO   S  AL, 

BEne  mehercuU  de  Buthntê,  At 
egottronem  ad  Dolabeliam  cum 
btttris ,  quU  jf^jfcras ,  miferam. 
noeet  ?  De  mfitis  autem  AntiMtbus 
faits  videbat  plane  fifipjfjfe  ,  ut  nt» 
dubitares  ,  e^ent  quin  etiofi  futmi^ 
ufurique  béneficio  Antmii  contumelio- 
fo.  CaJJlus  frumentariam  rem  aJ^erM" 
.  batur,  E»f»  ServHia  fubUturam  ex 
se,  fe  e(fe  écebaf.  Hofler  vero 
fjutXa,  (Tgjuwç  ,  »  ta  Aftam  ,  pofiea 
mmm  mihi  ejl  ajfen/us  tuto  Je  RoniA 
e[f  non  pojjf  'e.  Ludos  enim  Abfens  fâm. 
ien  malebat.  Navigta  coUigebat,  B/a$ 
éinintM  in  curfu.  Jnterea  in  eifdem 
locis  erant  fatm.,  Bffftf^  ^ftidem  fi 
Mebat  Afu',ât 

0  Bt  raide  gravis.  \ 

f,,  ^mdejn  AMpmm  kber^Utet  ith 
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LETTRE  XIL 

JE  fuis  en  vérité  trés-aife  que  lafïàire 
de  Butrhote  aille  bien  ;  i'avois  envoyé 
Tiron  à  Dolabelia ,  &  )e  luy  avois  écrie 
comme  vous  Paviez  fouhaitc  ,  mais  cela 
ne  gâtera  rien*  Pour  nos. Conjurez  il  me 
fembloit  que  je  vous  avois  marqué  aflèz 
clairement  qu'ils  demeureroient  en  re«  * 
pos ,  &  qu'ils  ctoient  refolus  à  accepter 
-de  la  main  d'Antoine  comme  an  bien« 
fait,  ce  qui  dans  le  fond  eft  une  injure,  * 
Gailîus  ne  veut  point  de  cette  commiC 
fion  pour  faire  venir  des  blés  ,  &  Ser- 
vilie  a  promis  de  la  faire  ôter  du  Décret  . 
du  Sénat.  Pour  nôtre  ami  Brutus ,  il  s'eft 
refolu  (ans  peine  à  aller  en  Afie ,  *  après 
être  convenu  avec  moi  qu'il  ne  pouvoit 
être  à  Rome  en  fureté  ;  il  aime  donc 
mieux  que  Ces  jetuc  fe  faflènt  fans  iuy* 
U  rama(Iè  des  vaidèaux ,  &  il  fe  diipolè 
à  partir.  En  attendant  ils  ne  s'éloigne* 
ront  point  de  ces  quartiers  i  Brutus  m'a 
dit  qu'il  iroit  à  ma  niaifon  d'Afture» 
JL  Antoioius  ma  écrit  une  Lettr^i 


I^r^  fini  eut  à  me  ejfe  jubet.  tidm^ 
heo  unum  beneficium  :  altemm  for^ 
tajfe  ,  ni  in  TufcuUnum  venerit.  O 
'  mgêtU  non  ferenda  !  qua  fetuntur  ta^ 
mené  rm  é^*  AiTiav  rSv  ^p^^c^v  rsç  $7^ 
^îv  j  ^  OSipirvîanà  ,  ut  ferjpexi  ,  fatié 
mimi  :  videbatufque  erg^  nojlros 
f^eùdç  b  ita  fore ,  ut  nos  veUemué  \  ani^ 
matM^  Sed  quid  £t^ti  credendum  fit  , 
qnià  mmini  ,  quid  herediuti quid 
Y.ari^'^ncii  ,  ^  magni  confilii  ejt.  Vi^ 
iricus  quidem  nihil  cehfebat  *  quenâ 
)Afiufâ.  vidimus.  Sed  tamen  alendus, 
efi  :  ut ,  nihiL  aliud ,  ab  Antonio  fe^ 
jungendm.  Marcellus  prdclare  y  fi  fra-^ 
tipît  nofiro  nofin  :  eut  quidem  ille  de^ 
ditM  mihi  videbatur.  fânfét  âutem  dr. 
Jîi^tio  non  nimts  eredebat.  Bonâ  indo^ 
les  y  iûiv  J^iu/uîiffi*  ^ 

* 

HôrUtn  calpam  qa!s  Bratorom-^fliaeti 
t    Heroas*    ç   Ipftuttcione*    4  Si  p er- 
.  luanCcjric. 

y 
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Livre  XV.  LiTT.  m  ikt 
6l>Kgeante  ,  où  il  m'affure  que  je  n  ai 
rien  à  craindre  }  i  ccft  déjà  une  ohlu 
gacion  que  je  luyai,  &  je  luy  en  aurai 
une  fécondé  s'il  ne  vient  point  à  TnCf 
culum.  Que  de  chofcs  infupor tables  y 
qu'on  foufire  néanmoins  !  Auquel  des^ 
deux  Brutus  faut-il  s'en  prendre  î  4  II 
'  m'a  paru  qu'Oâ:avianus  f  avoit  aflèaf 
d'efprit  &  de  courage ,  &  je  crois  qu'il^ 
en  ufèra  avec  nos  Héros  comme  nous 
le  fouhaitons  i  mais  fon  âge  ,  le  nom 
qu'il  porte  ,  le  bien  dont  il  a  hérité  , 
les  iniprefîions  qu'on  luy  a  données  ^ 
tout  cela  denvande  qu'on  examine  fe- 
\  rieufement  fi  Ton  peut  fe  fièf  à  luy  j 
fon  bcau-pere  ^  ne  le  croit  pas  j  mais 
il  faut  toujours  le  ménager ,  quand  ce 
ne feroit  que  pour  lempccher  de  fe lier 
avec  Antoine*  J'en  êftime  davantage 
Marcelius  s'il  luy  infpire  de  bons  fenti-^ 
mens  pour  nés  amis  j  i  il  pàroît  avoiif 
beaucoup  de  crédit  fur  Tcfprit  d'0<SU- 
vianuis ,  *  qui  ne  fe  fie  pas  trop  à  Hir-< 
dus  &  à  Panfa.  Il  a  un  bon  naturel  ^ 
pourvû  qu'on  ne  le  gâte  pas* 


4 
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K  E  M  AR  Q^U  E  S 

SUR  LA  Xll.  LE  TT  RE^ 

|.TJ  r  qu^ih  iStoUnt  refolus  À  Meceftt'r  dê 

dla  main  Antoine  comme  un  bienfait^ 
re  qui  dans  le  fonU  efi  une  injure.  2  Le  bien- 
fiiic  c*cfto!t  qu'Antoine  leur  fit  donner  par  le 
Senst  la  liberté  de  s*;)brentef  de  Rome  avec 
lionncur  ,  ce  qiiî  n'eftoit  pat  permis  aux  Ma- 

}>i{lrats  i  &  l'injure  »  c*c(loit  qu* Antoine  cftoic 
uy  même  la  caufe  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
cftre  a  Rome  en  fâretë. 

1.  Pour  notre  ami  Brutus  ,  il  s'ejl  refolté 
fans  peine  à  aller  en  Afie.  ]  Il  y  a  dans  le 
texte  |g  ^fl^Act  vifiAç  9  ce  qui  fignifie  à  la  let* 
tre  <^  ^0lde  gravis,  Viaorius  8c  Manuce 
croyent  que  c'cft  une  ironie  de  Cîceron  ,  qui 
fe  moque  de  ce  que  Brutus  rcirardoîc  comme 
un  emploi  honorable  la  commiflion  qu'on  lujr 
offiroir^&dMt  il  fcmbloit  qu'il  tirât  Yanit<$} 
mats  j'ai  de  la  peine  à  croire  que  Ciceron  fe 
moque  ici  de  Brutus  ,  puifqu*il  ajoute  que 
Brutus  s'efïolt  rendu  à  fon  avis.  Te,croirois 
plutôt  que  Ciceron  veut  dire  que  le  maurais 
ëtat  des  affaires  de  Brutus  ne  tuy  faîfoirrten 
perJrc  de  f i  gravite  ftoïque ,  8c  qu'il  confcr- 
voit  tofijcurs  la  même  éi;al'ré  d'ame  ,  ce  qui 
çfloir  bien  oppofé  au  càradere  vif  de  Caffius 
àoht  Ciceron  dît  dans  la  Lettre  précédente ^ 
fireibus  fane  pcu'is  Caffius  (  t4artem  Jpirarg 
etifires  )  fi  m  Suiliam  non  stutum^  Yoyev 
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Ét  que  dit  nôtre  Auteur  dans  la  TÎngti^me 
Lettre  du  Livre  prcfcedcnt  ,  fur  l*âir  grave  SC  j 
philofophique  de  Brucus,  <i 
/      .  £•  jintffnius  m'éi  écrit  une  Lettre  ehlU 
gesmte  ^  eU  il  m*ajfure  que  je  n*si  rie»  à 
craindre.   ]  Apparemment  que  Ciccron  luy  f 
avoîc  écrit  fur  le  bruîc  qui  avoir  couru  qu*oa  '  \ 
Touloîc  envoyer  des  gens  armez  à  fa  maifoa  » 
de  Tttfcttium.  EfiSi.  g.  h.  Lib.  Se  qm  c*tA 
là  àttCm  qac  Ciceron  ajoâte ,  je  luy  luis  déjà       ^  ! 
obligé  de  ce  qa*il  m'a  fiic  une  rcponfe  honê-  | 
•te  >  je  luy  aurai  une  féconde  obligation  s'il  [ 
me  tient  parole  »  &  s*il  ne  vient  pas  à  ma  mai^  I 
fon  de  Tofcalum  comme  on  m*en  avoit  mena*  j 
ce.  Manucc  croît  qu'il  s'agît  de  la  divifion 
des  terres  que  L*  Autonius  avoit  fait  douncc 
dcpiiis  peu  aux  foMats  vétérans»  &  que  Cî« 
ceron  lay  avoir  écrit  pour  le  prier  de  ne  faire 
pas  comprendre  dans  cette  divifion  les  terres 
de  Tufculum,  En  cfF.t  L.  Antonius  cftoît  Tua  i 
d  s  fcpt  Commiûaircs  nommez  pour  cette  dî« 
vifion ,  &  Ciceron  décrit  dans  la  cinquiénfie 
Philippine  ,  tons  lesexcez  que  cela  luy  don^  1 
na  occafion  de  commettre  i  &  c'cft  là  deffîis  i 
que  Ciceron  ajoute,  que  de  chofes  infufortét^ 
iles  qu^on  fenffre  néanmoins  l 

4.  Auquel  des  deux  Brutut  fsut-il  s^en 
prendre  f  J  De  ce  qu'on  ne  s'cftoit  pas  défait 
d'Antoine  lorfqu'oa  tua  Cefar  ,  ce  qui  eftoit 
caufe  que  luy  5c  fes  frères  eftoîent  les  mal* 
très  de  la  République ,  &  difpofoient  de  tpnc 
à  leur  grc.  Voy.  la  cinquième  RciDarque  fur 
la  Lettre  précédente» 

5.  O^mviMus.  1  Nous  avons  déjà  die 
ailleurs  *  que  lorfqu'oo  eftoit  paflfé  par  adop<* 

-  $^on  dans  une  autre  famille  >  on  en  preno^ 


Digitized  by  Google 


le  nom  9c  qu'on  y  ajoûcoic  celui  de  la  £i* 
mille  dont  on  eftoic  fort!  ,  en diangcant  la 

terminaîion.  Ainfi  celui  qui  a  cfté  conuu  de- 
puis fous  le  nom  d'Augufte  ,  s'appelioic  alors 
Julius    Cefar  Oâaviaans^   Cîceron  \uj 
dbone  ce  dernier  nom  parce  que  fon  adop- 
tion aroîc  eftë  depuis  peu  coofirméc  par  le 
peuple  ,  quoiqu' enfui  ce  il  rappelle  ibuvenc 
.OAavius. 

*   Voy.  U  tk  R0m.  fur  U  *  20^  Lum  du 
Livre. 

6»  Son  beafé  pere  3  Philippe  qui  avoît  <fpou- 
Sé  (a  mere  en  fécondes  noces  g  comme  noui 
l^avons  d|éja  dit- 

7.  S'il  luy  infpire  de  hàn$  fentimênî-fout 
nos  amis.  3  Si  pr-«cipitno$tro  nostri.  Le 

EPISTOLA  XIIL 

ClGSKO  AtTIGO  SALtf 

VlIL  Kal.  duos  À  te  aecepf  eptf^ 
tolas.  Refpondebo  igitur  priori  priiéé^ 
^Jpf^eiêr  ùhi ,  ut  me  duces  fimus  i  mç 
éigmen  câgamus^y  faveamus  tamen,  ÛfAj 
tionem  ùhi  mifi.  tjus  cuBodiendét  ^ 
&  proferendA  \àrbitriHm  tuum.  Se  A 
^uando  tllum  diem  ^  cum  tu  edendam 
ffttesX  Inducias ,  (j^uas  Jcribis ^  rtort  ifh 
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texte  eft  ici  corompu.  Gravius  croie  qu'oa 
pourroic  lire  nafito  nofci  ,  de  faire  connoif- 
^Dce  avec  nôtre  cher  Brucus.  J'ainicrois 
mieux  l[re  nofitù  f^  noftr'u  fupp.  amicHm  ejfe^ 
Mais  ,  fi  Ton  ne  peut  fans  le  fecours  de  nou* 
Tcaux  Manuscrits ,  s  afTdrer  de.  la  véritable  le^* 
çoD  y  o|^  yoit  bien  du  moins  ^  peu  pr^s  cç 
que  Ciceron  a  voulu  dire  «  pui(qu*îl  a  dé]3^ 
dît  d'Oc^ayius  dans  cette  même  Lettre  , 
dcbafurqfii  ergd^  npjivos  ^fmaL^  i^t^  forp  Ht  nos 

"8.*  //  fiifoift  avoir  beaucoup  do  crodit 

fur  l'effrit  d'Ocfavius.  J  Le  fils  de  Marccllus 
avoitépoufé  lafoeur  aînée  d*0<3:aYi,iis.  De  ce 
mariage  vint  le  MarceUus  fi  célèbre  par  le 
bel  éloge  que  .  Virgile  en  a  fait  dans  le  Gxiéy 
me  Livre  de  rBpc'jde. 


L  E  T  T  R  E  JCIII. 

3 *Ai  reçu  deux  djg  vps  Lettres  le  vingts 
quatre  }  je  vais  d'abord  répondre  ^ 
la  preçîiere.  Je  penfe  cpipme  vous  , 
que  je  ne  dois  faire  ni  Tavant-gardc  , 
ni  l'arriere-garde ,  mais  feulement  fa- 
vorifcr  la  marche.  *  Je  vous  envoyé 
ma  Harangue.  ^  Vous  la  garderez  & 
..vous  ne  la  ferez  paroître  que  lorfquç 
\v^s  le  jugerez  à  p^opos^i^and^viçi^ 
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UlUgofieri  fejje.  Melior  eji  à^tLVTKpeÊ- 
%t(met  :  *  qua  me  ufurum  Arhitror, 
Sluàà  fcribis  Ugionés  dttas  Bmnâi' 
fmm  vtnijfe  ,  vts  9mmà  prius.  Sert' 
bes  igitur ,  quidquU  audieris,  Varro". 
nis  M^oyof  ^  expeÛû.  Jam  frebo 
H'fetK^itS'iov ,  ^prafertim  cum  tu  tath 
topere  deleéifere  :  fid  ^mU  velis  ve» 
Umfcîre,  ^od  sd  te  Mtea  ^  atque 
âdco  prius  Jcripfi  (  fie  enim  tnnyts) 
àd  [crihendum  duere ,  tihi  vtre  juifii 
me  acmrem  :sd  tuum  enim  judich/m, 
quûd  mihi  erat  notum  ,  addtdifti 
teducei  suâoyit/Uem  ,  magnam  qui» 
dem  apud  me  ,&  in  primis  graver», 
^mtar  igitur ,  ne  defiàeres  aut  indu/* 
triam  mam  ,  a»t  diUgenti*m. 

0   Tacitarnitas  ia  rçfpondendo. 
t    Dialoguai,    c  HeraclidcHm.  ' 

VeSitnum  ,  ut  firihis  7^^* 
ftum  ffveOf  Clœlium  nihil  arhitror 
malitiofe  :  qu4mquam*  Sed  qnid  ege^ 
vit  f  De  Hbertâte  retinenda  ,  quâ  terte 
mbiUB  dùleius  «  tiki  4(fentiûr,  Uane^ 
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4ra  le  jour  que  vous  croirez  qu'on 
pourra  la  montrer  î  Je  ne  conçois  pas 
comment  on  poarroit  faire  cette  trêve 
dont  vous  me  parlez  }  il  vaut  mieux 
ne  rien  dire  contre  ceux  qui  font  les 
maîtres  ,  8f  c  eft  le  parti  que  je  pren« 
draù  Vous  me  mandez  qu'il  eft  arrivé 
à  Blindes  deux  légions  ;  ?  je  vois  que 
vous  i^ivez  toutes  les  nouvelles  avanc 
nous  ;  vous  me  manderez  donc  tout 
ce  que  vous  entendrez  dire.  J  ai  fort 
envie*  de  voir  le  Dialogue  de  Varron» 
Je  fuis  déterminé  à  éçrire  quelque  cho« 
jfë  à  la  manière  d'Heraclide  ,  puifque 
cela  eft  il  fort  de  vôtre  goût  ;  mais  ja 
voudrois  bien  fçivoir  comment  vous 
voulez  que  je  traite  ce  fujet^  Je  vous 
avo  s  écrit  auparavant  que  je  nç  pou- , 
vois  pas  le  faire  (i  tôt  ,  mais  je  vous 
^tvoiie  que  vous  m'avez  fort  encoura- 
gé ;  4  car  ,  à  vôtre  approbation  vous 
joignez  celle  de  Peduceus  dont  je  fais, 
un  cas  infini ,  aind  je  n  oublierai  rien 
pour  vous  cpntenter  au  plûcôt» 

Je  ménage  Vedenus  &  Faberiuf 
comme  vous  me  le  confeillez.  Je  ne 
crois  pas  que  Clœlius  f  aie  de  mau- 
vaifes  intentions ,  cependant  il  ne  faut 
p4S  trop  s'y  Eer  j  maiidez«moi  c^  qu'il 


•«.8  s  L  liB  E  R  XV.  E  p  I  s  T..  Xin. 
jGaUô  Caninh  f  hominem  nequAm  / 
i^uid  emm  dicdm  ^Uudf  fMttum  Mâr- 
felium  >  me  Jic  ?  fed  non  tmm 

Lêngiân  efiJloU  fufcriorique  ref^ 
fondi.  Nhm  breviori  propiorique  quid 
ffij^ondeam  ,  nîjl  eam  fuïjfe  dulcfjjim 
mam  f  Res  Hijpanienfes  valde  bondg. 
^Modê  Balbilinm  incolumen  videam  ^ 
^JiêbJidiHm  nofiu  femSiutts.  De  An^ 
niano  hem  ^  quod  me  valde  obfervat 
VifellM*  Sed  hAc  quidtm  humana.  De 
Srut0  te  »ihil  fcire  dtcis  :  fed  Selim 
^  tiéê  vernie  H.  Scaptium  :  efêmque  mn 
quA  pompai     fe  tamen  ç^m  '^entu^ 
T»m  y  fimmmque  f»e  0mma  :  quét 
ego  Jiatim.  Intérêt  hoxtm  eadem  Bé^i 
fitvum  Venise ,  qui  mntiayet  ,  legh^ 
fKs  Alexmdnms  in  amis  ejfe ,  BaJL 
fum  arcej^i ,  Cafium  exjpeifari.  ^uid 
qUdfU  S  fuidetur  Rejp  jus  futim  recu^ 
peratMfa  %  fid  ne  quid  ante.  NoBi 
hoYum  (xercitAtionçm  in  latrpcinfo , 
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aura  fait.  Quoi  !  traiter  ainlî  Gallus  Ca- 
ninius  ?  ^  le  fcelerat  !  Car  peut^on 
luy  donner  un  autre  nom  î  Que  Mar-» 
cellas  a  bien  fait  de  prendre  Tes  pré« 
cautions  !  7  j'en  prend  auilî  ,  mais  je 
n'en  prens  peut-être  pas  aflèz. 

J*ai  répondu  à  vôtre  première  Let- 
tre qui  dft  la  plus  longue  ,  que  vous 
dirai- je  fur  l'autre  y  fi-non  qu elle  ma 
fait  un  plaifîr  infini  ?  Les  af^ires  dTC- 
pagne  vont  fort  bien  j  ^  tout  ce  que 
je  fouhaite  3  c'eft  de  revoir  fain  ^  fauf 
Balbilius  9  qui  fera  mon  bâton  de  .vieiL 
lefle.  Je  fuis  fâché  de  la  mort  d'An-.. 
"  nianus  ^  ©  à  caufe  de  Vifellia  qui  a  toû- 
jours  eû  de  rattachement  pour  moi  j 
mais  il  faut  fe  confbler  des  malheurs 
qui^  font  attachez  à  la.,  condition,  des 
hommes.  Vous  me  dites  que  vous  ne 
fçavez  point  de  nouvelles  de  Brutus  ; 
je  vous  apprendrai  donc  que  Selicia 
m'a  dit  que  M.  Scaptius  étoit  arrivé 
fans  fuite  ,  ^  *  qu'il  viendroit  la  voir  • 
çn  fecret^  &  qu'elle  memanderoit  tout 
ce.qu  il  luy  diroit  j  je  vous  récrirai  auffi- 
tôt.En2^tendAnt,rcye;ni'a  dit  irqjti'il 
étoit  venu  avec  Scaptius  /4  un  Efcla* 
ve  de  BaiTus  qui  a  dit  que  les  légions 
d'Alexandrie      avoient  pris  les  armes 

Tme  F  h  N 
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,  DfilahMa  vif  eptimut.  Btft  ,  ium 
'prihtbam  >  fecunda  menfr  appofaa  ,  ! 
vmiffe  etm  ad  Bajas  audiebam  ;  /4  - 
mn aime  ex  fcmÎMo  firifijh  (  fMM 
litteras ,  cum  ç  balineo  exit^em  acci"  | 
fi  )  fife  de  attributione  pmma  fum^  \ 
mafeciffe  :  VeHemtm  MOtjéâ  :  m«â'  j 
tttr  fiiiifet  ,  ut  homo  toits,  Sed  ait  \ 
ttt»fn  mgotium  Sejlhm  nojlrum  fuf.  \ 
apijjè ,  optimum  ifuidem  iUum  l/irum  | 
it^i^fM  gmmtipmum*  ^uarp  au^  j 
tém ,  "^quid  tandem  Sejlim  i»  hoc  t€  \ 
facere  fcJTtt ,  quod  non  quivis  ttaf^  \ 
tfum  ?  fed  fi  qufd  f  rater  flm  trit ,  : 
fades  Ht  fiiam,  Sht^,^  axbitm  ^ 
itegûtmm  pefUùum  t  firibes  tmmn  ^ 
mfte  ifia  rei  fpmmpvebtt^ 
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<iu  elles  avoieat  député  vers  BdiTus 
pQur  qu'il  vint  les  join4re,4i^  q\j'on  at- 
tendoiic  Cailîus.  ^  Z  Que  voujs  dirai- je  t 
Je  crois  qi^e     République  va  repreiir- 
dre  fes  droits ,  pourvû  que  les  partions 
d'Antoine  ne  nous  préviennent  pas ,  car 
TOUS  fçavez  que  ce  font  des  mrieux  ji 
qui  le  crime  ne  cqûte  rien. 
^  5^      f^^^  content  de  Dolabella  y 

iV4eQ$  d'apprendre  fiXk  écrivant  ce(|e 
Lettre  au  fécond  fervice  ^  qu'il  eft  arri- 
yésà  Bayes  ;  j^ependaru  j'ai  reçu  çoçio^e 
•je  fortois  du  pain  une  ï-ettre  de  luy 
datée  de  Formies  ,  dans  laquelle  il  me 
mande  qu'il  a  fait  tout  ce  que  je  fbiu 
i^cois  fur  4e  tranfporc  de  fa  dette  ;  que 
^'il  ne  Ta  pas  fait  plutôt  y  ccÛl  la  faute 
'ût  Veéfceniis,  qui  ducanne  coiàme  £mt 
jSfi^t^ire,mmt  ces  gefts-lji,  ^  9  que  SgC^ 
tius  s*eft  chargé  de  celte  ^flaire.  C'eft 
un  trés-honite  homme  ^  qui  eft  fort 
de  mes  amis  ;  mais  ,  dites- moi  je  vous 
prie  y  qu  eft^ce  que  Seftius  peut  faire 
là-deflus  que  tout  autre  ne  puiffe  pas 
faire  comme  luy  ?  Si  cette  aâ&irc  eft  en 
meilleur  état  que  je  ne  1  efpere  ,  vous 
me  le  manderez*  Mais  fi  elle  eft  defeL 

{>erée ,  *®  comme  je  le  crois ,  vous  me 
e  xoandere«  toûjours  »  &  cela  ne  m'ou/ 

N  ij 
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■  etim  diud?  )  çjr  rsi  ^tp)  xaBw^op- 
Joç  ^  Mâgmjice  exfUcÂmus ,  fS)^9^&. 
vSfJ^ljqite  c  çicefûiff.        de  re  enim 
fûttM  pdter  jlio  î  dtinde.  aUa.  ^uid 
auAUs  ?  extabit  opéra  peregrimtioms 
hujus,  Vmmm  hûMe  ,  aut  erss  wn- 
turum  pHtabànt,  Eg»  mum  in  f»t§m 
feianum  proferabam  j  non  quù  b«s 
loco  quidquAm  fulchrifts  j  fed  fifter^i 
fellatofis  ilUe  minus  meUJli,  Sed 
ferfmbe  qu^tfi  ,  qux  caajfa  fi  in 
JdyrtiU  (  foeH4s  quidem  ilium  pefen- 
dijfe  audivi  )  é"  fitifne  tatet ,  un<U 
€orrupu$,  Héte  cnm  ftriierem  , 
tum  quod  exijiimabam  mL  ^  ûratto- 
nem  <jje  fer  Ut  mu  ,  hui  ,  quâmùme»^ 
quid  exijlimes,  Etfi  ^uid  ad  me ,  qujt 
non  fi  foras  frodttura ,  niji  Rep.  r^- 
mHTot*  ?  de  jquo  quid  fperem  «  fipn 
muUo  fctibere, 

Fhilofophica  argumenta,   h   Qujç  4^ 
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quiécera  pas  plus  que  de  taifou. 

Je  travaille  ici  fur  des  matières  Vhu 
lofophiquea  (  que  pourrqis^^je;  faire  de 
mieux  )  &  je  compofe  un  grand  ôûvra- 
;e  fur  les  O^ces  ,  que  j'adreffe  à  inoa^ 
ils  ,  car  un  pere  ne  peut  choifîr  un" 
iujec  plus  propre  pour  inftruire  fon  fils» 
Je  traiterai  enfuite  d'autres  fujets ,  en- 
fin on  verra  que  je  n-aipas  perdu  moii^ 
temps  depuis  que  je  fuis  hors  de  Rome. 
On  croit  que  Varron  fera  ici  aujour^ 
d*hui  ou  demain.  Pour  moi  je  m'en 
vais  vite  à  Pompêiié  Ce  n'eft  pas  que 
Je  puifTe  trouver  un  païs  plus  agréable; 
^iie  celui-ci ,  mais  il  y  aura  moins  d'im- 
portuns où  je  vas.  J'ai  appris  qu'on 
avoir  exécuté  Mirtilus.  Mandez -moi, 
jé 'VOUS  prie ,  de  quoi  on  1  accufoit  y  Ôc 
fi  l'on  fçait  certainement  qui  eft-ce  qui 
le  faifoic  agir.  Dans  ce  moment  ,  je 
penfe  que  vous  avez  reçu  ma  Haran-. 
gue  ,  &  je  tremble  de  peur  que  vous, 
n'en  foyez  pas  content  \  mais  après 
tout ,  pourquoi  m*en  mettre  en  peine  , 
puifqu'elle  ne  paroîcra  que  lorfque  le 
parti  de  la  Republique  fera  le  plus 
fore }  Ôc  je  n'oferois  vous  dire  combiea 
j'efpere  peu  que  cela  arrive. 

N  ii/ 


Digitized  by  Google 


^    .R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

s  tr  ïl  LA  XliL  L  E  T  T  R 

f.T  E  erôis  ^  comme  vous  >  qut  je  né  doit 
J  f^^^^  Vàvtmt-^rdê  ni  VurriorO'gà'rd'e  ^ 
«é'ii  fenrehnhf fk^àf^ir  Is  Mr^hè.  3  On  vêtir 
bîcb  que  par  ctctc  mctaphof c  Gfcéroti  nit  tctit 
dlice  ati»e  cbofe  i  fi-iMm  •qu'il  dok  pas  fè 
dcclarer  trop  ouyeiptéfBcnt  pour  les  Conjuret^ 
alBn  de  ménager 'Ôâavias  &  dë  Pètnpêcke? 
de  fc  lier  avec  Antoine  ,  comiûe  il  l'a  die  à 
f        Xil  fin  de  la  Leccré  précédente* 

%.  vous  êfyvoié  H^rAn^uo^  2  Je 
^ots  (|tt*il  ne  s'agit  pas  ici  de  !•  Haranguèi 
qu*Atticas  avoic  vouiu  que  Ciccron  compo- 
sât fous  le  nom  de  Bratus  ,  ce  que  nôtre  Aft-- 
tear  n*aVoic  pu  goûter.  C'eftoit  plutôt  une 
harangue  fur  l'étac  prefeiît  de  laRepnbliqûb  ^ 
oÂ  il  .parloit  ibrt  contre  Antoioie  ,  &  dont  il 
fit  éntrer  une  grande  partie  dans  la  fécondé 
Philippique.  Vo^.  ron:(témo  Lettre  du  JttT^iéi 
me  Livre, 

3.  j^'i/  eft  ékrrivé  à  Btindes  dé0x  Le^ 

gions.  2  C  Antonîus  eftoît  aile  en  Macedoi- 
ikc  pour  les  faire  pafTcr  en  Italie. 

4.  "je  vous  mvois  écrit  aufafàvtst^t  ftié 
fktsv'àis  pàs  /ir  fMire  Ifi^t&i  y  mats 

avoue  ^ue  vous  in'ave:(  fort  en  cour a-^ 

1^*1  Quf^D  A0  TE  ANTEA,  >TQJ1  E  AD  E  O 
Y&IUS  SCRIP'SI  9  iTsi  C  INIlA  MAVIS  )  AI^ 
SCniBBNDUM  PICl&B  TiBI  YB&B  f  BCISTI  MB 
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JLCRiORiu.  Manuce  a  eâ  raifon  de  dire  qu'il 
cft  plus  aîfé  d  entrevoir  ce  que  Ciceroa  a 
Toulu  dire  ici  i  <|hc  de  s'aflurer  de  la  Tcricuv 
ble  leçon  it  ic  paflage  fans  le  (ecours  é9 
quelque  souveaii  Manufcrit.  Totikte  U  braoîl^ 
lerle  de  cet  endroit  confiftc  dans  le  mot 
€M  ^  qui  paroift  déplacé.  Popma  Ut  ad  fcri- 
Ikênél^nn  ^  tibi  v§r$  dico  ^  eà  r«  fifMi  iM 
êkcriortm.  GronoTitts  lie  ^  ùki  nHfi  dh^  il^ 
eêrte  ,  ce  qui  rerient  au  même  fens*  Corrà* 
dus  croît  que  fans  rien  changer  ,  dicêre  Hki 
Vire  peut  le  prendre  ici  abfoluAieoc  ,  comme 
en  Gcec  r 9  «M^âf  inNit  i  v9Hs  din  te 
nfêrité ;  tnais  cette  manière  de  parler  Gveecpie 
ne  fe  trouve  point  dans  les  Auteurs  Latins  , 
Zl  celle  que  Corradi^  cite  de  Plaute  n'y  a  ai|«» 
cuu  rapport.  Le  feus  feroit  clair  (1  Isoii  ajoâ** 
toit  pojfum  i  mais  ou  ae  peut  faire  mue  p«p 
xeillc  correâiion  fans  eflrc  autorlfé  pnr  quel»» 

Îue  Manufcric  Ciceron  avoit  dit  Âtricvs 
ans  la  quatrième  .Lettre  de  ce  Livre  y  qu'il 
Touloit  biei^ comj>ofer  uu  ouvrage  qu'il  ap* 
ipteite  i^«»Ai0^iv,  mais  qu'ail  falloit  attendre  un 
autre  temps  >  à  prefcnt  ,  il  promet  à  Aciiw 
eus  d*y  travailler  fans  attendre  davantage  > 
.  Ceft  là'deiTus  qu'il  luy  dit;»  Ne  {qjcz  pasiii^^ 
~j>ris  que  }e  change  d'avis,  l^apprdbaitou  ^txt 
vous  avez  doancc  à  mes  Livres  des  Tufca». 
ianes,  jSc  le  jugement  avaatagcux  que  Sauieius 
«0  a  porté  x  ^  donne  nouveau  couragt 
i»our  travailler  à  ce  que  rom  d^emaodex» 
Ciçerou  dit ,  quçd  éd  u  énn^  ftripfi  i^tL. 
que  i^deo  prias  {^Jic  enim  mavts  )  parce  qu'At*- 
jticus  avoit  apparemment  trou;iré  que  Cicetoil 
s'eftoit  fervi  du  mol  iW/M-  dana  foelau^ea^ 
'  4roit  où  pins  cpuYçnoijC  miew.  Voila  4u 

N  iiij 
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dclicaccfTcs  qui  nous  échapeac  »  ic  Von  peuc 
joindre  cet  exemple  arec  ce^  que. nous  avons 
éé)^élt''*  des  mors  qui  dans  les  langues  mor- 
tes faous  paroilll  nc  fvnonymcs  ,  qaoiqu*îIs  ne 
le  foient  pas  .parfalcemenc.  S'il  eftoic  permis 
de  deviner ,  )e  Wtmagtnerots  que  daDS  l'idée 
4*Atticas  ,  é^d  u  dnt$a  fcripfi  ,  dévoie  fe  dirt 
lorfqa'ôn  mando?c  une  féconde  fois  la  même 
chofe  ,*  SiC       te  prius  fcrtfji  ,  lorfqu*on  man* 
ÀOïi  uuc'  tihofc  dif&rencc  de  celle  qu'on  avoir 
Bandée  auparavânc ,  comme  fait  ici  Ciceron* 
*    Voy.  la  3.  Rem.  fuf  U  têtfn  de  Cieeram 
a  DoUbelld  ,  après  U  dtX'feftiémc  Lettre  dfé 
Livre  frécedent. 

f.  CUlim  ]  Comfne-ce  nom  eft  inconnu,  . 
•quelques  Commentateurs  ont  vonla  lire  lA 
Clodium;  mais  on  lie  Cla^lium  dans  tous  les 
Manufcrits  ,  &  il  cft  plus  ordinaire  aux  Co-« 
piftcs  de  changer  des  noms  inconnus  en  des 
Aoms  q^^ils  connoiiTenc  ,  que  de  cprrompre 
^es  noms  connus.  D'tiilleurs  en  mettant  ici 
Clodius ,  on  n'en  eft  guercs  plus  avancé  y  êc  Ton 
ne  fçaic  point  de  quelle  affaire  Ciceron  veut 
parler.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  s*a- 
gic.de  qtieiqu'affnre  domeftique  ,  8c  de  qoel» 
^ue  dette  ;  car  Vcélcnus  &  Faberius  ,  donc 
Ciceron  parle  immédiatement  auparavant  , 
eftoienc  fcs  débiteurs. 

6»  Suri  t  traiter  ainji  Gttllm  Caniniusf  J 
Ita-nb  GALto  Canikio  ?  Le  fens  eft  ici 
fufpendu,  &  Ton  ne  peut  que  deviner.  Ce  qui 
4n'a  déterminé  au  fens  que  j'ai  fuivi  ^  c*c(t  ' 
qo*oa^  voit  dans  quel(|iles  Lettres  *  de  Cice- 
fon  cfit  Gallus  CaïiiniuS'  eftoit  de  fes  amis  i 
il  avoir  même  plaidé  pour  luy.  Ainfî  il  y  a 
beaucoup  d'apf  areace  que  cette  exclamation 
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ê  hominem  nequsm  y  regarde  Antoiae ,  iont 
Ciccron  dit  de  même  dans  la  féconde  Philip- 
pique  »  o  hominem  neqiéam  ! quo  tnim  verio'» 
ri  nomim  U  ^ppêllem  f  comme  ici ,  quid  $nim 
dité^m  mlind  f  Gallus  Caninîos  avoic  cfpoufé  la 
fille  de  C.  Antonîus  oncle  d'Antoine  ,  aînfi 
Ciceron  avoic  raifoa  de  fc  récrier  fur  ce  qu'Aft^ 
toioe  ie  traicoic  maU 

*  Epifi.  49.  Lib.  li.  &  Efifi.  u  tib. 
IPs^m.  t         hdax.  Lib.  4.  a^p.  !• 

7,  Sh€  Marcellus  m  bienfait  de  prendre 
fes  précautions»  J  il  s*agit  ici  de  MarccUus 
Confalaire  qui  eUoit  fort!  de  Rome  *  parce 
qu'il  ne  s*y  croyou  pas  en  fâret^.  Ciceron  die  ^ 
qu'il  ne  prcnoic  pas  aucanc  de  précautions  qae 
Marcellus  ,  parce  qu'il  eftoic  en  plus  grande 
liaifoa  arec  les  Conjurez. 

♦    Epift.  j.  h.  Lib. 

I.  Les  f^f^irei  d'Efpagne 'vont  fort  bUmA 
L'armée  de  Sexcus  Pompeius  s'cfloit  fort  grol^ 
fie  depuis  qu'où  avoir  appris  la  more  de  Ce« , 
far* 

BMlbilius.  -]  Je  crois  que  c*eft  un  df- 

mînucîf  de  Balbus  ,  &  qu'il  s'agit  îcî  du  jeune 
^  Balbus  qui  cftoit  alors  en  Efpagne.  Efift.  1%. 
Lib.  lo.  F#»^//.  On  a  tu  dans  plusieurs  des 
Lettres  précédentes  >  qu'il  eftoit  dis  amis  de 
Ciceron. 

10,  Je  fuis  fâché  de  la  mort  d*Annianus,1 
Il  y  a  feulement  dans  le  texte  de  AnnidM  . 
'  autem'i  mais  je  fuis  perfuadé  qu'il  fiur  ibus« 
'  entendre  doleo  ,  Se  quUl  s* agit  de  fa  more  >  à 
caufe  de  ce  que  Ciccron  2\oùzc  ^  fed  hac  qui- 
dem  human».  Car  c'eft  une  rc^Sexîoa  quilu^ 
e(l  ordinaire  lorfqtt*il  parle  de  la  more  de 
gi^of  ^u*il  regrette  1  ft  c'elt  ee  quil  dit  plus 

N  V 
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clfl^ircmcnt  dans  la  premiers  Lettre  de  ce  Lî- 
tre  à  l'occafioB  de  ta  Àibrr  A' Alcxion  ^  /fd'sM 
hdc  ômni0  M»iê  confg'Utio  $fi  ,  ^efudd  r»»- 
4itione  nuti  fumus  ,  ut  nihil  qUod  hofnini 
'  ^cciditt  pojfit  ,  recufAre  debeamus»  Et  dani 
l'bbziifinè  Lettre  du  douzième  Livté  à  l^ddca^ 
fibn  %  Ta  mort  dé  Sejas  ,  feJ  imu  hUmU- 
nt^  talembiliter  ducends.  On  fçâît  que  les  Ro^ 
mains  en  parlant  des  morts  (fvitoient  de  fe 
fcrvir  des  mots  propres  ^  parce  que  cel^  étùh 
de  ôiauTius  augure  qu'ils  les  fdus-eùten* 
dolent  où  qà*fls  e'n'futimttloiint  de  'ânétaphôH- 
iriqucs.  On  peut  le  remarquer  dans  plufieu/s 
Àc  CCS  Lettres* 

.  iu  SelicU.  3  Quelques  Commentatétalte 
cîroycSit  qu'il  *Eiut  lire  ici  S$rvilii^  $  te  ce!» 
fer6îc  trés-vraîfcmblable  ,  fi  Pon  ne  lifoit  Se- 
licU  dans  tous  les  Manufcrits.  D'ailleurs ,  ce 
jBom  eft  Romain  ^  on  le  trouve  dakis  ^^el- 
^àés  à^ciennès  Infcriptiôtts,  On  ffoûVè  aofB 
un        Sclîcîns  dans  la  cinquième  Lettre  dtt 
premier  des  Fam.  &  cette  Selicia  pouvoic  êtfc 
Ta  Hlle.  Q.  SeUcius  eftoic  l'ami  &  la  créature 
Lùcatttts  h  4c  comme  le  jéurie  LOfcullA» 
^eftoic  càufio  '  germarn '<fe  firùtus  >  Sreftoit  ott- 
turel  que  cette  Selicia  s'întcrefsit  pour  te 
dernier  dont  Scaptius  eftoît  la  créature  y  coiib- 

S\t  on  I*a  TÛ  dans  la  ai.  Lett.  dU  f  •  Lii*  ^ 
ans  la  i«  dû 

11.  Sans  fuite  3  Non  quA  >ompa.  fupp. 
^  incêdête  foîtt.  Ce  Scaptius  cftoit  vend  pour 
'4^hncr  avis  à  Brutus  de  ce  qui  fe  pafloit  i  ISC 
afin  qu'on  né  fçûc  pomt  au*!!  cftoit  vena,  'U 
n'avoit  point  amené  Tes  d<»mé(lîques. 

ij.    Erp  Attendant  ,  'elle  m'ét  dif]  H  V  • 

'1lips  le  xtuç  nsrrâs.  G»nttS  dit  nac 
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iitt  HMfrse  ,  pam  que  fi  Attictts,  aroïc  man-^ 

dé  GC  cjul  fuie ,  Cic^ron  ne  l'auroîc  pas  t»cpc- 
té  &  fc  feroic  contcncé  de  fakc  ^d^ue  rc^ 
Ae-xion  à  fon  ordinaire.  Cette  remarque  eft 
très  jufte  ,  &  je  (iris  -fiirpris  que  '<Srae¥iès  n^àk 
pas  mis  norrrat  dans  ifon  t^xtc,  putfou'on  lit 
ainfi  dans  les  anciennes  éditions  j  c'elt  Bofius 
iqui  fur  la  foy        Soûi  Manafcrit  9  a  amU 

Vd^i  jSmUl  'tfiàit  fwpm  mji^  '^^ftkês.  ] 
Eadem  fupp,  vi/^^  comme  dans  la  3^.  Lctt» 
4tt  X3,  Liv. 

15.  t^s  Ltgiom  éTjÊlexsndfie^  3  Qfiacre 
légions  conipoféoâ  ées  débris  ^e  rarmée  de 
'Craflus  &  de  celle  de  Pompée  ^  ^ue  CeXar 
avoit  lailTécs  à  CIcopatrc. 

1^.  Bajfns.  2  Nous  eti  affotïs  parlé,  ior-^ln 
>•  Letr.  du  14.  Liv*  R'eai.  f.  !   .  « 

17*    i^'^^  nmndôit  Ci^ffim.  ]  Son 'iioai 
*ftoit  fore  célèbre  en  ces  (jaartiers  là  ,  paria 
tbelle  retraite  qu'il  avoit  faite  après  la  défaire 
^e  OraiTus.  Il  tamaflar  -en 'Syrie  4e«  tleji)»  de 
cette  armée ,  8c  empêcha  les  Parthes  de  pénd« 
^trcr  dans  cette  province  ,  comme  an  1  a  viî 
dans  le  einquiémc  Livre.  Ces  quatre  LegioaS^ 
d'Alcx^odrie  fe.doiuiecçor  J[e|mis  à  luy. 

Parce  qu*il  avoit  promis  de  fervir  Atticus  dans 
rafFiîrc  .des  Butbrpclenjs  ,kCommeon  verra  dans 
la  Lettre  fuivante.  Il  y  a  dans  le  texte  »  Do* 
Mills  /ifir  ,<(ftimHs.  Noils  di(oBS  de  inême  f 

^h^nJ(€  ^^homme  y  pour  dirjc  voxts  m'avez  fait 
^laifir,  vous  avez  fait  ce  qiie  je  fouhaitois.  - 
\'  ^9*^  '^^  \finit€  dê  'V'iihnHs  fi^ns 

N  vj 


jins'ls.  ]  Corrodas  croît  que  tricsiur  fcili^ 
ut  mjhêma  t^Hs  »  doic  s*eQeei>dre  de  Dola« 

bcUa,  mais  ce  terme  de  mépris  tét  homo  r^r- 
/|i  »  pc  paroift  gueres  luy  coq  venir  ,  &  cour 
TÎeac  bien  miçax  à-  VeAcnus  qui  cftoic  um 
jbomtiie  oUcur  ».  ft  apparemmeat  an  Bao- 

,  lo.  Si  elle  eft  defefferéej,  ]  Ciccron  ap- 
prehendoic  apparemment  que  les  dclegadons 
^is.a  Oolab!(lUl«y  domioiine  faflenc  pas  bon^ 

II.  Si^^on  Âvoit  exécuté  Myrtilms^  }  Ott 
BC  (çaic  point  qui  cO'oit  .ce  Myrtilus  >  voici 
tottice  que  l'on  en  peut  conjedlurcr.  Anronie& 
plaignit  qa'Oâaf  ios  avoit  Toultt  le  faire  tuer» 
&  qu'il  avoit  gagué  pour  cela  à  force  d'ar- 
igeQtlqudques-UQS  de  fcsgcnrs  ;  tout  le  mona- 
de eftolt  pcrfuadé  qae  ce  n'eftoit  qu*un  prc*' 
iinte  dônt  fe-  fcrrol^ .  Aai^pine  pour  fc  faire 
.  Accompagner  f>ar  des  gens  armex  ;  petK'-êtce 

Sue  pour  rendre  la  chofe  plus  vraifemblable, 
£r  paoû^  ce  Myrtilus  comme  s'il  avoit  edé 

;  ÈPISTOLA  XIV. 

'   '  Cicbilo'Attico.Sau 

\  '.  VI.  K4etuk  À  J>olabeU4  UttetfAS  » 
'  àuafum  exem^um  iilti  mift  ■:  in  ^Mthtis 
.^trat  ,  omnia  Je  fectffe  ,  quA  tu  velUs» 

^  ^^tatim  à  refcri^ft ,  &  md$U  «wWfi 
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eonvalaca  de  ramir  touIu  aflaffiner.  Voilà 

ce  que  dîfcnc  les  Commentateurs.  Ce  qui  me 
frroîc  croire  néanmoins  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
de  cette  affaire ,  c'eft  qu'il  paroift  qu'elle  ii^'ar* 
riva  que  long-temps  depuis  que  la  Lettre  for 
laquelle  nous  fommes  a  effé  écrite  ;  car  Cîcc- 
ron  en  pirle  comme  d'une  chofe  nouvelle, 
dans  une  Lettre  du  commencement  d'OClobre. 
Dans  cette  Lcccre  qui  eft  la  vingt- troifiémc 
ivL  douzième  des  Fam.  Ciceron  die  que  quoi« 
qu'Antoine  prétendît  avoir  furpris  chez  foî 
les  aflartîns  ,  il  n'avoîc  oCé  faire  éclater  cette 
affaire  ,  au  lieu  qu'il  dit  ici  que  ce  Mvrcilu« 
avoic  efté  cxccvLté  i  pœn0s  pefendijfe  ,  lemble 
même  figaifier  que  Cicerou  le  ctoyoic  cou- 
pable. Il  eft  encore  parlé  de  ce  Myrtîlus  dans 
l'onzième  Lettre  du  feizicme  Livre  >  6c  quoi* 
que  Ciceron  en  parle  dans  cette  Lettre,  aailU 
bien  qu'ici ,  d'une  manière  très  obfcure  »  on 
<  entrevoit  néanmoins  que  c'elboic  plutôt  Dccî- 
mus  Brutias  que  Myrtilus  avoit  voulu  affa(&^ 
ncr  à  l'inilîgation  d'Aataiue» 


LETTRE  XIV. 

J'Ai  reçû  le  vingt- fept  une  Lettre  de 
Dolabella  dont  je  vous  envoie  la  co- 
(>ie  ,  &  où  il  me  itiarqae  qu'il  a  faic 
tout  ce  que  vous  fouhaitez.  Je  luy  ai 

:  écrit.  aujÛH^tot  une  lettre  »  ojl   Luy  fai& 
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vraiias  egi  Sed  tamm  ,  ne  mift^r^ 
fur  ,  mr  idem  iterum  facerem  ,  hêç 
•eaujfe  fimfi  ,  ^uod  ex  te  iff»  cêfM» 
énua  nihil  pctuipm  cognofcere.  Sei 
Mtid  tmlu  ?  littem  hoc  exemfU  dedfi 

CrCERO  DOLABELL^ 

t 

Cos.  Svo^ 

m 

ANtca  cum  pcr  litteras  At- 
tici  noftri  de  tua  fumma  li- 
beralitatc ,  fummoque  erga  fc  bc- 
ncficio  certior  lia^us  clfem  -,  cum» 
que  tu  ipfe  çciam  ad  me  fcripfir- 
ès,,  jciecifle  ea ,  qua  nos  voluif» 
fcmus  :  cgi  tibi  gratias  per  litte- 
ras iis  vcrbis  ,  ut  ihtcUigeres ,  nihil 
te  mibi  gratius  facere  potuiffe. 
j¥o&Ci  vero-qaam  ipfe  Atticus  ad 
vcnit  in  Tufculanuin  hujvis 
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de  grands  r^niercimens.  Afiu  qu'il  ne 
{oit  pas  farpris  de  ce  *que  je  luy  écrit 
deux  fais  la  même  ckofe  ^  je  luy  dis 
pour  taifon  que  ce  ri*eft  que  depuis  peû 
que  vous  lïi  avez  rendu  compte  vous- 
mèrht  de  ce  qu'il  «a  voit  fait  pour  vous  , 
théh  ^odi^ùôi  vMs  %n  dire  ^vamau^ 
ge  ?  voici  ma  Lectre.        ^  - 

•  * 

L  E  T  T  RE 

^  OC^RON  ^  I>Q  LABiËLLA^ 

LOrfijH'jMciÊs  ^"ieui  éefk  h  mênim 
f^bligfonte  avec  UqnelU  vms  li^y  aviet, 
rendu  firvice ,  &  combien  il  vous  avoit 
bligMion  t       jjMe  vous  meutes  mandé ^ 
*^iHsJmêfire  ^e  vous  aviez,  fitit  ce  que  noHt 
jfiuhaiii&ns  i'je  vêUs  th  ràneroiai  iwu  -mà^ 
'9fiere  à  vous  faire  concevoir  que  rien  ne  poa* 
^oit  me  Pfkire  ^fhis  de  flaijh  %  muais  jAteicuf 
lêfiant  ^enH  dqfuis  à  TiêfcHlum  uniquement 
jjnmr^mo  farUr  plus  en  détail  des  ebligationi 
^^uil  vous  a^de  t  ardeur  avec  laquelle  voHS 
^avez^paru  vous  intetéjfer  k  £^a$airt  de 
tkfçt^  ,      1des  fnttrftes  démitié  'toittu 


«04    EpIST.  ClCE»..  AD  DoLAB, 

gratias  agcrcc  ,  ut  tuam  cximiatn 
quandam,  &  admirabilcm  in  caufla 
Buthrotia  voluntatem  &  fingula- 
remçrga  fe  amorcm  perfpexiflet  5 
teneri  non  potui  ,  quin  tibi  apcr- 
tius  iilud  idem  iiis  littcris  decla- 
rarcm.  Ex  omnibus  enim ,  mi  Dor 
labella ,  ftudiis  in  me ,  &  ofidis , 
quîB  fumma  font ,  hoc  fcito  inihi 
&  ampliffimum  videri ,  ôc  gratilfî- 
mum  clTe  ,  quod  pcrteceris  ,  Ut 
Atticus  incelligcrct ,  quantum  cga 
te  ,  quam  ta  me  amarcs.  .Quod 
reliqiium  cft ,  Butiirotiam  &  cauf- 
iàm  ,  &  civitatem  ,  qaamquam  a 
te  conftituta  eft  (  bénéficia  aiitcm 
noftra  tucri  folcmus  )  tamen  vc-. 
lim  ,  rcccptam  in  fidem  tuam  ,  a 
jncque  ctiam  acque  ctiam  tibi 
commendacam  ,  auctoritatc  >  & 
auxilio  tuo  ceâam  vclis  effc.  Sa- 
ris crit  in  pcrpciuum  Buthrotiis 
prafidii ,  magnaquc  cura .  &  folli- 
cicudine  Atcicum  &  me  Ubcraris  j 

û  hoc  honoris  mei  cauûa  fufc&: 
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farticHlieres  qiiil  a  refucs  de  vous  ,  je  n'ai 
fu  empêcher  de  vohs  écrire  encere  une 
lois  pour  vous  mipHX  marijHer  ma  recon-- 
ncijfarice.  Veus  m^avex^  feuvent  donné  des 
.  '  preuves  très- for  us  de  votre  attachement  , 
mais  foyez.  perfuadé  ^  man  cher  Dolabella^ 
que  vous  ne  ni  avez,  jamais  obligé  plus 
fenfiblemeni ,  ^uen  faifant  conneiflre  à  At^ 
tiçsts  \u[cpiou  va  i amitié  ijui  eft  entre  vous 
&  moi.  Il  ne  me  rejie  qfik  vohs  dire  qua 
l'affaire  de  Buthrote  devient  votre  ouvrage  ^ 
fît  ton  foHtient  volontiers  le  bien  qu'on  a 
déjà  fait.  Je  joins  à  ce  moùf  ma  recomm 
mandation  ;  je  vohs  prie  de  prendre  fous 
votre  protetlion  cette  ville  ,  &  etemployer 
*  fo^ir  elle  toute  vôtre  autorité.  Si  vous  vou^ 
lez.  bien  leur  faire  cette  grâce  à  ma  confia 
dcration  ,  ils  nUuront  plus  befoin  d'autre 
appui  ;  vous  ajfurerez.  pour  toujours  leur 
repos  »  &  vous  nous  tirerez,  Atticus  &  moi 

d^une  grande  peine*  Je  vmr  en  cenjure 
0uec  injlance* 


Digitized  by  Google 


|6dî   ËPUT.  C^ICER.  AD  D01.AB. 

pcrîs  ,  Ut  eos  Temper  à  te  éctttbi 
{os  vcl».  Quod  m  facks  ,  te  vc- 
hemencec  eciam  acque  ecUm  ro4 
go. 

tifs  Utttrii  fcrtptis  ,  me  ad  avv^ 

0  CtfmpofinoBet  Ubrocam. 
h   Aainû  peadcos. 

E  P  I  s  T  O  L  A  XV. 

CïCEno  Attico  S^l# 

LAnumo  m  aie  fit  ^fiquidem  Jifc 
.  ty^ù^  moUfius  </•  Bg9  ttfti* 
momum  cêmpofui ,  ^uod ,  eut»  vùUs  » 
iihfigtnéis.  T»  mmmos  AfpWAtwn  , 
fi  L.  Tadius  JEdilis  petit  ,  vel  om- 
mis  reMUto.  Ego  ad  te  alia  epifitfU 
fcrtpfi  de  H*S  ex.  ^ath  c»- 
rarentur.  Si  ergù  petet  Fadius ,  et  vtf- 
U  reddi  j  pratet  foMdm  j, .  ntmm.,  ^ 
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Apiés  aiiroir  écrit  Cette  Lettre  »  fe  ue 

{nis  remis  à  compofer  j  mais  je  crains 
qu'il  n'y  ait  Bien  des  endroits  c[ae  voui 
marquerez  avec  vôtre  crayon  ,  car 
n'ai  pas  i'eiprit  aÛhz  libre  ni  alTez  tran» 
quile. 

LETTRE  XV. 

* 

JE  (buhaite  tous  les  riiaux  du  monde! 
à  L.  Antonius  »  puifqu'il  inquiète  les 
Butlirotiehs  ;  je  vbùs  envoie  mon  cer- 
tificat ,  *  vous  y  mettrez  vôtre  ca- 
chet *  q[uand  vous  voudrez.  Si  L.  Fa- 
dius  Edile  d'Arpinum  vous  redemande 
l'argent  de  cette  ville ,  rendèz^uy  ,  s'il 
le  faut  »  toute  la  ibinme«  Je  vous  ai 
prié  dans  une  autre  Lettre  ,  de  faire 
payer  cent  dix  mille  fefterces  à  Sta^* 


1 


Uiy 


3o5  Li  1 1  ».  XV.  E  P I  s  T.  XV* 
Apud  me  item  futo  depojitum,  , 
firifiji  ai  Erotem ,  ut  reident. 


Regtnam  tdi.  Jde  jure  foule  fc'u 
'^onfof  pfûmijjorum  ejui  Ammontus  j 
au£  quldem  erant  ÇiAo^oj-cfc,  ^  é'dL 
gnitatîs  me  A  j  ut  ml  in  Cfficione  di' 
are  tmàerem.  Saram  autem  ffdter^ 
quam  ^uûd  nefarium  homitiem  cogne- 
vi  ,  frdteUA  in  mé  contumacem.  Se- 
mel  eum  ornmno  demi  mes  vidi,  Cnm 
çtXoippémç  ^  ex  eo  qumrem  ,  quid 
0pus  effet ,  Attieum  fi  dixit  quarere, 
Superhiam  autem  ipfius  regmA ,  cum 
tjfet  trans  Tiberîm  in  hertis ,  cèmmé'-' 
werart  fine  magno  dolcre  non  p^ffum, 
Nthil  igitur  eum  ijiis  :  nec  tam  ani^ 
rnum  me  ,  quam  vix  JlomMhum  h  A' 
here  arbitrantur. 

0  Eruditi  viri  proprfa* 
b  Humaniccr. 
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Livre  XV.  Lett.  XV.  jo^ 
tius*  Si  Scatius  vous  demande  donc  cec 
(argent^  vous  le  luy  donnere;s,  &  vous 
ne  le  donnerez  qu'à  luy.  Je  crois  qu'il 
"y  a  aufli  quelque  argent  en  dépôt  chez 
'moi.  J*aî  écrit  à  Erps  de  le  rendre. 

Il  eft  vrai  que  je  n'aime  point 
4a  Reine  d'Egypte.  Ammonius  t  fçait 
.bien  que  j  ai  raifon  ,  luy  qui  m'a-  . 
voit  répondu  qu'elle  me  tiendroit  ce 
qu'elle  m'avpit  prpmis  ^  il  s'agiiToii  de 
çhofes  qui  convenoient  à  un  homme 
de  Lettres  ,  4  &  que  mon  rang  me 
permettoit  de  demander  ;  &  s'il  lé 
falloir ,  j'en  rendrpis  compte  en  |)ublic. 
Pour  Sara  ,  outre  que  je  le  connois 
pour  un  méchant  homme  ;  d'ailleurs  , 
j'ai  éprouvé  moi-même  (on  infolence, 
,Il  n'eft  venu  q^  unp  feule  fois  chez 
moi  i  je  luy  demandai  dune  maniè- 
re fort  honête  ce  qu'il  y  avoît  pom: 
fon  fervice  ,  il  me  répondit  qu'il  çher- 
choit  Attictts.  r  Je  fois  encore  vive^ 
ment  piqué  de  la  hauteur  avec  laquelle 
la  Reine  d'Egypte  me  traita  pendant 
qu'elle  étoic  dans  ces  jardins  au  d^lè 
du  Tibre.  ^  Je  ne  veux  donc  avoir  aUfi 
cun  commerce  avec  ces  eens-^là  i  ils 
crt)yent  apparemment  que  )e  n'ai  ppiQ{ 
4ecQpur  9^  ni  même  de  feniibilitéf 
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f  fr^cH9»em  meam  ,  ut  vide«  \ 

&otis  dt/penjatiç  imfeMt.  Nm  mm  ' 
gx  reUç[uts  ,  ^HA  N»Ms  A^ril,  fecit  , 
vel  «hmà^re  dehem  y  cogift  mulm- 

^eeeptum  »  id  ego  éd.  iUtid  fh- 
-mm  ftfefitwn  putaMm.  ^ed  hdc  TU 
rpni  mandavf ,  quem  ph^  eam  ca^pm  ' 
Jtpmam  mifi.  Te  nohd  impeditum  tm» 
udire,  çiarù  nojler  modffim  e^ 
te  me  mAgti.  commdvet,  M  enm 
^  hdf  re  mhM  fcriffit ,  ad  quem  nir 
mk»m  piifsimm  détdt.  Saipftt  bac 
mfem  W  TifMem  »  JiU  pefi  k4. 
■4prU.  {  fie  efùm  mtt«»nt  tempus  çoth" 
fiai  )  nihil  datum  ejfe  :  tibi  pre  tua 
p^ura  femper  pUcuîjJè  ,  teç^de  -eKtfii' 
md.(fe  id  ethm  ad  digtâtafem  meatv 
pettinere  ,  eum  non  modo  ptrUher^m 
pr  4  ffokis ,  fid  etUm  oruate  cutmL. 
Uteepte  WtStm^  ^^fe  veiim  cutw 
{  m€  fd?i  effet»  r^efttés ,  fi  pet  alfum 
jjflf  agere  poffem)  ut  pemutetur  Athe- 
nas ,  quod  fit  in  anmum  fiffntiffi?  //. 
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Je  vois  que  le  peu  d'ordre  qu  Eros  a 
mis  dans  mes  affaires  ,  retardera  moti . 
voyage.}  fuivanc  les  comptes  qu'il  in> 
rendus  le  cinq  d'Avril ,  je  devrois  avoir 
ide  l'argent  de  reftc  ,  &  cependant  |e 
fuis  obligé  d'emprunter, Je  çroyois  qu'ont 
avoit  iiHs  à  part  pour  Te  bâtiinent  de 
jce  Temple  7  ce  que  je  retire  de  ces 
loyers  j  9  mais  )'ai  donné  mes  erdresi 
la-deflus  à  Tiron  que  j'envoie  exprès  ^ 
Rome  ^  cac  vous  aves  afïèz  d  aâaires  » 
Sril  ne  faut  pas  vous  en  donner  de  nou- 
velles. Plus  mon  fik  cft  refèrvé  à  de^ 
maiKler  de  r<u:gent ,  &  plus  je  fuis  fa» 
ché  qu'il  en  manque.  Il  ne  m'en  a  rien 
lÉcrit  ^  quoiqu'il  dût  naturellement  s'a^ 
dreflèr  à  moi  :  mais  il  a  mandé  à  Tii- 
•roii  que  depuis  le  premier  d'Avril  que 
{on  année  eft  finie ,  il  n'a  rien  touché^ 
Je  fçai  que  libéral  comme  vous  Té- 
4ces  ,  9  vous  avez  toujours  été  d'avis^ 
HQfii  feulement  que  je  luy  donnait  une 
penfîou  honètô  ,  mais  que  je  n'épar^ 
gnade  rien  pour  luy  faire  faire  une 
jdppenfe  qui  répondît  à  mon  rang.  Je 
vous  prie  de  luy  faire  toucher  à  Athe^ 
nés  fa  pen^on  ppur  une  année  >  je  ne 
vous  donnerois  pas  cet  embaras  fî  je 
jpouviois  p'adreilèr  à  c^uelqu  autre^  ^rps 
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'j^irsnem  mffi-  Curabis  igitur  , 

me  ,  /  ^uid  tihi  de  e»  videbimrt 
ftrïbes» 

II»  '        ■         I  I  i  I  I      I.     I  ■  ^m^mmmmm^mmmm 

REMARQJJES 

SUR  LA  XV,  LE JTRE. 

^.T£  't/^ïWf  envoie  mon  certifient^  ]  Par  Ic- 
J  quel  Ciceron  atteftoic  qu*H  ajoit  cfté  prç* 
fcDC  lorf(|Q  on  aroit  dreffé  le  Décret  que  Ce* 
far  avoit  fait  en  faveur  de  la  ville  de  Buchroce, 
Voy*  U  Lettre  de  Ciceren  À  Ctipiton  à  U  Ji» 
du  fei:(iéme  Livre, 

Veus  y  mettri:(  vôtre  cachet.  ]  Ceux 
qui  doDOoient  un  certificat  y  tnettoient  leur  - 
cachée  ,  &  ceux  à  qui  on  le  donuoît  y  mcc- 
'toicnt  audi  le  leur  ,  comme  pour  marquer 
qu'ils  en  eftoicn^  conccns*  Voy.  In  i%.  I^ett» 
êtu  &•  Liv. 

"    3.  jimmpnim.  ]  C'cftoît  un  ancien  fcrvî-  ' 
'fcur  de  Ptolom^e  pcrc  de  Clcopatre  ;  îl  avoîc 
f&é  député  à  Rome  par  ce  Prince  »  dans  le 
jtemps  qu'il  folHcItoic  pour  fe  faire  irëtablîc 
jd.ans  fon  P^oyaume.  ' 

Etift.  I.  ^  y.  Lih»  |.  Tam. 

4.  Il  s^agijfoit  Je  ebefes  qui  rûnvenûient 
M  un  homme  de  Lettres.  ]  Apparemment  que 
Cîccrbn  avoir  demandé  à  Cleopscre  des  fta* 
rucs^,,  d'autres  curioHcez  Egyptiennes  pour 
^eicré  d^us  fa  bibliothèque  ^  çboCcs*qûe  Vqn 

vous 


Digitized  by  Google 


LiVKi  XV.  LiTT.  XV. 

TOUS  comptera  cet  argent  i  j  ai  envoyé 
pour  cela  Tiron  à  Rome  ;  vous  prea. 
drez  donc  ce  foin ,  &  vous  me  man- 
derez là^efTus  ce  que  vous  jugerez  à 
propos. 


peur  demander  à  une  Princcffc  ians  faire  pt*. 

f.  Il  me  ré  fondit  qu'il  cherrh^it  jitttcHsA 
Corradus  croit  que  cet  homme  tquIoîc  dire 
chcrchoît  un  Orateur  qui  eue  la  véri- 
table éloquence  Actîque ,  que  Ciccron  n'avoît 
point ,  parce  qu'il  compofoît  dans  un  -où:  fore 
difterenc  de  ceux  qui  fc  piquoittJt  de  Vé\c^ 
gance  Afrique  ,  comme  on  le  voit  dans  \z 
première  Lettre  de  ce  Lirrc  ;  maïs  quelle  ap- 
parence qu'an  Egyptien  fc  piquât  d  une  fi 
grande  fincffo  dégoût,  &  qu'il  ne  trouvât  pa» 
Ciceron  affcz  é:oqucnt  ?  Jc.droirois  uûtàt 
que  ceç  homme  cftoit  yeau  chez  Ciccron 
parce  qu'il  croyoît  y  trouTer  Atticus ,  &  qu»îî 
répondit  féchement  à  Ciccron  que  ce  H  cftoîr 
pas  luy  qu'il  chcrchoit  ;  mais  il  y  aurolt  eil 
dans  cette  rcponfc  plus  de  grofficrcté  que  d 'in- 
Iblence  ,  &  il  faut  convenir  que  cette  ezpli^ 
cation  ne  fatisfait  pas  entièrement. 

€.  Dans  e$$  jar^ws  au  de-là  du  Tihel 
C'cft-à-dîre  dans  ceux  de  Ccfar,  qui  avoit  faïc 
venir  Cleopatre  à  Home» 

7.  Pû»r  l9  iâtimtnt  dt  ee  Temple.  ]  On 
voîc  que  Ciceron  n'avoît  pas  encore  aban- 
donné le  deflcîn  de  bâtir  un  Temple  à  fa  fille; 
mais  les  mouvemcas  de  la  guerre  ci  vite,  oui 

Tme  Vl.  •      O  • 


JI4  RlMÀRQ^TfES 

commença  pea  de  temps  après  ,  ae  luy  doA-' 
fièrent  pas  le  temps  de  l'executen 

8.  Ct  quê  je  rente  de  "ies  loyers  ]  Ex 
Hïs  FRUcTuosis  RBBUS  C'cft  cc  qu'îl  appcHc 
merces  injhUrHm  dans  la  dix-fepcléme  Leccre« 
Voy.  la  $.  Kcm»  fur  cette  Letcrc. 


E  P  I  s  T  O  L  A  Xyi. 

CicEno  AtticoSal. 

TAmicm  4  Cùefûne  fMUfiuf't 
mehercuU  Utttu  mmvtà^ 
fMfiaç  a  JcriftA  :  quod  ipfnm  «29^- 
n&inif  ^  âliquam  figmjteéOKt.  Ittm^ue 
eeteri  f>r4uUr4  fcréunt,  Leânidas 
me»  minet  fuum  iliuÀ  adhue-^  fum" 
mis  veto  laudibus  Herodes.  ^uid  ans- 
ris  f  vH  vevb'M  mihi  dart  facile  pa- 
thr  in  hoc  ,  meque  Uhenter  frékeù 
t^edukm,  7«  velim,  fi  quid  tthi  efi  À 
StAtio  fcriftum^  c^uêd  ^ertineat  ad  me, 
cettiofem  me  fiicias.  Narro  tibii  h^c 
locd  ttemfia  funt ,  abdita  cette  >  , 
fi  quid  fiitéere  veîis  ,  dk  athitm  U: 

m  \ 

.  #  Ql^S^ten  h  Pcogreflum  in  licteris. 
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Je  ff^i  qnt  libtml  comme  uohs  i'ê^ 
Êê$  <9*^«  ]  Il  faut  acccflaircmcxu  après  tibi  fr^ 
tHit  n^mrs  foufentendre  intflUsti^  comme 
Ciccron  le  dit  dans  la  fepcitfme  Lettre  du  Li* 
?re  prc^cedcnc  ,  en  parlant  de  la  même  aiEdrc 
à  pea  prés  dans  les  mêmes  termes. 

LETTRE,  XVI.  . 

J'Ai  enfin  reçu  une  Lettre  de  mwi 
fils  elle  eft  en  vérité  fort  bien  écth- 
te^  &  c'eft  une  preuve  quil  fait  queL. 
que  progrés  ;  aûfïï  cousîmes  amis  m'en 
écrivent  des  merveilles^  Il  n'y  a  que 
Leônidas  qui  a  joûte  roû|oHrs  ion  ponr 
le  frefcnt^  ^  mais  Herode  m'en  dit  tous 
les  biens  du  monde.  Que  voulez-vous 
que  ;e  vous  dife  2  Peut  être  que  Ion 
m'en  faîc  accroire  ;  mais  c'eft  avec  plai- 
fir  que  je  me  iaiffe  tromper.  Si  vous 
avez  eû  des  nouvelles  de  Statius  fur  ce 
qui  me  regarde ,  je  vous  prie  de  me  le 
mander.  Je  vous  dirai  que  je  fuis  id 
daûs  un  endroit  fort  agréabie,&  fur-tout 
fore  retiré;  Un  homme  ^ui  compofç  y 
cft  fort  à  couvert  des  importuns  \  *  mais 
TOUS  fçavez  qu'oiji  fe  plaît  toûjours  plus 
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hera.  Sed  nefciû  qué  modù  o/xoç  <pi- 
Aoç.  *  Itaque  me  referunt  pedes  i» 

y^a,<pia.  ^  rifuU  videtur  hahitutA  ce^ 
krcm  fatietatem.  Efuidem  etim  pUi- 
vias  metuê  ^fi  frognojlicà  ntjlré  ve- 
rs fipt,  £aM,  enim  ptiTOfèûn<nv.  ^  , 
qudfo  ^fre  feidm  uhi  Brutum  n$f^ 
trum ,  &  f    die  videre  ffjfim^ 

.M.  DotiKts  cara.  .(  Varie»|8.  t.  Not. 

£  RhetpriiTant. 


:  REM  AR  Q,U  E  S 

•  SUR  LA  XVI,  LETTRE. 

♦  -  • 

l^,T  L       4^  qtê$  Leûmd^s  qui  ajoAn  toujoun- 
Xfon  pour  le  prêtent  ]  Leooidas  qui  avoie 
déjà  <?crit  une  autre  Lettre  à  Cîceroo  far  fon 
fils,  luy  difoic  en  parlant  de  luy  ,  quo  modo 
nunc  €ji ,  pour  le  prefcnt  cela  va  fore  bien , 
8c  Ctceren  avoic  trouvé  dans  cette  iouaagc 
une  reftriâioD ,  te  une  cfpece  de  défiance  pool? 
'avenir ,  <juî  ne  le  çoqtciicoic  pas.  Vûjf. 
Lett,  du  14.  Liv, 
Xm^Vn  homme  qui  comfêfe  y^tft  fort  à- 
€ûnverf  des  importuns.  2  Ciceron  eftoit  alors 
.  i  Poippcii  ,  donc  il  diç  dao^  U  treizième  ' 
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chez  foi ,  3  &:  mes  pieds  ont  une  de-^ 
mangeaifon  pour  Tufculum.  D'ailleurs , 
je  crois^que  je  me  laflerai  bien^tôc  da 
beau  païfage  de  cetce  côce.  4  Je  crains 
même  que  nous  n'ayons  de  là  pluye  ^ 
du  moins  fi  mes  Pronoiliques  font  furs,  r 
car  les  grenouilles  font  un  beau  bruk. 
Faites  moi  fçavoir  ,  je  vous  prie ,  où  Je 
pourrai  voir  Brutus ,  &  quel  jour. 


Lettre  Ac  ce  Livre  ,  întérpelUfûtef  illie  mU 
nus  molefii  ,  ce  qui  cft  la  mcnic  chofe  que 
ce  qu'il  dît  ici.  Il  travailloît  alors  au  Tiaî- 
te  des  OfBces  6c  à.celul  de  la  Dîvioatioo  ,  qui 
font  certainement  les  deux  plus  beattx  ouvrA» 
ges  Philofophîques  qu'il  ait  compofcz.  Il  fa«* 
Joit  aimer  bîcn  le  travail  &  compofer  avec  une 
grande  facilité  ,  pour  rclillir  fi  bien  dans  un 
temps  ou  il  avoic  l'cffi^h  -fi  fort  agité.  Il 
fie  aulli  dans  cette  même  année  les  Livres  de 
la  Nature  des  Dieux  ,  celui  de  la  VicillcflTe  , 
celui  de  l'Âmiiié^les  deux  de  Glori^  ^  &  les 

3.  Mttis  vous  fçave:(  qfé*on  fe  pisit  /«iJ- 
Jûurs  plus  ehex  foi.  2  La  maîfon  de  Pompeii 
eftoît  à  Ciccron ,  comme  on  Ta  vû  fouvcnc 
dans  ces  Lettres  ;  mais  celle  deTafculum  ctoic 
far  principale  maifon  de  campagne ,  cû  iï  alioïc 
fourent  ,  6c  où  il  fe  plaifoic  fort^ 

4.  Du  teau  p^yf^ge  de  cette  cote.  ^  p«- 
wyfàL^ieu  ripuU,  On  appelloit  ^mw^yfifivç  ceux 
fui  peigQoieae  des  pauâges ,  des  ports  de  Mef> 

O  iij 
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des  arbres  ^  des  animaux  »  autres  chofc^ 
fcmblabics.  pd>jroy/9a<rf<»  ripuU  ,  figoifie  ici 

proprement  la  variccé  des  objets  qu5  eftoieût 

..lùr  ecttc  côte. 

j.  il  mes  Prûnafii^Mes  font  Ciccroa 
^Toit  traduit  en  vers  les  ProDoftiqucs  d'Ara« 
tus  3  il  nous  ea  rcfle  une  grande  partie^  Voici 


EPISTOLA  XVII. 

ClCBKO    AtTICO    s  JlU 

DVas  aecefi  pûftridie  jJui ,  ake. 
ram  é»  Aie  datdm ,  dtenm  I  dû 
bus,  Prim  îgitur  /uperiori.  De  Brufê 
tum  fcieu  De  Confulum  f5io  timofe 
cognoveram,  Sica  enlm  ÇjAoç-opr»$  * 
iUe  (juidem ,  fed  tumuUmÇm  ad  me 
(tiam  Ulm  fuj^tchnem  fenulh.  ^id 
tti  autem  ï  ta  fj^  StS'o/u^a  ?  ^  nuL 
tum  enim  verhum  à  Siregh.  Non 
flêcet.  De  Pletoriâ  vicino  tuo  fermo" 
lefte  tiâli  *  quemquMn  frius  audiffe  » 
fuemqum  me.  Dt  Syu  pudenur. 

«  Pcr.imanter.  *  Qs»  daMOr  »e> 
ecâè  cil  accipere. 
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ce  qu'il  dit  des  greneiiilles  ,  en  parlaac  des 
difFcrcQS  lignes  <^\xi  stnnonccpt  la  pluye. 

Vti  quo^uty/figH»  videtis  f^uaï  dulcis 

CUm  eltmtn  fêtÂtit  i»4»*t  fm»dvrt  v«- 

[  tti, 

jlhfHrdêfU$  font  fontts  ^  fitign*  de- 
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LETTRE  XVII. 

J*Ai  reçu  deux  de  vos  Lettres  le  qusu 
torze  ,  lune  du  même  jour ,  &  l'au- 
tre du  treize  j  je  vais  commencer  par 
celle*ci«  Vous  me  donnerez  des  nou-* 
y  elles  de  l^rutus  lorfque  vous  en  aurez. 
On  m'avoit  dcja  parlé  de  cette  peur 
que  les  Confuls  ont  afFedée,  »  Sica 
étoit  venu  ,  par  amitié  pour  moi  à  la 
vérité ,  mais  un  peu  trop  vite ,  me  don- 
ner Talarme.  Mais  au  eft^ce  que  vous 
me  dites  qu!il  faut  le  contenter  de  ce 
que  Ton  nous  donne  ?  *  gc  que  vous 
n*avez  point  entendu  parler  de  Sire- 
gius  y  1  cela  ne  me  plaît  point.  Je  fuis 
fâché  que  quelqu'un  ait  Içû  avant  moi 
ce  qui  eft  arrivé,  à  vôtre  voifm  Pleto-» 

O  uij 


3io  Liber  XV.Epist.  XVlï. 
Antonium  fer  M.  fmtrcm  ,  ut  afbî^ 
trot  y  fAcillime  dctembis.  Antroni  ve^ 
tui  ^  fed  nondi^m  aceeperas  litteras  i 
me  cuiqmm  ^  m  fi  L.  Fadiê  /EdiU^ 
Aliter  mim  me  caute  ,  nec  jure  fieri 
fotejl^  ^od  fcnbis  tibi  deejfe  H^S 
c.  quA  Citer ûm  eurata  fint  ^  veUm 
âb  ErûU  qudras  >  ubi  fit  merces  infu^ 
Urum.  Arabioni  de  Sitio  mhil  irafcùrl 
Bgo  de  itmere  ,  ntfi  exflicata  A ,  nL 
hiL  eogito.   J^od  idem  tibi  videri 
futâ.  Hahes  ad  fiipertûrem.  Munc  aa-t 
di  ad  alterm. 


Tu  vert  fads  ,  ut  dmnia  ,  q^i. 

ServilU  m»  deesjd  eji  Bruto.De  reginâ 
gandeo  te  non  Uborare  ,  (trte  etiam 
tibi  prûhan.  Erotis  rattoner  &  ex  TL 
fùne  eognovi ,  éf  mcavi  iffum,  Grâ- 

tfjfmm ,  qH$d  poUUerii  Ckeroni  ni-. 
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rius.  4  Je  reconnois  vôtre  prudence 
dans  TafFaire  de  Syrus,  Je  crois  que 
vous  pourrez  aifémenc  par  le  moyen 
d'Antoine  énlpêcher  fon  frère  dagir 
concre  les  Buchrociens.  Je  vous  avois 
marqué  de  ne  point  donner  cet  argent 
à  Ancron  ^  mais  vous  n  aviez  pas  en- 
core recû  -ma  Lettre  ;  vous  ne  le  don- 
lierez  qu  a  TEdile  L.  Fadius ,  il  n'y  atu 
roit  point  de  fureté  autrement.  Quant 
'à/ce  que  vous  me  dites  que  vous  n'a- 
vez point  été  payé  des  cent  mille 
fefterces  que  vous  avez  fait  toucher  à 
mon  fils  \  demandez  donc ,  je  vous 
prie  3  à  Eros  ce  qu'il  a  fait  du  loyer  de 
mes  maifons*  f  Je  ne  trouve  point 
•mauvais  ce  qu'Arabion  a  fait  par  rap- 
port à  5itius.  Je  ne  penferai  point  à 
partir  que  m.  s  afFi^ires  ne  foient  ré- 
glées ,  ^  &  je  crois  que  vous  êtes  da 
•même  avis.  Voilà  pour  votre  première 
Lettre ,  je  viens  à  la  féconde. 

Je  reconnois  vôtre  amitié  c?ans  tout 
ce  que  vous  faites  pour  Serv  lie ,  c'efl* 
àrdire  pour  Brutus,  Je  fuis  bien  aife 
que  vous  ne  vous  intereflîez  pas  pour 
la  Reine  d'Egypte ,  &  que  vous  approu*- 
viez  ce  que  j'ai  fait,  Tiron  a  examiné 
les  comptes  d'Etos  que  j'ai  fait  veiik 

'       Ô  y 

r . 


3  il  Liber  XV.  Epis  t.  XVII. 
hil  difiéturum  :  de  fuo  miréthili^  Mefé 
faUà  ;  qui  Lanuvio  rediens  ah  illis  , 
venit  ad  me  :  (jr  me  hercule  ifftU6  Ul 
teré  fie  é"  ^iP^oçoffax  ,  ^  &iÙ7nveùç  b 
feripu  9  ut  eas  vel  in  moafi  audeam 
Ugere  ':  quo  magis^  illi  indulgeniuM 
futo.  De  Buciliano  Sejtîum  futo  non 
m^leffe  ferre.  Ego  ,  jî  7iro  ad  me  , 
cogite  in  Tufculanum.  Tu  vero ,  quidr 
quid  erit  ,  quod  me  fcire  par  fit  , 
fintim. 

#  Peramaoftcr. 

h  filcgancer. 


REM  A  R  Q^U  E  S 

SUR  LA  XVII.  LETTRE. 

m 

% 

I.TP\  E  cette  pour  que  le^  Confuh  ont  af^ 
\Jf:ctée.  ]  Apparemment  qu'Ancoîne  âC 
DoUbella  fon  Coilcgtie  <jui  eftoic  alors  d'in- 
telHgence  sivec  luy  ,  Biifoîetic  courir  le  braic 
que  les  Conjurez  en  vouloîent  à  leur  vie  , 
afin  de  fe  fcrvir  de  ce  prétexte  pour  fc  faire 
accompagner  par  des  gens  armez.  Eo  effet  ^  ' 
Antoine  te  faifoîr  garder  par  des  foldacs  étran- 
gers ,  comme  Ciceroo  lis  lujr  rcprocbe  daaç 
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kit  Je  vous  fuis  crés-obligé  de  ce  que 

vous  me  promettez  qu'il  ne  manquera 
lien  à  mon  fils  }  pen  ai  appris  des  mer- 
veilles par  MeiTala.  qui  a  palfé  chez  moi 
en  revenant  de  voir  nos  Conjurez  à  La- 
nu  vium  ;  Se  certainement  la  Lettre  que 
y  ai  reçâc  de  mon  fils  eft  fi  bien  écrite, 
&  pour  les  fentimeiis  &  pour  le  ftile  , 
que  je  ne  craindrois  pas  de  la  lire  de- 
vant des  connoilfeurs  ;  7  ainfi  cela  m'en« 
gage  à  ne  rien  épargner  pour  luy.  Je 
crois  que  Seftius  8  n'eft  pas  fâché  de 
ce  que  vous  me  dites  de  Bucilianus.  Je 
compte  d'aller  à  Tufculum  lorfque  fao- 
rai  Tirou  avec  moi.  Dés  qu'il  y  aura 
quelque  nouvelle  qui  pourra  mainte* 
relier  ,  vous  me  la  manderez. 


la  fcconde  Philippique,  Oq  oe  doucoic  poinc 
qo'AocoiQC  oe  chercbàc  qocFclle  aux  Conju- 
rer pour  en  veoîr  à  quelque  Yioleoce  coii-> 
tre  eux  &  contre  leurs  amîs  ,  &  c'cftoîc 
là'deâas  que  Sica  cftoit  rcnu  donner  Talar- 
me  à  C'CcrôD.  Ce  deroier  die  d'Antoine  dans 
la  vingtième  Lettre  de  ce  Litre ,  mihi  vidé'* 
tur  ifie  >  qui  umbras  timit  ,  f^d  céd$m  ff^ç-^ 

X»  i^'*'  fi*^^  contenter  de  ce  que  Vofi 
nm&s  d^nne.  3  Ciceroo  fait  ici  a1!«fion  à  un 
proTcrbc  Grec  que  aou»  atons  expliqué  far 

O  Yj 


)14         R  E  Ù  A  K       V  1  s 

la  cinqaiéme  Leccre  du  fiziéme  Livre.  CelU 
n'a  poiQC  de  rapport  à  ee  qoi  précède ,  com* 
me  le  prétendent  quelques  Commentateurs  p 

qui  pour  y  trouver  quelque  rapport  doancnt  à 
cet  endroit  diifcreoces  interprecarlcns  toutes 
crcs- forcées.  Il  s*agit  de  qaelqu'atïaire  do- 
modique.  Atticus  avoir,  apparemment  mandé 
à  Ciceroa  qu*il  n'avoic  pu  eftrc  paye  que  d'une 
partie  de  ce  qui  luy  étoic  dû  ,  mais  que  d'une 
mauTaife  paye  il  en  falloît  cirer  ce  qtt*oa  poo- 
Toiti  c'cft  ce  que  ilgnifie  ici  ce  proverl>e* 

5.  SiregtHs,'}  On  ne  fçaît  qui  cftoît  ce  Si- 
regias  ,  non  pjus  que  S^rus  >  Antron  >Fadius^ 
Arabia  ,  Sitius  ,  dont  il  eft  parié  dans  cette 
in£  me  Lettre.  C'eftoient  des  gcas  obfcurs  donc. 
Ciccron  ne  parle  que  pir  rapport  à  fes  aiFaî- 
rcs  domcftiqucs  y  &c  ces  détails  ne  mcriccnc 
pas  qu  on  s*y  arrête. 

4.^  Pletûrius.  1  Voy.  Rem,  fiir  la  vingtième 
Lrttre  du  cinquième  Livre,  Il  aroic  efté  banni, 
&  apparemment  qu'il  vcnoic  .i*c(lrc  rappelle. 

f.  Du  loyer  dt  mes  matfons.'à  iNSttLA- 
jtUMU  InfuUy  c'ejftoit  pIuAcuis  maifons  qui 
fe  tenoient  ,  (Si  qui  eftoient  entourées  de 
.ïuës  de  tous  côrcz. 

6.  Je  ne  penferai  fotnt  ^  partir  que  mes, 
Mff^ires  nt.foient  réglées.  3  II  y  a  dans  le  tex- 
te niji  explirsta  A.  Cette  marque  a  ktt 
exercé  les  Critiques  ,*  mais  heureufcment ,  în- 
dépendcmmcnt  de  toutes  leurs  conjcélurcs  , 
on  eft  fur  du^fens  par  d'autres  endroits  où  Ci- 
cerou  difant  la  même  chofe  '>  $eft  expliqué 
plus  clairement.  Il  dît  dans  la  quiniriémc 
Lettre  de  ce  Livre  ,  profe^ionem  meam  ,  ut 
'vtdio  ,  Erotis  flifpenfatia  impeUit  ,  dans  la 


Digitized  by 


8  vu  L  A  XVII.  Lettre.  515 

difcejfwrui  ^  ce  qui  nous  faic  voir  clairemeoc 
ce  qu'il  a  -TOttlu  dire  par  niji  txplicatê  A» 
Pour  coDceoter  ceux  qui  pourroienc  eftre 
rîcuxdes  divinatioDS  Critiques,  je  vaîsrappor* 
ter  les  difFcrcûics  explications  qac  les  Com- 
mencaceurs  donnent  à  cette  marque.  Viâ;on'u& 
die  que  cela  fignifie  le  trentième  jour  du  mois  ^ 
parce  que  chez  les  Grecs  A  eft  la  marque  du 
nombre  trente  ;  &c  parmtcaphorc  les  dettes, 
^arce  que  chez  lc$  Grecs  on  payoic  i'intcrcifc 
de  1  argent  le  dernier  &l  le  prenûer  du  mois. 
On  lie  dans  quelques  Manafcrits  A  au  lien 
de  A  Vîclorius  croie  que  cela  pourroic  figni- 
fier  argento^  Manucc  ,  qui  lit  aulli  A  ,  Tcx* 
plique  par  i^k/oUtionc  ,  qui  fcroit  ici  ta  mê- 
me  chofe  que  folntionê  i  alors  il  faudroit  lire 
€xpl$c0tM  t  mais  |e  doute  que  Manuce  edc 
pii  produire  un  exemple  d*aliolutti?  pour 
Ihûo.  Gronovius  ,  qui  lie  auili  A  ,  croit  que 
cela  fîgnifîe  annno  {upp,  fumpfu,  EnHa  Bo^ 
iîus  Ut  a  9  &  croit  que  cette  marque  fignifie 
ùinav.  Toutes  ces  explications  reviennent  au 
même  feus  »  donc  on  eft .  fur  par  les  paf- 
fages  que  j'ai  rapportez  au  commcnccmeac 
de  cette  remataue. 

7,  Devant  des  ccnnoiJJenrs,  2  AcROASis-» 
cft  un  mot  qui  vitrnt  du  Grec  ,  &  q'.  i  figni- 
àc  une  alicmblee  de  gcAS  de  Lettres  pour  tirci 
quelque  ouvrage  d  efprîc. 

S.  SeftiHs,  Bueilianus.  3  Ils  eftoieut  l'ttn|8C 
Tautre  du  nombre  des  Conjurez.  ^ 
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EPISTOLA  XVllL 

# 

CxciRO  Attico  Sal* 

XVII.  Kd.  etfi  fans  vMàr 
'fitifftjft  ad  te  ,  (juid  mthi  ofus  fit  ^ 
&  quià  t€  facere  vellem  ,  fi  tibi 
comm^um  ejfet  :  tamen  %  cum  fro^ 
ftdim  ejfem  ^  in  lacu  mvigareM  , 
Tironem  fiatui  ai  te  ejfe  mittendum\ 
m  iis  negotiis  ,  ijuA  agerentur  ,  inter^ 
effet  :  atque  etiam  fi^ipfi  ^d  DoU^ 
heUam  ,  me  ,  fi  ci  videretur  ,  velle 
puficifci  :  fetiiéfue  ab  eo  de  nmlis  vec^ 
turd  itineris  :  ut  in  eis ,  qucmam  in* 
telligû  te  dîfientijjimum  effe  qua  de 
Buthmiis ,  quA  de  Bfuto  \  eu  jus  etiam 
Uêdarum  feorfiém  curam  >  etii$m  admi^ 
nifitêtionem  fujpicùf  ex  magna  par^ 
te  àd  te  fertimre  ^  ut  ergo  in  tjuf- 
modi  re  y  tribues  nebis  fàullum  ofe^ 
r£.  Née  enim  multtim  opta  eB.  Mihi  ^ 
tes  âd  4âdm  ,  &  >  em  quidem  ft^. 
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LETTRE  XVIII. 

« 

Quoique  dans  ma  Lettre  du  quin- 
ze »  je  vous  eullè  expliqué  ce  que 
je  fouhaitois,  &  ce  que  je  vous  piiois 
de  faire  pour  moi ,  fi  cela  ue  vous  in^ 
conimodoit  point  ;  cependant  depuis 
que  jefiiis  parti  &  pendant  que  jetois 
fur  le  lac  ,  *  j'ai  penfé  que  je  ferois 
bien  de  vous  envoyer  Tiron  afin  qu  il 
foit  prefent  à  tout  ce  qui  fe  fera.  J  ai 
auflî  écrie  à  Dolabella  que  je  voudrois 
bien  partir  pour  la  Grcce  s'il  le  jugeoic 
à  propos  y  &  que  je  le  priois  de  me 
faire  fournir  des  voitures  publiques.  * 
Je  vous  prie  de  me  donner  quelques 
inomens  (  car  je  fçai  f  que  laiïaire 
des  Buthrotiens  vous  occupe  fort,  auflî- 
bien  que  celles  des  Brucus  ,  je  crois 
même  que  vous  êtes  chargé  en  part;ie 
du  foin  de  fes  jeux  )  je  vous  prie  ,  dis- 
je  y  de  me  donner  quelques  momens 
de  vôtre  temps  ,  car  il  ne  vous  en 
faudra  pas  beaucoup  pour  examinej; 
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pnquâm  ,  JpeSixte  videtur.  Viies 
homimes  5  vides  amâ.  Prorfus  nên 
mihi  videoT  effe  mm.  Sin  tu  Aliter 
fentis  ,  veLim  ad  me  firibas.  Dmi 
enim  manere  ^fi  tclîc  pû^um  ,  mul^ 
t»  malû. 


'    R  E  M  A  R  Q^  U  E  S 

SUR  LA  XVm.  LETTRE. 


i.Çur  te  lac]  Lucrînum  ,  auprès  duquel  Cî- 
Occron  avoic  une  de  fcs  maifbns  de  cam- 
pagne. Epili,  13.  Lib^  14. 

&.  De  me  filtre  feHtnir  Àes  veitfêres  fH^ 
hjiqnes.  ]  Oo  donnoic  aux  Lieutenans  des 
-xGouTcrncars  de  province  ;  maïs  on  n*cn  don- 
npît  point  à  ceux  qui  n'avoicnt  qu'une  Lega^ 
tien'  libre  5  ain(i  cet  endroit  fait  voir  que  Ci'* 
ceroQ  eftoiç  Lieutenant  de  Dolabella  ,  quoir 
qu'il  ne  le  fur  que  ad  honores^  ' 
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encore  un^  fois  fi  je  dois  parùr.  Il  me 
paroîc  que  nous  femmes  menacez  d'un 
maflacre  qui  n'ed  pas  fort  éloigné  ; 
vous  voyez  à  quels  gens  nous  avons 
aâTaire  ,  &  contibien  ils  ont  de  gens 
armez  à  leur  difpoficion  ;  je  ne  me 
crois  point  du  tout  en  (ureté  ;  fi  vous 
penfez  autrement ,  je  vous  prie  de  me 
le  dire  ;  j'aimerois  beaucoup  mieux  de* 
meurer  ici  ,  il  je  le  pouvois  faire  fans 
imprudente. 


3.  Je  vom  prié  Je  me  dùnner  quelques 

momens  ,  (  car  je  fçai  &c.  )  Il  y  a  dans  le 
ccïte  ui  m  eis  fupp.  tebus.  Enfuicc ,  commo 
il  y  a  aoe  grande  parcQthcfe ,  Ciceron  rcpece 
M  in  ejufmodi  te  ,  en  faifanc  p!âtôc  artcn* 
tioa  au  fcris  qu'aux  mocs  donc  il  s'eftoîc  fcrri  ^ 
avant  ccctc  parcnthcfc,  ce  qui  cfl:  aflcz  ordî- 
aairCy  comme  le  remarque  Gracfius  après  fon 
maître  Grenovius  ^  qui  l*a  prouvé  ailleurs^pac 
plufîcurs  exemples.  Ad  Livii  1.  fjf  âd 
'  SenecÂm  de  ira. 
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EPI  S  T  O  LA  XIX. 

-CiceroAttico  Sal. 

QVidnam  eSi  ^quod  atnUndttm 
4fnflit4i  de  Buthmiis  ?  fictive 
enim  te  frufitA  fcribis.  ^»td  autem 
fe  refert  Brutm  ?  dfileo  mèhtrctile  te 
téim  ejfe  detentum  :  quad  decem  hû^ 
minibus  référendum  acceptum,  Bjl 
lud  quidem  ifycoS'iç  ,  ^  fed  ayg^TOV,^ 
mhique  gfAtifinmm.  Dè  armis  ,  ni' 
hil-vidi  apertius.  Fugiamut  igiiur.i 
At  ,  ut  ois,  cûram.  iheophanes  quid 
velit  nefcio ,  feripfirat  enim  ad  me  z 
mi  refcripft ,  ut  Potui,  Mihi  autem 
fcribit  ,  venire  ai  me  fi  vcUe^ut  & 
de  fuis  tebui  ,  &  quadttm  ,  qux  ad 
me  pertinerent,   Tuat  Lituras  ex^ 

»  Laiforiofam.    h.  ToIeraBdam. 

Vide  quafe  ,  ne  quid  temere  fat, 
Statius  firifftt  ad  me  ,  lomtum  ft" 
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t 

LETTRE  XIX. 


Qtle  pouvez-vous  dorefnavant  en* 
creprendre  pour  les  Buchrodens  ^ 

puuque  toutes  vos  follicitations  ont  été 
inutiles  î  '  Qufl  parti  Brutus  vous  a- 
t-il  mandé  quil  prendroitî  Je  fuis  fâ- 
ché que  vous  fbyez  (î  occupe  ^  il  feut 
s'en  prendre  à  ces  dix  hommes,  ^  Ce 
Cjue  vous  avez  fait  pour  moi  vous  a 
donné  bien  de  la  peine  ^  vous  ne  pouviez 
mieux  faire  ,  &  je  vous  en  fuis  très- obli- 
gé. Je  ne  doute  nullement  qu'on  nen 
vienne  à  une  guerre  ouverte  j  fuyons } 
mais  comme  vous  me  le  dites ,  nous  ea 
parlerons  enfemble.  Je  ne  fçai  ce  que 
me  veut  Theophane  ;  il  m'a  écrit  ,  Sc 
je  luy  ai- fait  réponfe  ,  quoique  je  ne 
fçûfle  pas  trop  que  luy  dire.  Il  me  man- 
de qu'il  veut  me  venir  trouver  pour  me 
parler  de  fes  affaires  ,  &  de  quelques 
autres  qui  me  regardent.  J  attens^  de 
vos  nouvelles. 

Prenez  garde  ,  je  vous  prie ,  qu'on 
n'aille  pas  trop  vue.  4  Statius  m'écrit 
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c»m  ejp  Ciaronem  valde  ajfeve-^ 
ranter ,  fe  h^c  ferre  non  pojje  :  certum 
fM  ejfe  ad  Bratum  &  Céfium  tran-^ 
fire.  Hoc  em?n  veto  nmc  difcert  ^4- 
vto  :  hoc  eg$  ,  quid  fit  ,  inur fret  Ali 
non  foffum,  Potejl  alîqnid  iratM  An^ 
tênid:  fotefl  glofiam  novam  quarere  : 
fotefl  totum  ejfe  ^iJ'ïaaibia  :  ^  »/• 
mtrum  ita  eji.  Sed  tamen  &  ego 
reor  ,  dr  pater  conturbatus  ejl.  Scît 
enim  ,  qtiA  Ule  de  hoc  :  meeum  qui^ 
dem  âtptjLTct  ^  oUm.  fUne  quid  ve^ 
///  ?$efciû. 

A  Dolahells  mandata  habèho  ^  quét 
mihi  videbnntur-  %■  id  eJi  nihiL  DU 
tnihi ,  C.  Antonius  voluitne  fetl  Sef^ 
Umvir  ?  fuit  certe  dignus.  De  Mene^ 
dem^efi  ,  ut  fctibis.  Fades  ommà^ 
mihi  mta^ 

ék  Sttbiram  conGlîam. 
b    Non  difccndâ. 

ê  * 
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cjue  nôtre  neveu  luy  â  fort  afluré  qu'il 
ne  peut  plus  foufFrir  tout  ce  que  faic 
Antoine ,  &  qu'il  eft  refolu  à  pafler  du 
côté  de  Brucus  &  de  Caiïïus.  Je  vbu- 
drois  bien  fçavoir  ce  qu'il  en  faut  pen- 
fer  ,  car  je  ne  puis  le  deviner.  Peu^étrc 
qu'il  eft  fâche  contre  Antoine  j  peut- 
être  qu  il  veut  fe  faire  honneur  en  chan- 
geant de  parti  ,  peut-être  auffi  eft-pç 
une  envie  qui  luy  a  pris  tout  d'un  coup  ; 
ceft  cela  fans  doute.  Cependant  je 
crains ,  &  mon  frère  eft  encore  plus  in- 
quiet i  car  il  fçait  tout  ce  qu'Antoine  a 
dit  de  fon  fils^  ;  f  il  m'en  a  dit  autre-, 
fois  des  chofes  horribles.  Je  ne  fçai  à 
quoi  tout  ceci  aboutira. 

Les  ordres  de  Dolabella  feront  tout 
ce  qu'il  me  plaira ,  ^  c'eft-à-d^re  rien. 
Dites-moi  donc  ,  eft-ce  que  C.  JLnto- 
nius  a  voulu  être  Septemvir  ?  7  cec  env 
.  ploi  étoit  digne  de  my.  Je  penfe  com- 
me vous  fur  Menedemus.  Vous.mç 
mandetez  tout  ce  qu'il  y  aura  de  nou^ 
yeaup 
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R  E  M  A  R  OU  E  S 

S  U  R  LA  XIX.  LETTRE. 

j.T^  VifjHe  toutes  Vûs  folUcit^tions  onffli 
X  inutilis,  3  Stbtissi  inim  frustra  sc&x- 
Bis.  A  U  (eccre ,  'ums  fàe  m0nd0:(  que  vûhs 
wus  êtes  tenu  debout  inutilement  ,  comtne 
font  ceux  qui  attcndenc  ckez  les  Grands ,  ou 
chez  leurs  Jages* 

%s  A,t^f  s^en  prendre  à  ces  dix  bûm^ 
mes  y  2  Aux  dix  CommifTaires  qu'Antoine  aToic 
£uc  nommer  pour  la  divifion  des  terres  qu'oa 
4eYoic  donner  aux  foldats  yeceraos.  Ciccroa 
les  appelle  par  me'pris  deeem  hpmines ,  au  lieu 
lie  deçemvires ,  comme  on  tes  appelloic  erdi- 
nairement.  Lorfqu'Antoine  eut  cfté  défait  de-- 
tantModcD^f  on  dcfticua  ces  dix  CommiiTair 
tes  ,  &  on  en  nomma  dix  autres  parmi  lef'* 
quels  fi»  CiceroA,  Efifl.  xo.  &  tu  Lib.  vU 
fam. 

5.  Theofhane.  3  Yoy,  la  Rem.  fur  la  Sf 
Lettre  du  x.  Lit. 

4^  Prene^  garde  ,  je  ve»s  prie  ^  fu^ûm 
n^aille  pas  trop  vite  2  Cela  a  rapport  à  ce 

que  Cierron  dit  eofuîte  fur  fon  neveu. 

f.  C/^r  il  /fait  tout  ce  qu  Antoine  ts  dit 
de  fon  fils.j  On  Yoît  dflns  la  troificme  Philîp- 
pîquc ,  qu*Anrofne  depuis  que  le  jeune  Quin* 
tus  eut  quitté  fon  parti ,  dit  qu'îlavoit  voulu 
faire  aflafTincr  fon  pcre  &  fon  oncle  dans  le 

temps  qoil  cftoh  brouilli;  aYCC  cox,  Appi^^ 
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remmène  que  long  temps  aupararanc ,  Antoi- 
ne a  voie  parlé  de  ce  jeune  homme  comme 
d*UB  efpric  fort  dangereux  ,  ce  qui  paroift 
aflex  par  tout  ce  qu'on  a  tû  de  luy  dans  ces 
lettres.  Quiotus  Ciceron  craignolt  que  fon 
fibs  ne  fie  femblant  de  quitter  Antoine  y  que 
our  le  mieux  fervir.  Scit  enim  qué^  ûl$  d$ 
0C  ^  pourroit  auffi  fignifier  ^  il  ffé^h  a  fUê 

é.  Ltî  ordres  de  DâUbel/a  feront  tout  et 
qu'il  me  fUirt^.  2  Ciceron  tcuc  dire  que  {k 
légation  n'eftoit  qu'un  Tain  titre  fans  bvkC^ 
tions. 

7.  Eft'Cê  que  C.  Antonius  a  'voulu  etf$ 
.  Septemvir  ?  3  C'cft-à-dire  Tua  des  fçpt  Com- 
mifTaires  pour  la  divifion  des  terres»  Nous 
avons  TU  dans  cette  même  I«ettre  ,  qu*il  y 
'  en  avoît  dix  \  maïs  apparemment  que  ces  dix 
eftoîenc  pour  la  divifion  des  terres  hors  de 
l'Italie  ,  puifque  c'eftoit  a  eux  qu*Atticas 
aroic  affaire  jpour  les  terres  de  la  ville  de  Bu* 
throte  i  &  il  y  en  âvoit  fept  qui  n'eftoienÇ 
que  pour  ritalic.  Cîccron  dit  que  €•  Ahco- 
aius  edoic  digue  de  cet  emploi  s  non  pas 
qu'il  fiit  audeObus  de  luy,  puifque  Cicero& 
fiit 'luy- même  depuis  l*im  de  ces  dix  Com«> 
mîffaires  ,  maïs  parce  que  C-  Antonîus  n'avoir 
alors  pour  Collègues  que  des  gens  obfcurs  , 
comme'  oa  le  voit  dans  la  fixi^me  &  dans  la 
fxci^ûémç  Philipptquc. 
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EPISTOLA.XX. 

CiçEiLo    Attxco  Sal. 

EGi  gmtM  Vt^eno  :  nthil  tnim 
fotuit  humànius.  DoUbelU  mofu 
dâiâ  fmt  fêdihtt  :  mhi  diquid  ^ 
wl  quad  iiicU  fmntiem*  Suis  tnim 
h<tc  y  ut  fcribis  ^  ânUno  f  mnc  da^ 
bitdre  quemquâm  frudentem  ^  quin 
meus  difeejjus  défier  atiinis  fit  >  mon 
^  legéuiùnis  ï  ^u»d  âîs  >  extrema  qu£^ 
eUm  jsm  homines  de  Réf.  Uqui  y  (Sf 
tes  quidcm  vîros  hon$$  j  ego  ,  quâ 
die  audivi  iilum  tyr^nnum  in  eâm^ 
cione  clariffnum  virum  dffeUsri 
fubdtffidere  cœpi.  Tefitu^  veto  quam 
fecum  Lânuvii  vidi  nofitos  Untum  ' 
Jj^d  habere  ad  wvendum  %  quantmm 
0fcefijfent  4b  Antonio  ^  defperavi  • 
itàc^ue ,  mi  Atliçe ,  fçrtiter  hoc  vetim 
fiçciftas  ^  Ht  ego  fcribo.  Gcnus  illud 
fnferitttf  ,  qûo  e^fums  es  y  fœdup^à 
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>  . 

.LETTRE  XX. 

# 

JE  fuis  trés-content  de  l'honececé  de 
Veftenus  ,  &  je  luy  ai  écrit  une 
Lettré  de  remercimenc^  Que  Dolabella 
me  donne  tels  ordres  qu  il  luy  plaira  ^ 
quand  il  ne.  me  chargeroit  que  de 
quelque  nouvelle  pour  Nicias,  ^  Qui 
eft.ce  qui  a  jamais  doute  quel  efl: 
rhomme  fenfé  qui  puitTe  douter  à  pre<* 
fent  *  que  cette  légation  n'eft  qu'un  pré- 
texte »  &  que  je  nç  pars^  que  parce  que 
je  crois  les  affaires  defelperées  î  Vou$ 
me  dites  que  bien  des  gens  &  dé  bonsr 
Çitoyefls  parlent  ,de  la  République 
comme  la  croyant  perdue  fans  reiïbuF* 
c^  i  pour  moi  du  jour  que  j  entendis 
dans  uite  Harangue  appeller  le  Tirait 
un  homme  tcés.illuitre,,  je  commençât 
à  avoir  mauvaife  opinion  des  affaires  j 
&  depuis ,  lorfque  je  vis  pendant  que 
nous  étions  à  Lanuvium ,  que  nos  Con- 
jurez  n*efperoient  de  vivre  qu'autan  s 
qu'Antoine  voudcoit  bien  leur  faire 
cette,  grâce  ,  ?  je  perdis  toute  elperance  • 

r^m.vi.  P 

ta 


j }  s  L I  »  B  R  XV.-  E  p  I  s  T.  XXi 
dtfees  y  &  quafi  dtmn^âtum  ntUs 
fib  Ant&ni9,  Ek  hnc  naxA  exire  conf< 
iittii  ,  non  ad  fttgam  ,  fed.  ad  fpem 
mortis  mdhris»  Hdc  mais  cuIpa 
Brutf, 


Pmpeium  Cartheia  receftum  fcri. 
bis  :  jam  igitur  contra  hn/ic  exercL  " 
ium  ,  utfâ  ergo  cajlra  f  meMa  emm 
■tpllU  AfttouîMs,  lÛa  infirma ,  h^ee  m» 
faria,  iroftremus  igitur.  Sed  juDa  we 
confUio  ,  Brundifione  »  an  Puteolia 
Brums  quidem  fMâ  .*  fèd  frpienter, 
vd^tù  7t.  «  Suattdo  enim  illum  f 
fed  kumMA  ferenda.  Tu  ifft  mm  vim 
dm  non  fotei.  Dit  illi  mortuQ  ,  qtà  ^ 
umquAm  Buthmum.  Sed  ai^A  mijfa^ 
pdeamus  qua  ogendA  fmu 


0  CommoTCW  Smfi  difceUfu» 


{ 


Digitized  by  Google 


« 


X'iVn.  E  XV.  L  E TT.  XX. 
Ainiî ,  mon  cher  Attjcils  ,  que  ce  qûe  • 
je  vais  vous  dije  ne  vous  allarme  pas 
plus  que  moi  ;  le  genre  dç  '  mort  que 
yùus  avez  à  craindre  feroit  homejux  .  4 
Jkntoîne  ne  nous  Ta  que  trop  annoncé. 
|e  fuis  refolu  de  fortir  du  vaiilèau  ;  iion 
pas  precifcmcnt  pour  éviter  la  mort^  - 
mais  pour  en  trouver  une  meilleure,  f 
Tout  ceU  vient  de  la  faute  de  Bru- 
*  tusr.  • 

Vous  me  V,  mandez  que  la  ville  de 
Cârtheid  à  ouvert  ies  portes  à  Sextui 
Pompeius  j  ^  on  va  donc  faire  marcher 
des  troupes  contre  luy  j  dans  quelle 
armée  pafTerons-nous  ?  Car  Antoine  ne 
foufFrira  point  de  neutralité  j  la  foi- 
bl^  eft  d*im  côté ,  &  le  crime  de  Tau^ 
tre.  Partons  donc  au  plutôt.  Mais  ,  di- 
tes^mxn,  dois- je  m^en^barquer  à  Brin«  ^ 
des  ,  ou  à  Pouzzoles  j  Pour  Brutus  il 
partira  inceffîtmtnenc  ,  &  il  fera  trés^ 
^pien.  Je  me  fens  attendri quand  cil- 
ce  que  je  le  reverrai  ?  Mais  cette  fepa- 
r  .tion  eft  .un  de  ces  maux  ordinaires 
qull  faut  prendre  en  patience  :  vous  ne 
le  verrez  pas  non  plus  ;  que  les  Dieux' 
puiilent  confondre  cet  homme  dont  ils 
«eus  ont  délivré  ,  c*eft  luy  qui  vous 
donne  tout  cet  embarras*  7  Mais  ne 

P  i j  ^ 
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,    •        .  j 

B4Ûâ»es  Emis  $  etfi  iffum  tundtttit 
Vf  M ,  téinen  é"  ex  lit  ter is  ejus  , 
ex  €0 ,  quod  Tiro  cognovit ,  frofemô» 
ebtm  cognitas  bébe$.  Vtffuram  fin- 
his  ejfe  faciendam  i^enfium  quinque  ^ 
ici  ejl  ad  Kd.  Nevemb,  H-S  ce.  1»  ' 
edtn  diem  caàere  mmmos  ,  qui  4 
Slwnf  àAetuur^  Vtitm  igitur  ^  qu»* 
niâm  Tirp  negat  tihi  fUetre ,  me  ejus 
rei  eMtjJa  Komam  venire^'y  fi  te  ea 
res  nihil  effèndet  »  vide  as ,  unde  mm- 
mi  fint  ;  mihi  feras  expeufitm.  Hâ( 
video  i»  pr^efemia  epus.  effe. .  MeUqsté 
diligevtiui  ex  hiC  iffe  exquiram  ^  m 
his  ^  de  'mercedibus  dotalium  prMtOf 
.futn  :  qudfi  fideiiter  Ciceroni  cura* 
iiutitur  ^  quamquam  vûU  Uxius  ,  tsu 
men  ei  prepemudum  nihil  deerit,  EquiM^ 
dem  video  wihi  quoque  ofus  ejfe  via- 
ûcum.  Sed  id  ex  pradiis  ,  ut  cadet  , 
ita  fihetur  ,  mhi  autem  épus  eB 
imvverfi  quidem.  Etfi  mihi  videfur 
ifie ,  qui  umhras  ttmet  ,  ad  cadem 
fpeSiare  ;  tamen  ,  mfi  explicata  fçh» 
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rappelions  point  le.pade. ,  penfons  au 
ptéfent* 

'  Quoique  je  n'aye  point  vu  Eros ,  ce- 
pendant par  ce  qu'il  \  ma  écrit ,  &  par 
î^xaœen  que  Tir  on  a  fait  de  fes  comp-' 

'  tdS  3  j'en  fuis  fuflfifammcnt  inftruit# 
Vous  me  dites  qu'il  faut  emprunter  ^ 
deux  cens  mille  fefterces  pour  cinq  mois, 
ceft-à-dirc  jufquau  premier  de  No^ 
vcmbre  qui  eft  le  jour  de  Téchéance  de 
ce  que  me  d<Mt  mon  f rere#  Je  vous  prie 
donc  y  puifque  Tir^on  m'aflure  que  vous 
ne  vouiez  pas  qiie  j*ai]le  à  Rome  pour 
cela ,  de  prendre  la  peine  ,  iî  cela  ne 
vous  en  donne  point  trop  ,  de  me  cher- 
cher de  l^argent  &  de  l'emprunter  en 
inon  nom.  Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus 
preflc  'y  je  me  ferai  rendre  compte  du 
refte  en  détail  par  Eros  même ,  &  fur* 
tout  du  revenu  de  ce  bien  qui  vient  de 
ma  femme.  9  Si  on  le  fait  tenir  exafte-. 

lipient  à  mon  fils  ,  je  crois  qu'il  fuifira 
pour  luy  payer  £a  penfion ,  même  auflî 
forte  que  )e  veux  qu'elle  foit.  Il  eft 

.  vrai  que  j'ai  au^ilî  befoin  d'argent  pour 
mon  voyage.  On  pourra  payer  mort 
f\h  à  l'échéance  de  chaque  terqie ,  mais 
il  faut  que  j'emporte  avec  moi  tout 
Tajcgçnt  >  d$>nc  r j'ai  befoin  }  6^  quoique* 


5:42.  Li  BEA  XV.  EpiSTi  XX. 
tione  1  non  fum  difccjjiiriis ,  S  Une  au^ 
Um  extriuta  necne  y  tecum  cognoj^ 
Mn.  Hanc  putsvi  mea  manu  fcriben^^ 
dam  :  itaque  feci.  De  Fadia  ^  ut  firi* 
bis }  uiique  éUù  nemini*  Bffmbas  vc^ 
linrJhodie. 


Bs  E  M  A  R  Q^U  E  S 

SUR  LA  XX.  LETTRE. 

\^que  nouvelle  peur  Nicias  ]  Ami  parti- 
culicr  de  DolabcUa  qui  eftoit  alors  à  Athènes. 
Yoy.  la  tvRem.  fur  la  lé.  Lcccre  du  it.  Li^ 
trc.  ^  •  ' 

t.  0R^ee  qui  m  Jamais  Joute  ,  ^  quel 
èlf  Ihomtne  fenfé  qui  puijje  douter  à  prefeni 
]  Il  y  a  ici  dans  tous  les  Manufcrits  ua 
jnQC>:orrompà,M#«»tf  .  Viâorlii»  iîc  unte^  ké 
nunc  quidem  c^^.GrscYius  croit  qu'on  pourrbifk^ 
lire  Atfniet  f  Qui  cftcc  qiiî  fera  attcrtion  qifè 
je  pars  fans  avoir  des  ordres  de  Dohbella  >  J'al- 
mcrois  mieux  tire  avec  Popma  »  nnte  non  ^ 
mais  je  ne  rexplique  point  comme  luy.  Je  crois 
qa*il  fancfouientendre  vidi$  rqui-eft-ce  qot 
n*a  pas  vu  depuis  long  temps  ,  &  qui  eft  ce 
qui  ne  voit  pas  à  prcfent  que  cctce  legatioa 
n*eft  qu'aa  prétexte  ?  Apres  nunc  dubitsr$ 
fHemfUékm  fmd^nnm  »  il  faut  iî6ttfttten<ke 
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.  L  i  v  n  I  .XV*  L  E T  T.  XX, 
cet" homme:  qui  craint  fbn  ombre , 
ieaible  nous  menacer  d'un  malTacre  gê- 
nerai 5  je  ne  partirai  point  que  je  n*aîe^ 
arrangé  mes  affaires  i  je  fcaurai ,  lorf- 
que  nous  nous-  verrons ,  ou  cela  en  efl:« 
Je  n  ai  pas  voulu  di6ter  cette  Lettre  , 
je  Tai  écrite  moi-mêmé»  Vous  ne  paye- 
rez qu  a  Fadius  ,  comme  vous  me  le 
marque?.  Faites-moi ,  je  vous  prie ,  ré- 
"poûfe^ujourd'hui* 


fuféit.  Lc$  conjcôorcs  des  autres  Crîcîcjucs  que 
je  ne  rapporte  point  ici  ,  fooc  ott  ndicuics 
ou  trop  éloignées  du  texte. 

3*  iiif^  Cânjurê:(  n^effêtoknt  de 
vf$  qH*i^utitntqH*Ansoin$  'VêHdtâit  bitn  lent 
faire  cette  grâce.  On  peut  voîr  la  Lettre  que 
firutus  &  Cadius  avoient  écrite  à  Aotoîne  , 
fur  et  qu*i!s  avoicoc  apptis  qo'il  falfoît  yenît 
à  Rome  des  foldats  Tccerans  i  c'cft  la  deusûé^ 
^  me  da  enzi^me  Lirrc  At%  Hm. 

4.  Le  genre  de  mort  ifue  'vous  ^ve^  À 
craindre  feroit  honaHx,]G^u\is  illud  intb* 
*Srxtus  <^uo  cAsajias  &$•  On  lie  dans  quel-» 
qucs  Maoufcrits,  qme  cnfurus  eft  ,  fupp.  henut 
qnifjue  ;  Sl  dans  un  autre  quo  caufa  cnrfHt 
eft,  ce  qui  ne  fait  aucun  fcns.  Il  paroift  dur  que 
Ciceton  prcdife  à  Atticus  qu'il  périra  avec  les 
autres  jqui  avoicoc  à  craindre  le  reffçnttmene 
d'Antoine  ;  eependanr  le  correftif  que  Cice- 
ron  met  à  ce  qu'il  va  dire  t  fortiter  hocvelim 
accifias^  hit  voir  qu'il  lov  difoit  quelque^ 

P  lUJ 
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^ofe  qui  le  regarâoit.  Si  la  plufpart  des 
Confimrnratcars  aroîcnt  fait  cette  rcflcxîon  i 
îl$  n'auroicnc  pàs  cRé  chercher  des  correc- 
tions &  des  Ie;is  qat  n'oac  aucua  rapport  à 
Atncus» 

f.    Kân  fMs  fftifémtnt*  four  ivitet  M 

*  mort  ^  mais  foùr  en  trouver  une  meilleure-  ] 
C'cft  à  d'rc  pour  tacher  du  moins  en  mou- 
rant d^être  utile  à  ma  pfatrip  >  ce  qu'en  ne  . 
pûi&T07t  £ûre  alot^  à  Rome  ,  parce  qa' Antoi- 
ne y  cftott  entièrement  le  mattre.  Ciccron 
dit  z\\\c\2vs  y  turpÎHs  $fi  tnim  pivi^tim  cndt--  , 

\.fê  quam  fublîce^ 

Efift.  lf«  Zih,  lé, 
'  S^e  la  villt  d$  Cétrgheia  a  ôHven 
fis  fortes  k  Sexfks  Pompeins  2  Carthcîa  étolt 
une  ylUe  maritime  de  la  Bœtîq/ie  dans  TEC* 
pagne  ultérieure.  Ciceron  croyoit  que  Se^cus 
PompeittS  y  eftott  Ténu  pour  %*j  embarquer 
'  te  pailêr  en  Italie,  ftc'étoir  une  nouTéllerai- 
foa  pour  en  fortir  au  pîmôt,  Voj.  U  fin  dt 
UxuLett. 

7.  les  Dieu»  fuiffent  eonfondre  cet  ham-» . 
mê^dont  Us  mùtês  )^nt  délivrai  ceff  luy  qui 
vûUf  dpnhe  têut  eêt  êmbnrms.  ]  Du  uli 
woaTUO,  fupp.  maie  faci.tnf.  Cîceron  a 
-déjà  dit  du  même  Ctî^T^qnem  Dii  mortusêm 
fêrduint.  Atticus  luy, afoic  mandé  qu*ii  ne 
pouToit  quitter*  Rome  Se  aller  Toir  Brutus ,  à 
caufe  quM  cftoît  occupé  à  folliciter  l'affaire 
des  Buthrotîcns  j  &  c'cdoit  Cefar  qui  la  luy- 
aroic  attirée  en  aflienant  à  fes  foldats  les  ter* 
res  du  Territoire  ac  Buthrote. 

S.  j^'i/  fdmdfM  émpmnter.  3  Nous  ayons 
déjà  dît  que  verfuram  facere  ,  (igtiîfie  propre- 
ment emfrm^erposir  ^t^yer  ce  ^ue  L'on  dain 
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9.   Bu  nvênu  d€  €ê  iUn^qui  vient  4ê 

'  fmmê.  1  Db  HIHCftD  l&ttS.  DOTALiaM 

PRiCDioRUM.Manuccretnraque  qae  prétdtM 
gnific  quelquefois  les  maifons  qu*oD  loiioic 
auifi<bi<D  que  les  terre»  qu*oii  affermoic  ^  &  il 
le  dît  après  Afcoiuus»  Cicferoa  retic  parler 
ici  do  rtYCoa  de  ces.maifoos  qu'il  a¥OU  def* 
tiné  pour  TeorretieQ  de  fon  fils  »  comme  il  le 
dît  dans  la  trente  dcuxiéme  Lctcre  du  dour 
z\émc  Livre  5  c'cft*  ce  qu*il  appelle  dans  la 
diz-fepciâDe  Lettre  de  ce  Livre  en  parlanr 
eocprè  de  fou  fi  s  ,  merceJfm  infnlâwm ,  & 
dans  la  première  Lettre  du  feizicmc  Livre  , 
fmHum  MfHlsmm.  Eo  comparant  ces  trois 
endroits  avec  celoî-cî^  on  rcrra  que  Manncc 

'  a  eû  raifon  de  dire  que  pr£éiia  fe  prend  pour* 
toute  forte  de  bien  eu  fonds  »  folt  terres  ,  foie 
maifons ,  &  que  c'eft  en  ce  dernier  feos  qu  on 

.  doit  prendre  ici  d^imlium  frddiârum.  Appa- 
remment (|ae  lorfqne  Ctceroa  s^cftoîc  frparé 
de  vTerentia  ,  clic  luy  avoir  abandonné  fes 
maifons  pour  l'entretien  de  fon  fils  ;  ou  bien 
elle  a^oit  laiff^  à  Ciceron  .quelques  biens  pouc 
lefquels  il  Juy  faifoit  une  rente  ,  car  on  verra 
dans  le  Livre  luîvant  *  que  Ciceron  dévoie 
de  l'argent  à  Terentia  ,  Se  il  n'y  a  pas  d*appa-* 
rcncc  que.  ce  fiit  de  falote  qui  devoit  cftrc 
payée  il  y  avoîc  long-*temps« 

*  'Mpift*  é.  &  15. 

*  10*  Cii  bûmmi  qui  ermint  fin  pmîtê^^ 
Antoine-  Vûj^  la  Rêtn^  fur  U  17,  Litt.  4ê^ 
tê  Livre 0 
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C I  c  EU  O  Ax  t  X  C  O  S  AL*  - 

NAm  $ibi  y  ^  four  cxttkM 
tiùa.  Scripfo  emm  fUùs  ,  fe^ 
idcitcê  ffefugere  ad.  Brtttum  voluijjè^ 
quodyCum'fihi  negotmmdaret  A/f/cnius^ 
Mt  eufti  diâaunm  effi^nt ,  fr/ejidium 
iccufaret. ,  id  mujaffft ,  recufrjfi  aU' 
tem  fe  ^  ne  fatfis  animum  opnderet  i. 
ex    fdfi  Ùkm  hojlm.  Tum  me , 
qaU^  £oUegi ,  verejfs  y  nt  quid\  miU 
iUe  iratus ,  tibi  neceret,  Itaque  eum 
tlac4vi  ,  ^  t^uidem  c  c  c  c.  certa  : 
èeli^Md  ÎH  ^e,  Smlni  âtttem  Smuês^ 
illm»  cum  pâtre  h^hare  veiU.  fiée  • 
ven  mirum  ,      îd  gaudet,  Eçquem 
tu  m»  certiorem  nebulonemf 


two^v  >  vefrm  ^  re  Cém  dein 

Il .  Dabicattoneœ.  '  '  ' 
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VOus  fçaurez  que  man  frère  ne  fc 
fenc  pas  de  ]oit.  Son  fils  luy  « 
écrit  qu'il  avoit  penfc  à  aller  trouver 
Brutus  3  pacce  qu'Antoine  ayant  voulu 
qu'il  le  fit  nommer  ûiébteur ,  ^  &  qu'il 
s^emparât  de  quelque  pofte  ,  *  il  luy 
avoit  refufc  de  le  faire  j  &  qu'il  Ta- 
voit  refiifé  poiur  ne  pas  déplaire  à  fort 

Eîre  i  que  depuis  ce  temps-là  Antoine 
y  vouloic  du  mal.  Cependant ,  dit-il, 
|e  me  fuis  retenu  de  peur  qu'Antoine  , 
•  fâché  contre  ^jnoi ,  ne  s^en  vengeât  fur 
vous.  1  Je^  l'ai  dona  appaifé.  Il  m*a 
promis  quatre  cens  mille  Tefterces  ,  & 
m'en  fait  efperer  encore  -  davantâge;  ♦ 
Statius  mande  à  mon  fi;ere  que  fon  fils 
veut  dorefnavant  demeurer  4ivec  luy  -,  î 
&  ce  qu'ils  y  a  de  plus  furprenant ,  c'efl: 
que  Statius  en  eft  bièn  aife  ^  ^  avez* 
vous  jamais  vu  un  plus  grand  étour- 
di 1  7. 

J'approuve  fort  que  vous  n'ayez  riejti  de- 

.  P  vj 
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L  i  i  ï it  XV.  I  s  T.^XI. 
bemhnis  fr<Ao,  Nihil  tram  fufp'^' 
(âtus  de  tàbulis  :  ax-spot/ôç  reftttu- 
tam  arbitrai Af.  dtffers  ,  ^t  me» 
fuM  Câfjm  ;  exfpe£i/thû.  Tabellmos  » 
^uoad  volfs,  tendtps.J-s  emm  acM* 
fans,  4d  Xenonem  ,  probe, 

^od  fcribo ,  cufh  àbftherû,  ^int» 
firipfijii  y  té  àd.e/tm  littetAs  :  mmé' 
attulerat,  Tir$  «egat  jam  tibi  pl^eere 
Bruftdijtum  »  ^  ejuidew  dicere  dli^utd 
"de  milniim»  At  eg»  jam  defiinAfam^ 
Hydruntem  qutdem*  Movcbant  me  tuét 
quinque  hora.  Hic  ÂUtem  quantum 
cs-àSç  ?  ^  fid  videbimus,  Nullas  à 
te  XI.  Kal.  quippe  :  quid  emm  jam 
nevi  f  cum  frimum  igitur  peteris  ve» 
:  mes;  hgo  prepero  ,  ne  me  Sepctus  j 
qkem  Adventm  àiunU  " 

I 

Smeere*.  • 
h  Nayigati<H  .        -     '  » 
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cidc.  fur  redire  de  Ganus.  8  Je  ne 
cpniioiitbis  point  cette  dette  ,  &  jê 
croyois  qu'on  avoit  rendu  toute  la  do- 
te. 9  l\  faudra  attendre  que  vous  foyez 
ici  pour  nous  entretenir  de  l'affaire  dont 
vous  me  parlez.  Vous  retiendrez  auflî 
long-temps  qu  il  vous  plaira  les  Mef. 
fàgers  que  je  vous  envoirai ,  car  je  fçai 
que  vous  avez  beaucoup  d'affaires.  Je 
fuis  fort  consent  de  ce  que  vous  avez 
mande  à  Xénon.  Je  vous  envoirai  Ton» 
vrage  que  je  compole  ,  lorfquil  fera 
achevé.  Vous  avez  mandé  à  mon  firere 
que  vous  luy  aviez  déjà  écrit ,  mais  on 
ne  luy  a  point  rendu  vôtre  Lettre.  Tu 
ion  dit  que  vous  n  êtes  plus  d  avis  que 
j'aille  m'embarquer  à  Blindes ,  àcaaie 
^  de$  troupes  qui  font  de  ce  côté-là.  Çç« 
pendant  ja?ois  compté  d'aller  rnerru 
barquer  ,  non  pas  à  Brindes  ,  mais  à 
Hydninte.  *o  Je  me  fouvenois  que 
vous  m'aviez       qu'on,  pouvoit  faire 
ce  trajet  en  cinq  heures ,  au  lieu  qu'en 
m'embarquant  de  ce  côté-ci«  je  ferai 
long,  temps  fur  mer  }  mais  nous  y  pen- 
ferons.  Vous  ne  m'avez  point  écrit  je 
vingt- un ,  &  en  effet,  que  pouvoir- il  y 
avoir  de  nouveau  i  Vous  viendrez  donc 

ici  le  plutôt  que  vous  pourrez  ^  je  prcil^ 

* 

♦ 


•  * 
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'uU/  /#  fit  nâmmir  DiSatèur^  ]  Oik 

V/ayo!t  drfCencki  par  im^  Loy  cxprcfle  A*é* 
lire  jamais  ua  Didlaceur  :  rczemple  de  Sylla 
&  celuy  de  Cefar  avoicnc  fait  voir  que  ceuc 
4ignîcé  mcttolc  trop  à  ponée4e  la  fouTcraio^ 

S^uiflance*  C*elloit  Aotoxoe  lay-iii£me  qui  avale 
ai|  palTer  cette  Loy  ,  je  crois  neanmoios  qii!il 
Tauroîc  violée  (ans  fcrupule  ,  s*il  avoic  pu  ef- 
perer  de  réiii&ri  mais  il  ne  paroift  pas  au'il  l'aie 
ttmti  9  Ciccron  a*auro!e  pas  Bumqué  de  le  luf 
fftprocher  dans  fes  Philippiques,  Il  y  a  "beaa^ 
coup  d'apparence  que  le  jeune  Quintus  man- 
doit  cela  a  fou  pere  pour  fe  faire  valoir  >  6c 
faire  l'a  paix  avccl«yà  de  meilleures  coadi- 
4ijrxoQS. 

%.  Sî^il  fi  nnJit  mMÎM  de-  qnelquê 

fojfe  ]  Apparemment  du  Capicole  >  ou  du  Ja- 
nicule* 

3»  Cefêmda^r ,  di(4l  ,  jt  mê  fuis  ntintf 
d§  pêHf  qn^ABtùimê  ^  fàehi  coMh  moi  ,  ni 
s'tn  vengtAt  fur  Vêus.  2  Le  jeune  Quintu$ 
^explique  pourquoi  il  n*ayoit  pas  exécute'  le 
de  (Te  m  qu'il  avoit  formé  »  de  paûer  du  côté 
ét  BffOtaâ  I  m  tMigi  fignifie  ici  »  fut 
mêi  fffLexiont  ,  ;>  ctm  dêvoit  MUr 

fi  vitê.  D'habiles  Commentateurs  croycut 
que  c'eft  Ici  le  frère  de  Ciceron  qui  parle  ^ 
mais  41  me  fcmble  que  cela,  ne  fait  ipas  ap  - 


Livre  XY.  Lett*-  XXI.  j  5 1 
mon  déparc  pour  n'être  plus  en  Ita- 
lie à  ranivce  de  Se^cci^  Pompeius^que 
Ton  4ic  devoir  arriver  incellacnment* 

boa  (eos.  11  eft  bien  plas  omrel  que  le  |eaiie 
Qtnintus  aie  eâ  pear  que  ,  s'il  palloic  du  parti 
d'Antoine  dans  celui  de  Brucus ,  Antoine  . 
s*cn  vcpgcâc  fur  fou  pere.quede  pcnCer  que 
le  firerte  de  Ciccron  avoic  ptur  que  »il  oc 
méoi^ecût  pa»  fon  fils  ,  ce  feofic  homme-  M 
cfaercfalc  à  noire  iX^iceron  \  de  plus^»  Mum 
yiMcuvi  cft  un  terme  qui  ne  convient  gucrcs 
d  un  pcrc  à  un  fils  i  au.lictt  qu'il,  convient 
fercaa  jeune  Qpmcus  par  rapporta  Antoine  « 
ildot  il  a  die  deux  lignes  fàus  haut  ^  ex  #â 
Jiti  illum  hofitm. 

4.  //  rna  promis  quatre  cens  mille  feftet' 
ces ,  <^  tn*4n  fait  efpererencûré  davamt0gê.\ 
Potir  le  retemr  daiis  fou  parti.  Ou  a  vû  qu*Aii<» 
toine  avôit  £nt  alors  une  profufion  infinie  de  * 
l'argent  que  Ccfar  avoîc  laiffé,  Aînfi  il  n'cfl: 
point  extraordinaire  qu'il  eût  promis  au  jeu* 
se  Çiceron  quatre  cens  mille  feftercos  ,  c6 
qui  ne  faifîrit  pas  quarante  mille  francs  de 
nôtre  monnoic.  Pcut-cftre  aufli  que  ce  jeune 
liomme  ne  difoît  cela  à  fon  pcre  ,  que  pour 
rengager  à' lu^  donner  de  l'argent  »  afin  de  le 
ëétacber  enderement  d'Antoine.  Il  n'y  a  nulle 
apparenet^que  ce  Ibit  Qnintus  Cieeron  qtû 
dife  qu'il  a  promis  quatre  cens  mHle  fefter-" 
ces  à  fou  fils  >  cela  cft  bien  éloigne  de  ce 
^ue  Ciccron  dit  plas*  bas  de  foa  fiere  y  qu'U 
ne  cberchoit  qu'à  ue  rien  doutoer  à  iba  fils* 
Efi0.  xf.  hi  Lib. 


iSi      R  B  M  A  n  Q^v  n  »  : 

Jf.    Statius  mn^ndt  i  mon  frère  que  fam.  ^ 
fils  ^eut  dorefn^vunt  dcmeufer  avec  luy.  J 
Il  o'y  avoît  point ,  dtmcuré  depuis  qu  il  cftoic 
d'Efpaguc.    Vidé  E^tlt.  }S.  & 

6.  &t  ce  quil  y      de  flus  furprenanf 
^iH  que  StasiHS  eti  efl  bieu  aife.  3  Nous^ 
ITODS  déjà  dît  que  cct^  Affiranchi  gduvcrnoïc 
«bfoIumeBt  fon  m^trc.  Apparemmciit  qut  célar 
déplaîfoît  au  jeune  Quiocus ,  autant  qu^on 
vu  ailleurs  que  cela  avoît  déplu  a  fa  mcre» 
Statius  n'eûoit  donc^as  fâché  qu'il  fût  brouil- 
lé atcc  ton  pcre  ,  parce  que  la  mcre  ayanr 
ctté  répudiée  &  le  fils  citant  éloigné  ,  cet*  • 
Af&anchi  cftoit  cucorc  plus  (ôrement  le  inaî- 

•  ttc  de  l'efprit  de  Quintns  Ciccron  y  ecd  ce  ^ 
«ne  nôtre  Auteur  veut  fidre  entendre  ici. 

7.  Avêif  'Uûus  jamMis  v4  ten  flus  gtMnd 
étourdi  î  2  Cela  peut  fe  rapporter  àStatinsom. 
au  neveu  de  Ciccron •  Je  croîs  que  cela  re* 
garde  plutôt  ce  dernier,  &  que  Ciccron  veut 
lire  qu'il  ne  croyoît  rîtn  de  tout  ce  ^uc  ce 

s  • 

EPISTOLA  XXII. 

Cl G-iKO  Atti c o  Sau  . 

J 

G Ratulêrntbis  ^filfttift  exiif^- 
fe  :  moUfiui  mn  eriu  Fanfat» 
hine  Uqui  credt*  Smfer  emm  ton^ 
jm0Hm  cjfe  fum  Birtio  fcio,  ^Ikm- 
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jeune  homnie  vouloic  faire  tccroiré  à  fon  pe* 
rc  En  cfFet \  il  en  parit  dans  la  Tiogt  fcpri^- 
inc  Lettre  de  ce  Livre  ,  d*ui:c  mamerc  qui  fait 
voir  qu'il  ncn  avoic  pas  encore  bôDne  opU 
nloQ*  *  On  verra  dans  les  Lettres  da  Livre 
foiTanc  1  qu*Atcicus  fat  encore  pins  long- temps 
à  fc  permadcr  qae  fon  neveu  voulût  tout  de 
boQ  rentrer  dans  fon  devoir. 

*  X)  turfem  fororis  tuA  filium. 

S.  Sur  t^ff^ire  d$  Céênus  3  Sur  k  mariage 
de  fa  fille  avec  le  neveu  de  Ciccfon. 
41.      4t.  Lib.  13. 

5.  Je  ne  connoifiois  point  cette  iet^ 
/#  ,  je  croyais  qu'on  nvoit  rendsé  tout§ 
Im  dûti.  2  Cette  fille  de  Canus  eftoit  veuve, 
ou  avoic  £iic  divorce  avec  fon  premier  ma- 
ri }  elle  s'eftoît  engagée  pour  luy  lorfqu'il 
avoît  emprunté,  &  c'edoit  pour  cela  qu^elIe 
A'avolt  pu  retirer  fa  dote, 

10.  Hydmnu  i  Ville  de  la  Poutlle  mais- 
tenant  OitMtQ  l  la  plus  proche  de  ta  côte 
d'Epire. 

LETTRE  XXII. 

C*Eft  un  ^bonheur  pour  nous  que 
nôtre  neveu  foit  forti  de  Rome  , 
il  ne  nous  donnera  plus  d'inquiccude,  ^ 
Je  crois  bien  que  Panfa  parle  comme  il 
fauc  9  car  je  fçai  qu  il  a  .coûjours  écé 


3  54-  LiSER  XV^  Epist,  XXIL 
cîjfmum  Bruto  dr  CaJJiû  puto ,  fi  ex-- 
fedUt.  Sedqudttdû  illos  videbit  ?  mim^ 
eàm  Antonio  :  qudndê,  aut  cur  i  qmuf^ 
que  ludemuf  ?  Bgo  âutem  fcriffi  SeK^^ 
tum  adventare ,  non  qno  jam  adejjèt , 
jed  quid  cette  idageret^  ah  Amtfqiêe 
mdùis  difcedcret.  Cette  ,  fi  f^^g^f  » 
belhm  paratum  efi.  Hic  autem  noHer 
cythetius  ,  nifi  vi6forem  ,  neminem 
^iéffitum*  J^uid  ad  hdc  Pânfii  ?  tum 
utro  etit ,  fi  beUum  ait  ?  qued  vide  ^ 
tut  fore  ^  fid  é"  bétc  y  &  àUa  cotam  : 
hfi^Se  quidem ,  ut  fctibis  %  dut  ctas. 


REMAR  QJJ  ES 

r 

SUR.  LA  XXII.  LETTRE. 


i.T  L  m  noHi  donntra  flus  i'^i^quiétudê^^ 
Xôo  Tolt  pair  le  commencement  de  cccre 
Lettre  que  Ctceron  le  Atttcos  le  ài&xAmt 
fort  de  leur  neveu  ,  comme  nous  l'avons  dît 
dans  ics^ Ilemarqucs  fur  la  Lettre  prcccdcnte» 
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uni  avec  Hirtius.  Je  crois  aulli  qu'il 
fera  fort  des  amis  de  Brutus  &  de  Caf- 
iius  s'il  y  trouve  Ton  compte  ^  mais 
qiîand  les  verra-t-il  ?  Qu'il  foit  ennemi 
d*Antoine ,  çcLï  ce  que  je  ne  crois  pointi 
quand  cela  a-t-il  paru  î  Pourquoi  le 
feroiuil  ?  fe  mocquera-t-on  toûjours  de 
nous  ?  Si  je  yous  ai  ^crit  que  Sextus 
Pompeius  atrivoic ,  ce  n'eft  pas  que  ce- 
la foit  encore  fi  proche ,  mais  c  eft  qu'il 
Vy  prépare ,  &  qu'il  ne  penfe  point  du 
tout  àjmetcre  bas  les  armes.  S'il  conti- 
ime ,  nous  allons  avoir  kt  guerre,  Pour- 
Antoine ,  ^  il  dit  hautement  que  pour 
vivre  il  faudra  vaincre  ;  Quei  dit  là-  r 
deiTus.Panfa  2  quel  parti  fui vra-t-il  Ci 
nous  ^yofis  la  guerre  ,  comme  il  y  a  . 
tout  lieu  de  le  craindre  }  Mais  nous 
parlerons  de  cela  &  de  beaucoup  d'au* 
très  «hofes^  lorsque  nous  ferons  enfem- 
ble  ;  vous  me  faites  efperer  que  ce  fera, 
aujourd'hui  ou  deniKiin. 


%•  Antoine  ]  Cytheriu^  ,  l'amant  de  Cythc- 
ride ,  famcufi:  Coinedienae  donc  oous  avons 
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EPISTOLA  XXriL 

I 

a  • 
m 

CicERo  Attico  s  au 

Mlrifice  têffueêf  ^  fine  d$Ufe 
tamen  :  fed  pemulta  mihi  de- 
mjlro  itimre  in  utnmque  fartem  oc^ 
ihrrunt.  ^It^ufqut  ?  inquiet,  ^o^d 
ifit  integmm  :  erif  autem  uféjm  dum 
ad  Havem.  Vanfa  fi  rejcrifferh  , 
^  meam  tibi ,  illius  eptJlâUm  mittam. 
Silmm  exfpeS^abâm  $  €ui  v^OfivfiuA  ^ 
tâmfofitum.  ^  fi  (juid  novi.  Ego  litte^ 
ra4  mifi  ad  Brutum  :,cujm  de  itinere 
etUm  ex  te  veUm ,  jî  a^uià  fcies  ,  CQrr  , 
gnoftete^  . 

m  Commcncarium. 
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LETTRE  XXIIL 

J 

J E  fuis,  fort  tourmwcé  quoique  fans 
douleur  ;  il  me  pa{Ie  dans  Tefpric 
^iân  des  chofes  pour  &  concrè  mon 
voyage.  Jufqu'à  quand ,  me  direz- vous^ 
durera  cec^  incercisude  \  jufqu  a  ce 
que  je  ne  puiffc  plus  changer  de  parti , 
^eft-à'dire ,  jufqu'à  ce  qiie  je  fois  eqi* 
barque^  Si  Panfa  mç  fait  réponfe  ,  je 
vous  envoirai  fa  Lettre  &  la  tnienne. 
J'attens  Silius ,  je  luy  donnerai  ce  Me:^ 
moite  qoe  j*al  ^ompofS  ;  «  Vil  y  a 
quelque  chofe  de  nouveau  y  vous  me 
l'écrkez»  J'ài  écrit  à  Brutus'  ^  je  vous 
prie  de  me  mander  ce  que  vous  fçaUf 
rez  fac  fon  départ. 
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REMARCLU£S. 
SUR 'la  XXIII.  lettre.  . 

l.T  'Attens  Silius  ,  je  luy^  donnerai  et  Me^ 
J  maire  qui  j'ai  compofe.  ]  Silium  expec^ 


EPISTOLA  XXIV. 

CicbroAtticoSal, 

•  « 

I 

TAbdUms  ,  quem  ad  Bmtum 
mijeram ,  ex  itihere  reSit  v  i  U 
Kak»d. .  StrviUa  dtxtt  ,  to  die 
Bmtum  H.  m i.  profecîum,  Sane 
d»hi  me  a  lituras  redditoi  fUft  iffi» 
Silius  éd  me  nm  venerat,  CauJL 
fm  compofui,  Esm  iihdlm  tibi  mi- 
fi.>  Te  quo  die  exj^eciem  *  velif» 
fifre. 
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fi  quid  ncvi  ,  fupp. /rr/ie;.  Car  il  faut  fc- 
fê,m  fi  quid  nêvi  de  ce  ^ui  précède.  Ma« 
BQce  qui  les  joioc  enfemble  ^  croît  qa^aprés 
.  ecmpûfitmm  il  £iQt  fonfeotendre  dé^bis^  Je  fe- 
|.      rois  de  cet  avîs,  fi  cet  endroit  n'avoit  un  rap- 
I      port  vifiblc  avec  cet  autre  de  la  Lettre  fuî- 
Taote  :  Silius  ad  me  non  'venerat  »  caufam. 
€êmfofui  9  eam  libellum  tibi  niifi.  iicéfunfim 
te  cMfmm  font  dofac  la  même"  chofe.  C*eftof€ 
•  apparemment  un  Mémoire  fur  l'afFaire  que  le 
firerc  de  Ciccron  aToit  arec  Silius.  £p^Ji. 


LETTRE  XXIV. 

m 

LE  MeflTager  que,  j'avois  envoyé  à 
Brutus  ,  cft  revenu  fur  fes  pas  le 
vingt- fix.  Servilie  luy  a  dit  quil  étoit 
parti  ce  jour-là  *  fur  les  dix  heures 
uû  matin.  J*ai  été  trés^faché  qu  il  n'aie 
pas  reçu  ma  Lettre.  Je  n'ai  point  vu 
Silius.  J*ai  écrit  ce  Mémoire  *  qui  le  re- 

farde  ,  &  je  vous  lenvoye.  Je  vou- 
roi$  bien  rçavotr  qoet  jour  yobs  vien- 
drez ici.  ' 
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R  E  M  AR.  QJJE  S 
SUR  LA  XXIV.  JLETTRE. 

x./'^Ve  Brutus  eftoit  fMfti  ce  jfur-là.  ] 
naToic  pas  encore  fait  yoilc  pour  la- 
Grccc  i  maïs  comme  U  ne  fe  ctojroiîc  pas  ea 

EP  I  STO  LA   XXV.  ^ 

CxcERO  Atticô  S^U 

E  meû  (tînere  varia  fententU. 
_  ^Uulti  emm  ai  me.  Sedi»  in- 
tumbe  quafh  im  téon  euram.  Magua 
m  ejl.  An  frobas  ,fi  ad  KaL  Janv. 
eoghamm  f  meus  ammus  eji  aquus  ' 
fie  tmen ,  ut  fi  nihil  effenftoms  fit  : 
^  tu  etiam  [cite  >  quo  Se  êtim  fia- 
fuium  y  myHetia  ffiliat  :  ut  ut  fit  res  , 
céfus  confilium  mfin  itinerU  judicA^;  . 
Ut  :  dubitemm  igitftr.  Bfi  enim  ht- 

berné  turvigàtia^  odiofit  5  eo^ue  ex  le 

fûreté 


D 
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f&r<rt^  à  fa  xnairo()  de  Lanuvium  ,  il  monca 
fur  fa  âote  j  d^oii  il  vcnoic  quelquefois  dans 
les. villes  iiiandmes  de*  la  Campaoie.  Il  ne 
partît  que  vers  la  fin  d'Aouft,  aptes  la  fin  de 
les  jeux  ,  comme  on  verra  dans  les  Lettres 
do..  Livre  fuirant. 

%.  y  m  écrit  ce  Mimoin.  2  Voy.  la  Re- 
marque for  la  Lettre  précédente. 


éÈ=^' 

LETTRE  XXV. 

ON  penfe  fort  difFeremment  fur 
mon  voyage  ,  car  bien  des  gens 
m  en  parlent  ;  mais  penfez  .y  y  je  vous 
prie  avec  attention  ,  cela  eft  fort  im- 
portant pour  moi.  Eftes-vous  d  avis  que 
je  parte ,  pourvu  que  je  fois  de  retour 
pour  le  premier  de  Janvier  i  Tout  ce 
qui  m*inquiéte ,  c*eft  que  cela  ne  faflfe 
quelque  tort  à  ma  réputation.  '  Pour 
marquer  le  jour  des  Myfteres  vous  di- 
tes fort,  bien  U  jour  de  u  famcmx  fcét^-^ 
dale.  *  Quoiqu'il  eir  foit  ,  mon  retour 
dépendra  de  la  manière  dont  les  afFai« 
res  tourneront  i  ainfi  ne  décidons  rien» 


3     L 1 1 1 R  XV.  Epist.  XXV. 
quAfitYAm  myfteriorum  àim*  Bruiuml 
ut  fcribis  ,  vifum  tri  à.  m  futo.  Ego, 
hine  velo  frid,  Kni. 

* 

——I    ■  IWl     ■         .      ■  Il        ■    I  I— ^M^^ 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S  ' 

SUR  LA  XXV.  LETTRE. 

* 

i.'T^  Ont  et  quhmHnquiitê  ,         fme  celm 

M.  ne  fujfe  quelque  tort  à  ms  réputation,  ] 
Oa  a  déjà  tu  dans  qucIqucs-UDCs  des  Lettres 
prcfcedcitces  >  que  Ciccron  apprchendoîc  qofpQ 
ne  trouvât  •  mauvais  qu'il  s'eloi^nàc  dans  au 
temps  où  il  pourroit  être  utile  a  la  Rcpublî- 
quc  i  &  on  verra  dans  les  Lettres  fui  vantes  , 
que  c*e(loit  cette  craÎQCe  <^\xi  lavoic^faic  be- 
rner fi  long-remps  s'U  pattirott ,  8c  qai  le  dé» 
termina  eofia  à  revenir  for  fes  pa$«  Vcye:^ 
fur  tout  la  7.  Lett.  du  lé.  Liv. 

1.    Pour  marquer  le  jour  des  Myfteres  , 
nfous  dites  fort-bien^  le  jour  de  ce  fameux 
feàndAh.  ]  Ciceron  avoit  denfiand^  à  Attieos . 
s'il  pe  feroit  pas  à  propos  qu*il  fôt  de  retour 
pour  le  temps  des  Myfteres  ,  c'cft-à-dire  dans 
les  premiers  jours  de  Décembre  «  parce  que 
lesr  Tribuns  entroient  en  Charge  dés  le  dîx  de  ' 
ce^  mois  ,  8c  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  qat 
eftoient  amis  de  Brutus  &  de  Caflius*  Il  y  - . 
avoit  même  un  des  Conjurez  parmi  ceux  qui 
eftoient  defignez  Tribuns*  Ces  Myfteres  donc 
parle  icir  Ciceron  »  ce  (ont  ceux  de  la  bonne 
b^cffcr  Attictts  en  répondant  à  Cicejron  pour  -  ^ 


» 


*  r 
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ti  VR  E  XV.  Lett.  XXV. 
Il  eft.  fâcheux  de  s'embarquer  pendaur 
l'hiver  ;  ôc  c'eft  pour  cela  que  )e  vous 
ayoîs  demandé  Ci  je  ne  ferois  pas  mieux 
d  être  de  retour,  pour  le  temps  des  Mys- 
tères, î  Je  crois  ,  comme  vous  me  le 
marquez  )  que  je  pourrai  voir  Brutus» 
Je  compte  de  partir  d'ici  le  dernier  da 
mois.  ^ 


marquer  ces  Myfteres ,  aroîc  dît  ft^a  dit oîim 
fiaelum  ,  le  jour  de  ce  fameux  fcandale  $ 

c'cft-à*iire  ,  le  jour  que  Clodius  prcfjna  ces 
Myfteres  en  entranc  eu  habîc  de  femme  chcx 
Cefar  où  ils  fe  célébroieDC.  Acticus  fçavoic 
que  Ciccron  aimoit  qu'on  rappellâc  tout  ce 

Îul  avoir  rapport  a  Clodius  ,  ce  cruel  ennemi 
ont  la  mort  lay  aroît  fait  tant  de  plaîfir, 
qa*on  a  vu  ailleurs  qu'il  datoît  .de  ce  jour- 
à  codsme  d'une  f^meufe  Epoque  pour  IvLj. 
Ce  jour  des  Myfteres  en  eftoit  encore  une 
p^us,  célèbre  pour  Cîceron  ,  car  CfUrre  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  Clodius,  qui  donna 
lieu  depuis  à  rininaîtié  qui  fut  entre  luy  & 
Ciceron  y  comme  on*  a  vû  dans  te  premier 
Livre  ,  ce  fut  au /G  le  jour  qu'on  ciJlébroît  ces 
Myfteres  qu'il  fit  arrêter  les  principaux  des 
complices  de  Catiliaaé  On  Hti  dans  les  an- 
tlcMe^  éditions  Me  OljmfiM  ,  cum  Myf 
întrid.  Cette  leçon  côrrbmpué  a  faîc  imaginer 
à  de  célèbres  Critiques  une  Fête  chcx  les  Ro- 
mains ^  qui  n'y  fut  jamais.  Bofius  a  rétabli  cet 
cndtdk  en  fdvanc  la  kçon  d'un  aaciea  Ma- 


'J 


Bttfcrit  I  mdîs  il  .pe  l'a  pas  biea  entendu.  6ro*» 
Dovxtts  9  &  G»vius  après  luy  ^  font  les.  feuls 
qui  ayent  conçû  ce  que  Ciccron  youloit  dire*.  ^ 
Il  y  ancanmoins  une  chofe  fur  laquelle  je  ne 
fuis  point  dUccord  avec  eux.  Ils  difcnt  que 
le^.  Myfteres  de.  la  bonne.  Déefle  fe  célëbroient  • 
le  premier  ,  de  Mai ,  &  que  Ciceron  qui  eftoit 
fâché  de  s'embarquer  pendant  l*hî  ver  pour  Venir 
de  Grèce  ,  demandoit  à  Atcicus  8*il  ne  fîiffî-  ^ 
roit  pas  qu*il  fût  de  recour  pour  le  confuncn^^ 
cernent  de  Mai*  Mais       il  eft  fur  que  du 
Cienips  de  Ciceron  on  céièbRiTt  au  nnois  de 
Décembre  les  Myftcres  de  la  bonne  Décffc  ; 
du  moi|i$  ,  il  eft  fur  qu'ils  furenc  célébrez  ce 
mois-là  lorfqac  Clodius  les  profana  ,  &  l'an- 
née du  Confulac  de  Ciceron,      Il  n'y.  a  imlle , 
apparence  que  Ctceron  n*ait  peniif  à  reVeuir 
à  Rome  qu'au  mois  de  Mai  Je  Tannée  fuî- 
Tante.  Le  temps  où  Antoine  devoij:  fortir  de. 
Cfa^c  pouf  ou  faire  de  trop  grands  change* 
mens  dans  les  affaires  j  €*e(ioit  un  moment, 
de  crife  qu'il  ne  faloit  pas  manquer.  Au(K 
Ciceron  dans  la  fcpticme  Lettre  du  fcîziémc 
Livre»  écrite  depuis  que  Ciceroq  eftoic  part! 
pour  la  Grèce  Se  qu*il  eftoit  revenu  fur  fes 
pas  ,  dit  qu*il  avoit  toujours  compté  d  cftre 
de  retour  pour  le  premier  de  Janvier  ,  &  il 
le  répète  dans  la  première  Pbîlippîque.  Il  eft 
vrai  qu'Ovide  &  Macrobe  difet^t  que  la  Fè' 
te  de  la  bonne  Déeffe  fe  célébro^t  le  premier 
de  Mai  I  mais  comme  fous  le  Gonfulat  de  Ci* 
ceron  ,  &  quelques  années  depuis ,  elle  s'cftoîc 
célébrée  au  mois  de  Décembre ,  il  y  a  appa- 
tince  que  cette  Fête  ne  Ait  fixée      mor  de 
Mai  que  depuis  Ang«fte» 
).  C'iff  fout  Cils      /#  v^m  é§i  slmân* 
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il  fi  j9  ff$  ftfêis  fêk%mi9U9t  d*$fir$êd€  fêtant 
fûuf  U  umff  des  hâyfiens.  ]  Poar  deux  rat- 

fons  ,*  la  première  ,  pour  cftre  en  Italie  lorf^ 
que  les  Tribuns  ddfignez  cntreroienc  en  Char-> 
ge^&  U  fêcoode,  ^arçe  qu'cftaiic  de  recour 
fl(b  cbmmcnceiMnt  de  Dccembre  ,  il  De  fe 
feroic  pas  embarqué  dans  le  (brc  de  l'hiter  • 
comiDC  il  auroic  faît  ,  s'il  n'eftoîc  revenu  que 
pour  le  commcDcemeot  de  Janvier.  Il  y  a 
dans  le  texte  ^f^fiftf  ex  n  qa^fiêtém  Myfte^ 
fiçmm  diêm.  Cela  ne  figoifie  pas  qae  Cice«* 
ron  demandoic  à  Atiîcus  quel  jour  fero'cnc 
les  Mydcres.  Avanc  la  rcformation  du  Ca-. 
leadricr  par  Juie  Ccfar  ,  Ciceron  auroic  pu 
&ire  cette  queftion, ,  comme  il  l*a  faice  dana 
la  dernière  Lettre  du  cinquième  LÎTrc ,  4C 
dans  la  première  du  flxiéme  ,  parce  qu'alors 
laonée  cdoic  lunaire  ^  &  que  les  inccrcala- 
tioos  n*cftoienc  pas  reliées.  Mais  depuis  que 
Tannée  faivit  le  cours*  du  foleil  f  H  n'y  avoic 
plus  dlncercaldcîon  de  moiS|6t  Tordre  des  temps 
ne  dépcadoic  plus  de  la  faocaine  des  Pontifes, 
lied  vrai  que  Sueconc  die  que  depuis  la  more 
de  Ccfar  ,  on  n  obfcrva  pas  reguHercmcnc  Tor- 
dre qu'il  avoit  mis  dant  le  Calendrier  ,  jufqu'à 
ce  qu'Augufte  le  reforma  une  féconde  fois  ; 
mais  comme  Ccfar  n*cftoit  mort  que  depuis 
guelque  mois  j  il  ne  pouvoic  pas  y  avoir  enco- 


re d  çrreur. 
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.  ËPISTQLA  XXVI. 

CicEKO  Attico  Sai..  .  , 

* 

D E  ^imt  negitio  tnàto  )t  té 
omnia  faHa»  llle  tamen  doiei  ^ 
dubiims  ,  utr/tm  ^orem  gerat  LepA 
an  fidm  inpmet  Silio.  JnAuâivi  L. 
fifonem  vette  exire  legatum  '■^tvJ'ir. 
>pa<p>  •  S  C.  veli^  [cm  quid  fit^ 
TakelUrim  iUe  »  quem  tihi  dtxeram 
4  me  ad  Brutum  ejfe  mî^um  in  An4-. 
gnimm  ,  dd  me  verni  ea ,  mBe ,  eiud 
prexima  ante  Knl.  fuit  i  Utttrafqne 
'  ad  m  atiulit  :  i»,qmbus  unum  âlie- 
mm  fumma  fua,  prudentiâ  id  tfi 
illudy  ut  jpe^em  Utdos  fros.  RefiripJL 
Jèililet  ;  frimum  me  j/m  frofecium  , 
ut  m»  integfHm.Jit  :  dein ,  drù'Teu' 
tafov  ^  tffè ,  me  ,  qui  Romam  çmni^ 
no  fojl  hac  atmn  mn  acceffèrim ,  ne- 
fue  id  tam  ferituU  mei  caujjà  ficerim  , 

.  S  Falfc  pcrfcripco.  b  Abfurdiffimum» 

* 
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LETTRE  XXVI. 

ÎE  vois  que  vous  avez  fait  tout  ce 
qu'on  pouvoil  faite  fur  l'affaire  àç 
mon  fiere  }  il  efl  cependant  fâché  , 
parce  qu'il  ne  fçait  s'il  doit  s'en  rap- 
porter à  Lepta  ou  fe  défier  de  ^ilius* 
^J*ai  oui  dire  que  L.  Pifbn  vouloit  s'ab- 
&nter  fous  un  fatix  Décret  du  Senac  ^  ' 
je.voudrois  fçavoir  ce  qui  en  eft.  Je 
vous  avois  dit  que  j'avois  envoyé  un 
Meirager  à  Brutus  à  Anagnie  j  il  eft  r,e-  ^ 
venu  la  nuit  du  dernier  du  mois  pafle , 
&  il^  m'a  apporté  une  Lettre  dans  la- 
quelle- il  y  a  une  chofe  qui  h'eft  guè- 
res  d'un  homme  aulîî  raifonnable  que 
.  Brutus  i  il  me  prie  d'aller  à  Rome  pour 
*fes  jeux.  Jeluy  ai  fait  réponfe  là^delTus 
que  j'avois  déclaré  mon  départ ,  &  que 
j'étois  déjà  en  chemin,  qu  ainû  je  ne  pou- 
vois  plus  reculer  ;  d'ailleurs  qu'il  feroic 
abfurde  que  ai'ayant  point  été  à  Ronie 
depuis  qtt*on  y  a  fait  v^enir  des  foldats, 
.  6c  cela  moins  pour  ma  fureté  que  parce; 

T  T  ■   •  •  •  • 

H  luj 
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quam  dignitatis  ,  Jubitt  ad  ludgs  W- 
nin,  TaU  emm  tempère  ludts  facere 
ilU  hoHtfium  eji  ,  mi  neceffe  eft* 
SfeBare  mihi  ut  non  eji  nee^e  ,  jîic 
ne  homfittfn  fuidem  eft.  Bq»idem 
ilUs  ceLebrari  ^é"  effe  quam  gutijfi* 
tnos  miuhiliter.  eu  fié.  :  idque  itaju" 
^  iufum  effe  confido  :  tecum  aga  ,  ut 
jâm  ^  ipfa  conmîjjiûne  ad  me ,  quenu 
admodum  accipiantur  i  deinde  emninê  ^ 
reliquorum  dies  fingulos  ^ferjèquare. 
fied  de  ludii  hacîenttt* 

Reliéfua  pnrs  epiJloU  ,  ejî  tUa  éfui^ 
dem  in  uimmque  partem  :  fed  tâme^ 
mmullûs  inttrdnm  jacit  igniculos  vi^ 
files  :  quod  qudc  tibi  vfderetur ,  ut 
pojfes  hterpretari ,  mifi  ad  te  efcem* 
plum  efifi,Qld.  ^amquAm  mihi  ta-^.  \ 
hdUftus  mjler  dixerdt  ,  tibi  quoque 
fi  âttulijfe  litttras  k  Bfuto^  eafque  ad 
te  e  THfcuUne  tffe  delatas.  Ego  itine^ 
ra  fie  cùmpofuttam  >  ut  Nonù  ^j^nt^^ 
^uteolis  ejfem*  Falde  entm  fejtino  |, 
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Livre  XV,  Lett.  XXVI.  ^69, 
qu'uiir  homme  de  mon  rang  n'y  pouvoic 
être  avec  dignité  ,  j'allafle  tout  d*ut^ 
coup  paroîcre  à  des  Jeux.  Dans  la  con-^ 
)0nÛ:ure  où  nous  fommes  ,  on  peut 
avec  bienféance  donner  des  jeux  quand 
ou  y  eft  obligé  par  fa  Charge  comme  Bru- 
tus mais  il  ne  conviendroit  pas  que  j'y 
alHftaflè  n  y  écanc  point  obhgé.  Je  fou« 
halte  de  tout  mon  cœur,  qu'il  y  ait  un' 
grand  monde  ,  &  qu'ils  plaifenc  fort  au 
peuple  comme  je  Tefpere  ;  je  vous  re-^ 
commande  de  me  mander  dés  qu'ils  fe- 
ront commencez  ,  comment  ils  auront 
été  reçiis;^.de^  mé  rendre  compte,  enfuîte 
tous  les  jours  de  ce  qui  $'y  lera  paflè  $ 
9iais  ç  eft  ^i&z  parler  dé  ces  jeux. 

Le  refte  de  Ja  Lettre  de  Brutus  eft 
pleine  d'incertitude  :  il  luy  échape  nean^ 
Aïoins  de  temps  en  temps  quelques  traits 
de<  vigueur  ;  Se  ,  afin  que  vous  puifïïer 
juger  par  vous-.même  de  ce  qu  on  en 
doit  penfer  ,  je  vous  envoie  une  co>* 
pie  jde  fa  Lettre  ,  quoique  mon  Me(Ia« 
ger  m'ait  dit  qu'il  avoit  une  Lettre  de 
Brucu$  pour  vous ,  &;  qu'on  vous  Favoît 
portée  dé  Tufculum.  Suivant  que  j'ai 
.i;eglé  ma  marche  ,  je  compte  d  être  à 
Pouzzolles  le  fept  de  Juillet.  Je  m'em- 
barq^uerai  le  plûtot  que  je  pourrai  y^  mais: 
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ita  tamen.j  ut ,  qumtum  homo  fo^ity 
quâm  cauti^ime  nayigem. 
:  ikf.  Mlitm  €uu  UbitéAU  :  is  me 
fâUMs  Jpecus  itt  extremo  fuHM  ,.(^. 
t^s  quidem  fubtemneês  ,  fetvituw 
Apud  taie  quid  habîturos  :  ta  me  jam 
fat»  noUe     neqtte  mibi  tjuidquâm' 
ejjè  tMti  i  fed  ,  ut  mibi  dkebas  ». 
quam  lenijfme  i  fotifti  ut-  Cura  Ube" 
retur ,  quam  ut  me  Jucceafire  aUquid 
fujpitesuf,  idem  de  iUo  TuUinm 
fin  lihefe  cum  ÇafeeUa  Uquan,  P4fw 
va  tes  efi  :  fid  tu  hem  otteHdifiir 
ntmis  callide  agebatfif.  Ego  autem  ^Jt 
mibi  impûfuf(fet  ali^ùîd  »  qktd  pJtfte. 
fecit  9  nîfi  tua  malitia  dffuiffet ,  ani» 
nt0  jttiquû  tultjfem.  /toque,  t  ut;  Ut:. 

urit ,  rem  im^ediri  mal$»  ,  : 


OBofvm  fànm  tuli  Innumium 

in  éidium  ad  firm^  memmeris^  Cui 

Cdrellia  ,  vider U  mancipio  d^re  ai 

<•       "     »  •     »    *^  ■ 

fâm.fummm .  qu^n  fub  fmffîte  juii. 
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ce  nç  fera  qu  après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  pol&bles. 

Vous  direz  à  M,  i£lius  de  n  être  point 
inquiet   il  fe  plaint  de  ce  que  [c  veux 
faire  palTer  des  conduits  fouûerrainç . 
dans  Textremité  de  foh  champ  ,  ce  qui^ 
«pourroit  raiTujettir  à  quelque  fervitude  } 
*  vous  luy  direz  qu'il  y  a  loitg^temps 
que  je  ny  penfe  plus,  &  que  je  ni  en  fou-w. 
cie  fort  peu  ;  mais  ,  comme  vous  me  le 
diilez  j  il  faut  luy  en  parler  d'unp^nanie*  ^ 
re  qui  rie  marque  aucune  aigreur,  &  qui 
luy  fallè  voir  que  je  ne  veux  que  le 
raûûrer.  Je  vous  prie  aufîi  de  parler  ^ 
mais  dune  manière  ferme ,  àCafcelius. 
fur  cette  dette  de  Tullius   ce  n'eft.  pas 
une  aâfaire  de  grande  importance ,  mais 
il  n'a.  pas  été  alfçz  droit ,  comme  .vous 
Tavez  fort  bien  remarqué  ;  s'il  m'avoic 
trompé  ,  ce  qui  auroit  pu  arriver  .fi  |e>^ 
n'avois  pas  eu  pour  fécond^  un  homihe* 
aiiflî  fin  que  vous  ,  3  j'jiurois  été  fort.* 
piqué j  ainfi  lé  pis  aller,  c'eft  de  ne  point' 
finir  cette  affaire. 

Souvenez  votts  de  faire  diminuer  d'un 
huitième  les  fenêtres  de  cette  maifon  qui; 
cft  auprès  du  Tcmple-de  la  Déeife  Stre* 
na.  4  Faites  ajuger  ce  bien  à  celui  pouf 
qui  Cdtrellia  le  ^emande  ,  au  prix  lé 


J7i  L 1 B  E  R  XV.  Epist.  XXVI. 
maximâ ,v  id  o finir  ejfe  ccclxxx: 
Novi  fi  quid  erit  ,  atque  etiam  fi 
^uid  frojpicies  ,  quod  futumm  pu- 
tés  y  fcribas  ad  me  quam  f^p^ime 
vel/m*  Fart6m  ,  quemÀdmMum  tibi 
mmdsvi ,  meminem  excufufe  téuM^ 
tAtem  Uttemum  meamm,  Mundu* 
ifium.  M,  Enn  'm  quid  egerit  de  tef" 
tumente  (  gumfits  enim  )  faciat  me- 
wUm  ceniùrm,  ^  Arpinutt  ^  vu 


-        ■     \  . 
.  REMARQ^UES 

SUR  LA  XXVL  LETTRE. 

rrx  Vê  t.  Pifên  '^^utâit  f^mbftnur  font 
^yj^nn  faux  Décret  dté  Sentit.]  Oa  ayoît 
apparemment  dit  à  Gîccron  qu'il  voaloit  -de- 
mander  une  IfegMtion  librcX  cftoîc  lc  Çcnat  qjir 
les  Èccptiohi  mais  alors  Aotoi ae  faiîbic  dreuer  ' 
des  Décrets  fous  le  nom  du  Sénat ,  quoiqu'on 
n*y  eut  feulement  pas  parlé  des  affaires  donc  il 
Sk'agiffoi-c.  *  On  a  vu  dans  la  tx-  Lettre  du  qua*' 
torziéme  Livre  qu'il  avoir  publié  des  Loix  qttî 
B^araient  jamais  été  proposes  au  peuple.  Ceiat 
eu  avoicttfé  de  même.  Lorfqu'il  luy  en  prenoîc 
iuxxMt  y  U  faifoic  mettre  ^  la  tète  des  Djsçress. 
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plus  haut  auquel  il  a  été  porté  ;  je  crois 
que  c'eil  trois  cens  mille  refterces.  £crû 
vez-moi  fou  vent  tout  ce  qu'il  y  aura 
de  nouveau  ^  &  tout  ce  que  vous  pré-^ 
voirez.  N'oubliez  pas  de  faire  mes  ex- 
cufes  à  Varron  de  ce  que  je  fuis  A 
long- temps  à  luy  faire  réponfe.  Je  fou- 
haite  que  Mundus  1  emporte  fur  celui 
dont  vous  me  parlez,  r  Mandez-moi  ^ 
je  vous  prie»,  le  détail  du  Teftament^ie 
M,  Ennius ,  car  vous  fçavez  que  j'en 
Gm  fort  curieux.  A  Arpinum  le  deuxié- 
'  me  du  mois* 


qu'on  dreflbîc  chez  luy  le  Bom  de  Cîccroa 
comme  s'il  avoic  cfté  prcfcnc,  quoique  fou« 
Tcst  il  se  ffic  pas  même  à  Rome.  Çiccrpii  dit 

Îa'il  avoit  re^û  du.  fead  de  TAfie  des  Lettre» 
c  Princes  qui  le  rcnrïcrcîoîcnt  de  ce  qu'il , 
avoît  opine?  le  premier  pour  leur  foire  accor-  : 
der  le  citre  de  Roy  y  auoiqu'il  ne  fçûc  pas  « 
feoteroent-qa^oa  leur  eue  dondé  ce  titre  »  ni' 
même  qu'ils  fbiTeiit^au  monde.  Bfifi.  l^  Lit. 
f.  Tarn.  •  Efifi.  u  Lib.  ir.  Fam^  Philip.  %. 
<>*  xa«  * 

t.    Il  fi   fUint  de  ce  que  je  ^eust 
fsire  pMfiêf  dt$  cMdmts  faufiertmins  dt^ns 
rêxtfemui  de  fon  ch^mp  ,  ce  qui  pounoit 
l*4pu}ettir  À  quelque  fervitu^/e^  2  Le  texte  cft  . 
ici  corrompu.  J'ai  fuivi  laconjc<^Qre  de  Gro-i^ 

m^wiw  qui  Ut  sfmd  fi  stiquU  ^  >ni  Ibu  de 


« 
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^       R  ï  M  A  H  Q^JT  1  f 

.  spud  tah  quid.  Specus  figoific  Ici  des  cori-  / 
d»its  pour  l'eau  ,  comme  dans  l'Hiftoire  de 
la  guerre  d'Alexandrie»  Alexat^rja  tft  fite 
Uta  ft*ffoJfa  ^jpecufque  habet  ad  N Hum  fit" 
tinentes  ,  quitus  ^qua  in  frivMtaf  d^mos^ 
inducitur. 

•       Si  f$  n'MVûis  fâs  $A  fûur  fecmd  un 
hùmmi  uujft  fin  que  V4ùsi  3  Nisi  tua-  ica- 

'  tiTiA  AFFUissBT,  Afi»/*///» ,  figaific  quclquc* 
fois  fineffe  comme  dans  la  dix-ncuTiemc  Let- 
tre du  Beayiéme  des  FamV  &  c  eft  parce  que  ' 
c't  mot  ne  fe  prend  pas  toâjours  en  miBTaiftr 
p^rc  ,  que  Ptame  2  dit  mulitiBm  mulum.  ia 
Aulul. 

y.  4.  Sûuvene^-Vûus  de  /sin  diminuer  i^un^ 
huitième  les  fenêtres  de  cette  muifen  qui  ejt  • 
tiuprés  du  Temple  tle  U  DéeJSe  Strenu.  ]  Cec 
endroit  eft  entièrement  corrompu  dans  les* 
Manufcrics  y  encore  plus  que  dans  les  éditions, 
'  *\      &  on  ne  peut  efperer  de  le  rétablir  fans  le 
fecours  de  quelque  nonveaQ  Mannfcrtt  ^  qui 
diifipe  de  fi  époiflès  ténèbres.  Je  tis'afec  Cor« 
radus  ,  e£FavMm  partem  tolli  luminarium  ^ 
ddium  ad  firend  ,  parce  que  cette  conjeiflu- 
re  eft  moins  éloignée  de  l'édition  de  Granriut- 
^ne  je  fui.  J'aimerois  miçuz  neattoidins  arec 
«n  autre  Critiaue  lire ,  eéfe  pedes  tâtti  lumi^ 
naria  éf^c.  II  le  peut  faire  qu'<><5?<?  pedes  étant 
écrit  par  les  Lettres  initiales  ,  quelque  Copifte/ 
en  ait  fait  oiitsvum  partent.  Ai>  strbNj»  eft- 
«ne  eonjeâure  des  Critiques.  Car  il  ne  fe 
trouve  point  dans  les  Manufcrits  ou  on  lit  . 
aJlirA  y  ésftuYA  ,  afirare  ,  aJlrenA,  C'eft  fur  cette  • 
dernière  leçon  que  Lambin  a  corrigé  ad  fire^- 
J9A  fupp«  é^dcm  y  comme  Ciceroo  *dit  ailleurs  y* 
0d'0^$  t  u4  mêMÏSémç,  La  mûtoa  4fi  Cioe*^ 
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«vu  lÀ  XXVI.  Lbttri.  57; 

roQ  &  celle  de  fon  (rere  eftoienc  dans  le  quar- 
tier appelle  C^rinA ,  ou  eftoic  au/Ii  la  Cha-» 
pelle  de  laDécfTe  Streni»  ou  Sttens, 

"  S*         f0Hhi^i$9  que  Mundas  l'emporté 
P$r  l*h emmerdent* ^ens  me  p^irle^.  3  Ciccroa 
ne  parle  fouvent  qu'à  demi  mot ,  fur-couc  lorf- 
qa'iL  s'agit  dcqticlqa'affairc.  doQC  .Amena 
lay  aroic  ^cric  ^  ainii  on  ne  peac  que  deriaer» 
Apîifs  Mnndns  iftum  t  on  fmt  finifeatnHlre^ 
binent  ou  exerceat  ;  car  îl  paroift  par  là' 
vingc-neuvie'me  Lettre  de  ce  Livre  #  que  Cicc- 
roa s'intereiToic  à  cecce  affaire  de  Muodus.^ 
ioûm  lit  ici  après.  •  ua  de  fes  Manàfcrics  , 
fhundus  i$.  Tu  é'c.  8c  il  dit  que  Cîceroa  * 
appelle  pinfi  Varron  à  caufe  de  fa  grande  éru- 
ditioai  qucd  fuis  libris  m  omnes  divinss 
^  humunui  tMqàum  mundus  comptexus  fit\ 
-  cela  eft  Im^ii  firé«  Ce  que  dit  Ciceromisa»'' 
la  vingt-neuvîéme  Lettre  ,  ou  il  ne  s*agic.plus, 
de  Varron  ,  de  Mundo  fi,  quid  /des  ,  tait  roir 
que  Mundus  eft  certainenhenc  ici  uq  bori) 
propre.  Pline  4aBS  foo  dix^epctéme-  Lim  cice , 
no  Borfenus  Miêndm  ».  &  ce  nom  fc  croUTC 
au(&  dans  Horace. 


^yC  Li  ï  E  B.  XV. Epist. XXVII..  " 

EPISTOLA  XXVIL 

CicBno  Attico  s  al, 

GAudto  a  te  mhi  fuAdefe ,  qttod^ 
eg»  mea  j^ènte  pridie  feceram^ 
Nmm  tum  àd  te^  vi.  Nfnas  direm 
iiJem  tédfeUârio  dedi  etiam  4d  Sefi 
tium  ,  fcrifU  ndw  p^oçofîaiç»  '  lUe 
éiHtem  »  quod  futeolos  frêfequitur  ^ 
immMe  ;  qitêd  qumtur ,  injure*  Nm 
itùm  eg9  tam  illum  exfpeitare  ,  ctim 
de  Cofan»  ndirety  debui  ,  quam  iUe  - 
âut  non  ire  éu/te  ,  qu^m  été  vidiffit , 
éua  eUtùs  revertu  Sciebat  enim  me 
uleriter  velle  frefcifà  ,  fefeque  ad 
me  i»  Tufculanum  fcrip^erAt  e£è  ve»' 
turum, 

Te ,  Mt  difcefferis  r  lâmmajft 
mlefie  fetebam,  ^od  fi  me  ffdfente 
fectps  ,  confiUum  totitu  itinerts  for» 
ta  fi  ttmtAfim:  ^ed.  i&ud  frjifUrc  , 

M  ,  Valdç  amancccr 
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LETTRE  .  XXVIL 

JE  fuis  ravi  d'avoir  fait  de  même  ce 
.  que  vous  me  confeillcz  j  car  hier 
deuxième  du  mois  en  vous .  envoyant 
ma  Lettre.,  j'en  donnai  une  au  même. 
Meflager  pour  Seftius  à  qui  je  donne 
toutes  fortes  d  alTurances  d  amitié.  Je 
luy  fuis  trés-obligé  de  ce  qu'il  veut  me 
venir  trouver  à  Pouzzolcs  ,  mais  il 
tort  de  fe  plaindre  de  moi.  Il  eft  vrai 
que  je  n*ai  pas  attendu  qu'il  fût  revç* 
nu  de  fa  maiîbn  de  Cofe  ' ,  mais  il  n^aù- 
roit  pas  dû  y  aller  avant  que  de  m'a-» 
voir  vu.,  ou  du  moins  il  auroit  dû  reve- 
nir  plûtôt  j  car  il  fçavoit  que  je  devois.. 
partir  inceffamment ,  &  il  m'avoit  pro»' 
mis  de  me  venir  voir  à  Tufculum. 

Je  fuis  fâché  qiie  vous  n'ayez  pleu- 
re qu'après  que  vous  m'eûtes  quitté  j  fi. 
cela  Vous  étoit  arrivé  lorfque  vous  me 
dites  adieu  ,  peut-être  que  cela  m  au- 
roit enipêchc  de  partir.  Je  fuis  bien- 
aife  que  vous  vous  confoliez  par  Tefpe- 


}78  L 1 B  E  R  XV.  Epist.  xxvir; 

^uod  te  confoktA  ejl  fpes  brevi  tem» 
fore  cottgreàienài  :  ^ua  qmàem  exfpec- 
tatio  m  iitAxïmt  fuSieatat.r^eA  ti' 
bi  Uttera  non  deerunt.  De  Brute  fcri* 
bam  Ad  te  omnia.  Librum  iibi  celerU 
ter  mittam  de  GUrts,  Exeudam  slù 
fuid  iipaKM'i^tov  y  *  ^uâd  late4$  im 
thefauris  tuis.  De  Planco  mmini.  Atti- 
ca  jure  queriittf.  ^od  me'de  Bacehi  , 
de  jlAtmrum  coronis  certiorem  fecifii , 
ydlde  gratum  :  me  quidquam  foji  hac 
tfjn  modo  timtttm,féà  ne  tantulum  quf- 
4em  prjtttrieris.  Et  de  Herode  é'  Met', 
tio  meminero ,  de  omnibus  ,  q»a  (e 
veUt  fufpicabor  modp.  0  turpem  forç~ 
ris  tud  flfum ,  cum  hu  fmberem,  Ad- 
ventéM  autem  ^aKvati ,  ^  çenunti' 
bus  nobis, 

#  Meradidittfn  opus.  b  So!utîonc  ab  ara- 
tro,  Ycfpera- 


* 

m. 

^ 


\ 
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*  rance  de  me  rejoindre  bien-tôt  ,  *  & 

c  eft  aufli  cette  efperance  qui  me  fou- 
tient  plus  que  toute  autre'  chofe.  Vous 
aurez  fouvent  de  mes  nouvelles.  Je  vous 
manderai  tduc  ce  que  je  (çaurai  de  Brutus. 
Je  vous  envoirai  inceiTamment  mon  trai- 
té de  laGloire,  î  &  j'en  ferai  un  autre  que 
vous  garderez  dans  vôtre  cabinet,  4  Je 
n*oublièrai  pas  d'écrire  à  Plancus.  Acci^ 
ca  a  raifon  de  iê  plaindre.  Ce  que  vous 
me  mandez  de  Bacchide  r  &  des  cou- 
xonnes  de  ces  Statues  ,  m'a  fait  un  très- 
grand  plaifir^ôc  je  vous  prié  dans  la  fuite 
de  ne  rien  oublier ,  pas  même  les  plu^  < 
petites  chofes.  Je  me  rouviéndrai  des 
ââaires  d'Merode  &  de  Mettius  ,  Se 

L "aurai  attention  à  toutes  celles  ^tufquelr  ^ 
?s  j'imaginerai  que  vous  pouvez  vous 
iliterelTer.  L'indigne  homme  que  nôtre 
neveu  !  il  vient  d'arriver  ,  fiir  le  foir; 
pendant  que  nous  foupions« 


t 


.RE  M  A.R  QJJ  E  S  '  - 

•  SUR  LA  XXVII.  LETTRE. 

'ii/*^oy>3  VîUc  martcime  derBcmier 

•  V>  X.  vtfilf  con folie:;  p^r  l'ef^ 
perance  de  me  rejaindre  bien  tôt.  3  On  verra, 
dans  les  Lettres  fuivantcs  qu'ÂciicttS  coaiptoit 
4*allcr  paflèr  l'btver  en  Grèce. 

^  1.    Mon  Tratté  de  U  Ghire,  ^  Il  eftaît  df-' 
vîfô  eD  deux  Livres,  Il  ne  nous  rcilc  de  Tua; 
&  de  Tautrc  que  quelques  ff.>gmens.  Pctrar- 
<}ue  les  avoîcvûs  tous  deux  »«xiiais  perfonne 
les  a  TUS  depttis»  ^ 

4»  Ut  j*€n  fexM  imtkmre  que  n)pm  gAfdf^ 
f9:f  dans  votre  cabinet.  ]  II  veut  parler 
fes  Anecdotes  fur  ce  qui  ctoic  arrivé  dcpuFs 
la  more  de  Ccfar.  Voj^  U4.  Len.  dt  ce  Liv. 

- 

EPISTOLA  -  XXVIII.  ^ 

C  I  C£1L  O.  AtT  I  C  O  S  AI. 

EGû  ,  US  ad  te  pridie  fcripferamy 
Nonis  c$nfiîtmum  ventre  in  7>/I 
cuknum.  ihi  igit»Y  ^mtidie  tkas  lU^ 
feras  esjpeilabo ,    mâ^ime  de  ludis  j 
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f«  Dê  Béechidt.  1  Je  lis  ici  avec  Fulfius 
XJrfinfis  te  GraeViQS  apréi  un  Mancifcric  »  dê 

Bficchide,de  ftatH/^rum  coronis.  Cccte  Bacchi- 
de  cftoic  apparemment  quelque  Comedieune, 
6m  Des  cûursnnes  de  tes  Ststuis.l  Corra- 
<las  croît  qu'il  s'agic  ici  des  Statoës  qa*on  aToic 
^eWes  à  Lucius  Anconius  ,  &  dont  Ciceron 
parle  daDS  la  (ïzîéme  Philippique  i  mais  com- 
me il  paroilk  que  cette  nourelle  avoic  fait 
f\z\&s  à  Ciccron  9  je  croiroîs  plutôt  que  quel- 
ques perfounes  du  parti  de  Pompée  aroienc 
mis  des  couronnes  fur  les  Statues.  Aprds  la 
bataille  de  Pharfale  on  les  avoic  abbatucs  , 
mais  Gcfar  les  fie  relever  i  ce  qui  fit  dire  a  Ci- 
ccron ce  mot  fi  plein  de  fens  ,  qui  d/^r  c» 
reUv  'sn^  hs  Siatuis  Je  Pomféi  M'voit  ^fermi 
les  fiennes.  Peut  être  auflî  que  iorfquc  les  jeux 
de  Brutus  commencèrent,  on  mit  des  couronnes 
aux  Sratuës  du  Brutus  qui  avoit  cbaifé  les  Rois  , 
pour&ire  voir  que  Brutus  qui  en  *  defcendoic 
te  qui  Ta  voie  imité  ^  ne  Incritoît  pas  inclina 
d'Jiooneur^ 


LETTRE  XXVIIL 

JE  compte  toujours ,  comme  je  vous, 
l'ai  mande  hier ,  d  être  le  fept  à  Tuf- 
culum  ï  où  vous  m'écrirez  tous  les 
jours.  Rendez-moi  compte  fur*tout  des 
jeux  de  Brutus  ,~con;ime  vous  luy  efi 
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^8£  Liber  XV.  EpÎst.  XXVIIL 
de  quibus  etiâm  sd  Brut/im  tibi  fcrU, 
bendum  ejl.  Cujus  epifioU  ,  quam  îH" 
ter  prêt  m  ipfe  vix  pùteram  ,  exem^ 
flum  fridù  tibi  miferam.  Attic^  me^ 
velim  me  ita  ex  eu  je  s  »  ut  omnem  cuU 
pam  in  te  transférais  ^&  ei  tamen  con* 
firmes  ,  me  mimme  fatum  amcfem  ea^- 
mecum  âttuMjfe. 

•  X 

•         I  ■    ]     J         ■     I  ■  !  I  ^ 

REMARQUES. 

SUR  LA  XXVIII.  LETTRE^ 

I*T£  compte  ioâjours ,  comme  j$  'vous  fdi 
JmMndi  hi$r^d*0firê  le  feft^à  Tufc»lum.J 
Cîceron  dît  dans  la  vingt  fixiéme  Lettre  de 
ce  Livre  ,  qu'il  fera  le  fepc  à  Pouzxollcs  ,  ôc 
CC&,  certainement  de  cette  Lettre  dont  îi  parle 
îcî  j  car  c'eft  dans  cette  vingt  fixîéme  Latrc 
qu'il  dit  auffi  qu*il  avoir  envoyé  à  Acticas 
une  copie  de  la  Lettre  de  Bratus  ,  &  il  dît 
^ci  qu'il  Ta  luy  avoit  envoyé  la  veille.  De 
plus  oa  voit  dans  la  prcnaicrc  Lettre  da  Ll* 


Livre  XV.  Lbtt^  XXVIII.  585 

rendrez  compte  à  luy-même.  Je  vous 
aî  envoyé  hier  une  copie  de  fa  Lettre 
que  je  n  encens  qu'à  demi.  Faites  ,  je 
vous  prie  ,  mes  excufes  à  Attica  *  de 
manière  que  vous  preniez  toute  la  fau* 
te  fur  vous ,  &  a(Iurez-la  bien  que  je 
n'emporte  pas  toute  mon  amitié  en 
Grèce.  .  ^ 


vrc  foiyancque  Cîceron  arriva  en  efFct  à  Poux- 
zolles  le  fcpc*  Je  crois  donc  qu*il  faut  lire 
ici  Putiolétnum  i  maïs  comme  oo  Kc  daos  tons 
les  Maoufcrits  TnfcHUnmn  ,  je  &*ai  TOttla 
rien  changer. 

1.  Faites  mes  excufes  k  Aftica,!  Elle  fc- 
plaigaoîc^pparemmenc  de  ce  <|ue  Ciceron  ne 
hij  aVoïc  pas  fait  faire  des  complimens  lorf* 
flu'îl  ayoit  dît  adieu- à  Atticus  ,  &  elle  difote 
la-deflus  que  Ciceron  cftoic  fi  occupé  du  ptai. 
fir  qu*il  auroit  de  revoir  fon  fils  ,  qu'il  ou- 
blioïc  cous  fcs  amis.  C  eft  pour  cela  que  Cice- 
ron ajoàce  ,  dttes  luy  f «^^  7>  'n^emfoftê  fut 
tûufi  mon  smitié  tn  Gnce.  Quelques  Cri* 
tiques  voudroicnt  qtt'on  lue  ici  ,  tne  intima 
ucam  éimote  ettm  mecum  abjlulijfei  mais  cette 
.  correi^ion  n'eft  pomc  tiecelTaire  ^  &  la  leçoE 
ordinaire  fait  un  aai&  bon  fens. 
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-  l^PISTOLA  XXIX.. 

•     '  •  •  • 

•     "  CicejloâxtzcoSau 

BRuti  ad  te  efifiolam  miji.  DU 
boni  y  qmnU  dfjiti^ctviet  1  *  4:*- 
gnofces  ,  cum  Ugèris.  De  célébrât ione 
ItidorUf^  Bmti.  7ibi  a^entior.Ad  M.^ 
Mlium  mUuê  tu  quidem  A^mum  y  fed 
ficféi  incident.  De  TuUiém  fen$ijp 
M.  Axianum  adhibebis  ,  ut  fcribù^ 
j£luod  cum  Cofimo  egtfii  ,  oftime. 
^uod  non  folum  me  a, ,  verum  etiêm 
tua  ex^edis  gratum.  Legstionem  pro^ 
hari  meam  gaudeo.  ^uod  promittis  , 
du  faxint.  ^uid  enim  mihi  mis  jti^ 
tundim?  fed  ifiâm  ^  quam  tu  excipis  , 
metuo.  Brutum  cum  convenero  ,  per^ 
fcribam  omnia.  De  FUnco  ,      Deci^  . 
mo  ,  fane  velim.  Sextum  fitttum  ab^ 
jicere  noUbam.  De  Mundo  ^fi  quid 

9 
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LETTRE 


1  E^vous  ai  envoyé  la  Lettre  de  Bru- 

J  tua  i  bon  Dieu ,  quelle  incertitude  ! 
vous  en  jûgerez  par  vous-même.  Je 
fuis  de  vôtre  avis  fur  le  fuccés  ^de  les 
jeux.  ^  Il  n*eft  point  necelïàire  que  vous 
alliez  chez  M.  ^lius  ^  il  fuiEc  que  vous 
luy  parliez  quand  vous  le  rencontre- 
rez. Vous  ne  finirez  rien  fur  cette  dette 
de  Tullius  *  ^àns  en  parlei:  à  M.  Axia- 
nas  y  comme  vous  me  le  marquez.  Je 
fuis  fort  content  de  ce  que  vous  avez, 
dit  à  Cofianus.  Je  vous  .remercie  du  foin 
que  vous  prenez  de  mes  affaires  ^  & 
je  fuis  'bien-aife  que  vous  finiflîez  aui& 
les  vôtres.  Je  fuis  ravi  qu'on  approuve 
que  je  me  fois  fait  donner  cette  léga- 
tion. Les  Dieux  puilTent-ils  nous  accor- 
der ce  que  vous  me  promettez  ;  qu'eft-ce 
qui  peut  me  faire  plus  de  plaifir  que 
de  vivre  avec  mes  amis  ?  je  crains  feu- 
lement celle  que  vous  exceptez.  î  Quand 
i^aurai  vu  Brutus  ,       vous  rendrai 
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^^Imntfii  fiUfU  ufqut  futeolos  :  mu 
fm  ci%4s ,  ui  tu  femonium ,  Afimum 
Meus  :  quidem  duos  ob  caujpu  » 
ptt  mecum  j  éf  carûffctâcu  ^  vult  cum 
Bruto  y  Caffiff.  Sed  tu  <juid  ai  s  ? 
fcio.  emm  te  famiUarem  effe  Otho- 
Hum  :  ait  hu  fiai  JuUam  ftm ,  €»»f- 
tttutum  enim  ejfe  difcidiur».  ^^fi- 
Vît  ex  me  pater  ^  cfUéiUs  effet  fama, 
Vtxi ,  nihil  Jane  me  Audiffe  (  nefeie- 
kam  enim  eut  qumret  )  nifi  de  ote  , 
^  fAtfe.  Sed  quorfus  ,  inquam  ?  at 
iUe,jitium  velle.  Tum  ego^  etfi  iCSi-^ 
hxfftôpbw  ,  ^  téonen'  mgofvi  putnre 
me  ilU  effe  vera  :  mo'jioç  ^{ifûe  eji 
enim  )  huic  mfiro  nihil  ^rabcre.  llU 

»  'Pa(irci<  ^  Abominabar*  «■  Scopus 
fibit. 
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fompfe  de  tôiit.  Je  foulia4i!i^  fort?  c^u* 
ce  que  vous  me  mandez  de  Plancus  Si 
de  Decimus  Brùcus  fok  vrai  ,  4  mais 
je  ne  voudrois  pas  que  Sextus  Pom^  ' 
peius  fit  fa  paix,  r  Si  vous  fçavez  quel- 
que chofe  ^de  Mundus  y  vous  ihe-  le 
manderez.  Voilà  tout  ce  que  j'avqis  à 
répondre  à  vôtre  Lettre  ;  voici  à  pre* 
Cent  ce  que  j'ai  à  vous  dire. 

Nôtre  neveu  ,  qui  eft  à  prefent  un 
merveilleufemelit  bon  Citoyen  comme 
pourroient  être  Favonius-  &  Afinius ,  ^ 
ma  accompagné  jufqu  a  Pouzzoles  pour 
d'eux  raifons  ;  premièrement  pour  être 
'  plus  long-temps  avec  moi  ,  &  enfuitc 
pour  aller  faire  fon  traité  avec  Biutus 
Se  Cailîus.  7  Mais  vous  qui  êtes  ami  des- 
Othons  5  ^  dites- moi  un  peu  ,  croyez^ 
vous  qu'il  foit  vrai ,  comme  le  dit  nôtre 
neveju  ,  que  Julia  veuille  répoiifer  ,  9' 
Se  qu'elle  foit  refoiuc  à  faire  divorce 
avec  fon  premier  mari  ?  Mon  freiem  a. 
demandé  ce  que  Ton  difoit  de  cette  fem- 
me ;  je  luy  répondis  que  je  n'a  vois  en- 
tendu parler  que  de  fa  figure  &  de  fa  fa- 
mille, car  je  ne  fçavois  point  pourquoi 
il  me  feifoit  cette  queftion ,  &  je  le  luy 
demandai*  C*eft  ,  dit-il ,  que  mon  fils 
veut  répou(cr#  Alors  ,  quoique  j*aie 


I S8  L I B  f  n  XV.  Epist.  XXIX. 
iUam  H  mk^à  vSn».  *  Egç  tamem 
fu^iut  hune  «  ut  filet ,  nlucifMtL  Sed 
velim  éfuaras  (  ftcHe  amem  fotes  ) 
é*  me  i»rtiifrem,  ' 


#  Noa  ib  hçc,  v.  Nof, 


(^fecfû  te ,  quid  efi  hoc  i  Sigm4 
jam  epiBola  ,  formiani  ,  ^ui  afud 
me  eenébàtU  ,  flanemn  fe  aiebant , 
hmu  fiMthrûti/m  ,  pridie^  quâm  h»e 
fcribebam  y  id  efl  ,  1 1  i.  Nonas  , 
vidfffi  demijfum  fine  fhaUns  fer^ 
nmUs  Mtem  dicen ,  &  eum' agripetâs. 
ejeffes  à  Buthrotiis,  Ma£te.  Sed  Mffab^ 
$e ,  feffiribe  mihi  totun  mgetiumf 
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beaucoup  d'oppofition  pour  ce  mariage, 
cependant  je  luy  dis  que  je  ne  croyois  ^ 
pas  que  tout  ce  qu'on  difoit  de  cette 
tenïme  fiât  vrai.  Le  but  de  mon 
frère  c'eft  de.  ne  rien  donner  à  fon  fils.  " 
*  ^  Cela  n'empêcherpit  pas  Jûlia  de  Té- 
poufer,  mais  notre  neveu  pourroit 
bieaie  tromper  à  ion  ordinaire.  ^  9  Ce- 
pendant je  vous  prie  de  vous  informer 
de  cette  aflfàire  ,  ce  qui  vous  (era  aifc , 
êc  de  me  maudejr  ce  qui  en  eft. 

Mais  qu'eft-ce  que  j  apprens  !  j*avois 
déjà  cacheté  cette  Lettre  lorfque  les 
gens  de  Formies  qui  foupoient  chez  moi, 
xn'ont  dit  qu'ils  avoient  vû  hier  nôtre 
iPlancus  de  Buthrote  *4  en  fort  triftc 
équipage  ;  ^  r  que  fès  Ëiclaves  difoient 
que  les  Buthrotiens  Ta  voient  chaffé 
avec  tous  les  foldats  qui  venoient  ie 
mettre  en  pofTelTIon  de  leurs  terres  j 
cela  va  à  merveilles  y  mais  mandez* 
moi  ^  je  vous  prie ,  toute  cecte  affaire» 
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4.    ye  fûuhaite  fort  que  ce  (jm  ^vus  me 
mundei^  de  Fl.t?2cHs  ,  0*  de  Dea^nus  BrHtns 
f$it  *urai»  3  Apparemment  qu'on  difoîc  que 
PlancHs  ,  qui  avoît  une  armée  da&s  la  Gaule 
Narbonoîfe  ,  vouloit  fe  joindre  avtic  Decîmus 
Brucus  qui  en  avoît  une  dans  h  Gnulc  Cîfal-  * 
pîue  5  car  Phincus  affcfta  lons;-ccnips  de  pa- 
roître  oppofc  à  Antoînc.  Voye:(  les  premières 
Lettres  du  10 •  Liv.  des  'Bam.  /• 
f  •    Mm  je  ne  *voudreis  fm$  que  Sextut 
Pamfeius  fit       faix.  2  Lcpîdus  cravailloit 
alors  àfon  accommodcmenc  «  qui  fe  fie  à  con- 
di^oa  qu'il  reviendroic  à  Rome  y  &  qu  oa 
iuy  rendroît  cous  fes  biens*  Mais  la  guerre 
ayant  commencé  pea  de  temps  après  encre 
Decîmus  J^rutus  &  Antoînc  ,  Sextus  Pompcîus 
j;arda  fes  troupes ,  Se  palTa  depuis  dans  la  Si- 
cile donc  il  fe  rendit  maître  «  comme  tout  le 
jBonde  le  fçaic.  Scmum  abjicere  y  fe  difoic 
proprement  de  ceux  qui  s'enfuyoîent  dans  le 
combat  ,  &  qui  pour  fuîr  plus  vite  jettoicnt 
leur  bouclier ,  ce  qui  cftoic  la  dernière  mar- 
que de  lâcheté  i  mais  on  voit  bien  que  cette 
expreffion  a  ici  un  fens  métaphorique. 

6»  Vn  merv eilleufemer.  t  bon  Citoyen  com* 
me  feutraient  ejlre  Favcnius  ^  ÂJinius.  ] 
14ous  avons  fouvent  parié  de  Favonîus  TEma- 
latenr  de  Caton.  Pour  Afiivîus  c'eft  apparem- 
ment Afinîus  P0IIÎ0  qui  eftoît  alors  ddns  les 
-  întercfls  du  bon  parti ,  ou  du  moins  qui  vou- 
loir qu'on  le  criu  »  comme  il  paroift  par  ie;s 
Lettrés  )i.  te  33.  du  neuvième  Livre  des 
Familières.  Cependant  ,  comme  Poliion  avoic 
toujours  cflé  attaché  au  parti  de  Cefar  à  qui 
il  dévoie  toute  fa  fortune ,  &  qu*il  fe  déclara 
en  effet  contre  les  Conjurez  dés  qu'Oftavius 

■  •  '  •  Tï  •••• 
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fe  fot  lié  avec  Antoine  ,  j*aî  de  la  pcînc  à  croî-'^ 
re  que^  Ciceron  lait  donné  pour  modelé  d'un 
bon  Citoyen  ,  &  qu'il  l'ait  joint  avec  Favo- 
atms  l'un  des  Conjurez.  Je  croirbis  volontiers 

Cîccrôn  veut  parler  îcx  de  quclqu*autrc  . 
Afinîus,  fî  nous  connoî'Iions  quelqu'un  cîc  re 
dans  le  temps  de  ces  Lettres  >  ou  qu'il- 
y  a  ici  faute  jdans  le  texte  >  fi  Ton  nt  iifoit.dè 
niême  daos  tous  les  Manufcrits. 

7;   Pof^f  ^ller faire  fon  traité a'vec  Brutus 
Cajfîus,  \  On  a  vû  dans  la  vingt  -  unième 
Lettre  de  ce  Livre,  que  le  neveudê  Ciceroo''  ,  ^ 
avait  quitté  le  parti  d'Antoine.  > 

8^.  Vous  qui  eftes  Mmi  desOthons.  ^  Appa* 
remment  que  cette  Julia  avoieegoufc  un 
thon,  ^  • 

'    9'  S^H^  J^li^  'veuf  Cepêufir  3  Sib i  JulUH 
VBftRB  fupp.  cpnditiùnem.  C'eftoit  un  terme 
propre  en  parlant  de  mariage.  Suetoh,  JuU  ^ 
Ociavtam  fororis  [ha  nepfem  quâ,  MsrctUê 
nféff0  erat  ^  cêuditiûm  eà-  d$mlh. 

10.  /V  nê  crûyâis  pt^s  que  tout  qu'en 
difeit  d$  eêtu  femm$  /àtvrai.^  Le  texte  eft 
ici  corrompu  dans  ies  Manufcrits.  On  lit  dans 
^quelques-uns  negavi  pu^are  fjfe  uera  yJBC 
c*eft  de  là  qu'on  a  tiré  la  leçon  qui  eft  dana* 
les  éditions  f  mais  cette  manière  dé  parler  , 
negavi  fntarc  ,  ne  me  paroift  guercs  de  Ci- 
ceron.  ^    .  .  ' 

11.  Le  but  de  mon  ft$n  ,  c  tfi  d&  m  riem- 
donner  à  [on  fils,  j  Apparemmeac  que  cette^ 
Julia  cftoit  riche,  mais  qu'éllen'cftbit  pas  de 
condition  ,  quoiqu'elle  portât  un  fi  beau  nom. 
On  fçait  que  des  familles,  obfcurcs  portoient 
fouvent  le  même  nom  que  les  maifons  l.es- 
plos  illuftrcs^ce  ^uî  venoit  ordinaircmeAtife 
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ce  que  les  Affiranchis  prcnoîcnt  le  nom  de  fa- 

raîllc  de  leur  maître  ,  &  apr<?s 'quelque»  gc- 
ncratioQS  on  avoît  oublié  leur  origine. 

IX.  Cela  n^em^ifhtroit  f^s  jHlia  de  le^ 
f^ftr.  2  Je  Us  ieî  arec  Cafaubon  î  à  toi/t» 
«M  pTûpur  hoe  u  c.  npn  ê9  commovébitmt 
qùêminus  eum  ducat. 

ij.  Maii  nèm  neveu  pounoit  bien  fe 
tromper  à  fori  ordinaire.  3  Ce  jcunc  homme 
,  aroit  beaucoup  de  préfomptîon  y  &  c'en  eft 
une  ordinaire  anx  jeunes  gens ,  de  fc  perfua* 
dcr  facilement  que  les  fcmaics  font  éprifci 
deux. 

14.  Notre  Ptaneus  Je  Buthrùte.  1  Celui 
^  qui  cftèîc  chargé  de  diftrîbuer  ^9ns  l'Bpîrc 

des  terres  aux  foMats  vétérans  ,  &  à  qui  Cl- 
'  ccroû  ccrivi;  des  Lettres  de  rccommandaiion 
pour  les  Butjirotîcns.  Elles  font  à  la  fia  du . 
iéiziéme  Livre-  Ce  Plaocus  efltbît  firere  de  ce- 
lui  dont  il  a  déjà  cfté  parlé  dans  ceitc  mÉm« 
Lettre. 

.  n.  tn  firt  trifie  équipage.  1  DiMissJii 
«^iNB  PHAJ.BR1S  ,  à  u  lettre ,  /*  tète  kaffe  & 
fans  taparaffon  ,  c'cft  une  métaphore  tirée 

des  chevauï.  Demifium  ,  figtiîfic  ici  propre^ 
jxicnt  les  oreilles  bajjey.  Horace  a  dit  9 

'   Démit tû  auri  chUs  ut  in  iqua  mentis  afellsês^ 

Celafigaifie  ici  métaphoriquement,  ^uc  Plan- 
ons avoît  cfté  obligé  de  déloger  Q.  vite*  qu'il 
s^eftoit  fauVé  fort  en  defordre  »  comme  on  le 
voit  dans  U  première  Lettre  du  Livre  foi* 
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.    M.  T.  CICERONIS- 

EPISTOLARUM 

AD  ATTICUM 

hl^^R  SEXTVS  DECJMVS, 


*        EPI  STO  LA  I. 

ÇlCERO  AtTICo  SaX. 


ONIS  ^int,  v(ni  i»  fu- 
teoUnum,  Pojlndie  îem  ai 
Srutum  in   Nejîdem  hac 


mmtAm  »  cenmti  Bros  tuM  UttetAs. 
ha  ne  ?  Noms  Juliis  ?  Dit  hercule 
ifiis,  ^ei  fmuuh/vri  totum  àiem  IL 
tet,  j^HtdquMfme  iurfim  qum  MrtHê 


Digitized  by  Google 


i9S 


LE  T  T  R  ES 

DE   C I C  E  R  O  N 

A  ATTICUS. 


LIVRE  SEIZIEME, 


L  E  T  T  R  E  I. 

• 

H  {liis  arfivé  à- ma  tnaifbn 
le  PouzoUes  le  fept.  Le  len- 
demain avant  que  de  par- 
eil pour  aller  voir  Biutus  à 
Nefis  ,  ^  je  vous  ai  écrit  cette  Lettre. 
Le  jour  même  que  j'arrivai  ,  &  pen- 
dant que  je  foupois  ,  EiQS  m'apporta 
vôtre  Lettre.  Quoi  l  appeller  le  mois 
oii  nous  fom mes  du  nom  de  Cefar  \  » 
Que  les  Dieux  puiflènc  confondre  ces 
gens- là.  î  Mais  û  nous  voulons  noijs  fâ- 
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i£f^  y  ^  nihil  %fidi.  Sed  c^uid  ejl  qu^^ 
Jb  ^  cfuod  Agripetas  Buthroti  cencifiis 
audio  f ,  quid  autem  ?Unms  tam  cur^ 
fir^  (  i/^  enim  miichâm  )  diem^ 
noBem  i  fine  cupio  fare  qmd' Jit 


ét-  Adhttc  finemus* 


ée9,  DymMs âgro  fulfos ,  mare  in^ 
fefium  habere  ,  nU  mirum,  Viden*- 
dum  efi  ut  manfto  laudetur,  c¥  ofjt^'^ 
fl^/^  b  Bfuti  videtur  Aliquid  frdfi" 
■  éi  effe.  Sed  of  inor ,  mimu  havîgU, 
SccL  jam  fiUm  ,  é*  ad  te  eras.  De 
Ventidio  >  muttxjw.  c  pttta.  De  Sext9 
fro  ctrtù^habehaturrhaud  arma,  ^uâd 
p  verum.  tfi  y  fine  bello  civili  vidtê  ' 
firvîendum^  ^md  ffgo  ?  Kal.  Jan,. 

à  In  foeietaie  navïgandK 
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cher, ,  nous  en  ayons  tous  les  jours  de 

nouvelles  occafîons  j  eft-il  rien  de  plus 
honteux  que  de  faire  parler  ainfi  Bnr- 
tus  î  Je  reviens  donc  à  dire  ,  fouffti* 
rons-nous.  encoref  de  pareilles  chofes  > 
je  n*ai  rien  vû  de  moins  fuportabW4 
Mais  qu-eftxé  que  j'entens  dire  >  que 
les  Buthrociens  ont  chaflc  à  main  ar- 
mcè  les  ibldats  qui  venoient  fe  mettre 

-  en  pofTeflîon  de  leurs  terres  ;  pourquoi 
Plancus  revient-il  fi  vite  ?  Car  on  dit 
qu'il  marche  jour  &  nuit}  manidez*moi  , 
je  vous  prie  ^  ce  que  vous  en  fçavez^. 

Je  fuis  bien  aife  qu'on  approuve 
que  je  parte.  Il  n  eft  pas  furprenant 
que  les  Dyméens  ^  à  qui  on  ôte  leurs 
^  terres ,  Ce  remettent  à  pirater  j  r  peut^ 
être  donc  qu  il  Êàtudra  au(E  faire  ap^ 
prouver  que  je  ne  parte  pas.  Je  rui- 
querois  moins  fi  je  m'embarquois  arec 

.  ,J5rutus  ,  mais  je  crois  qu  il  n  a  que 
de  petits  vaiflèaux  ;  je  vais 'le  (çavoir  ^ 
&  je  vous  le  manderai  demain.  Je  crois 
que  ce  qu*on  dit  de  Ventidius  n'eft 
qu'un  faux  bruit*  ^  Pour  Sextus  Pom- 
peius  ,  on  afliire  qu'il  fait  fa  paix  ;  fî 
cela  eft  vrai  nous  n  aurons  point  de 
guerre  civile ,  mais  nous  perdrons  nô- 

tte.  libertés  7  Qjioi  donc  ^  me  direa^ 

»  » 
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in  Fanfa  (pes  ?  Aîï/)^  toAJç  ^  i»  vu 

no  $  &  tn  fomno  iftomm  ? 

g  Nagas  maica;, 

Z)^  ccx.  ûptime  Ciceronis  ratioMs 
expUcentur.  ovius  enim  recens  :  is 
mult4 ,  qtu  velUm  :  in  his  ne  ho( 
quldem  malum ,  in  mandatis  fat  ahun- 
de  :  H  S  lxxii.  fatis  ejfe  ,  aff^tim^^ 
prorfm  :  fed  Xcnomm  perexigue  , 

y^l^^Ç  ^  prdbere ,  id  tft  minutatim. 
^uo  flm  fetmutaftî  ^  quam  ad  frue^ 
tum  infuUfum  ,  id  ille  mmu  h^beat , 
in  qtiem  itincris  fumtm  accejjit.  Hinc 
ex  Kal.  AfnL  ad  H-S  lxxx,  MC$m^ 
môdetur.  Nunc  enim  infuU  tantum. 
yidendum  enim  eft  quid  ,  cum  Ko* 
m  A  ent.  Non  enim  futê  focrum  illam 
ferendam.  Findaro  deeumano  neg/$* 
ram. 

b  Tcnuiccr. 


Vune  y  cu]us  reî  ca>u(pi  tabellmum 
.  mijerim,  mipe.  ^filini  mihi  felU^ 
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vous  y  n'atteiid-t-on  rien  de  Paiifa  lorJt 
qu  il  fera  Conful  )  Folie  !  de  compter 
-  fur  des  gens  qui  ne  penfent  qu  a  hou  . 
te  Se  à  dormir.  * 

Ces  deux  cens  dix  mille  fefter ces -nous 
fourniront  de  Targent  pour  mon  fils» 
Ovius  y  qui  eft  arrivé  depuis  peu  d'A« 
thenes  ,  m'a  apporté  de  fort  bonnes  " 
nouvelles  ^  &  encr'autres  chofes  ,  ce  qui 
n'eft  pas  indiffèrent ,  mon  fils  Ta  char- 
gé de  me  dire  que  ces  foixante  &  doo- 
ze  mille  feflerces  par.  an  luy  fufEroient  ' 
ôc  au  de-là  ,  m*ais  que  Xenoii  ne  luy 
donnoit  que  fort  peu  d'argent  à  la  fois. 
Ce  que  vous  luy  avez  fait  tenir  au  de« 
là  de  ce  que  font  louées  ces  niaifons  ^ 
fera  pour  la  première  année  ^e  fa  pen- 
fion ,  y  compris  les  frais  de  fon  voya- 
ge 'y  &  depuis  le  premier  d*A vril  que  la 
féconde  année  efl  commencée  ,  fa  peu- 
fîon  fera  de  quatre-  vingt  mille  fefter- 
ces  ,  car  le  loyer  de  ces  maiibns  c&. 
monté  jufque-Ià.  Il  faudra  voir  ce  que 
je  pourrai  luy  donner  lo;:fqu  il  fera  à 
Rome  3  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
je  puiffe  fouâFrir  cette  belle-mere.  9  J  Pa- 
vois déjà  refufé  Pindarus. 

Il  faut  vous  dire  à  prefenc  pourqudl 
je  vous  ai  envoyé  un  Exprés.  Nôtre 


I 


Digitizod  by  Googk 


406  i  1  fi  E  H  XVI.  E  P  I  s  T.  I. 

mur  fi  CatOHcm.  Egit  éuêtem  &  fA^ 
tef ,  &  fiUm,  ut  tibi  Jp$ndefem  :  fed 
ita  >  ut  tum  cnderes  ^  cum  if  fi  cognofi 
fis.  Hmc  ego  litteras  ipjius  arbitratu 
dabû.  Ed  te  ne  meverint  ^  has  fi^ripfi 
in  eam  partem  »  ne  nte  mfitum  puta^ 
tes.  Dit  fiixint  r  ut  faciat  eà  >  qud 
promittit.  Commune  enim  gaudium. 
Sed  egâ  nihil  dico  amplius.  h  hine 
viu  idué.  Ait  enim  éttfibutiûnem  in  * 
idui ,  fi  mtem  urgeri  acnter.  Tu  ex 
fneis  Utteris  ,  que  modo  rejpondeas  ,  ^ 
mâderdbere.  Pturn^  eum  &  Brutum 
videra  j  &  Bmem  remittnm.  Âtticd 
meét  excufitionem  accipio  ,  eamque 
amâ  plmimam  :  cui ,      ftlid  filu^ 
terni  . 

* 

REMARQJJES 

>  ...  ,  _ 

SUR  LA  PREMIERE  LETTRE^ 

l.XT  Efis  ]  Petite  Iflc  aupr<^s  de  Pouzzolcs", 
x\|  ou  le  jeune  Lvicullus  couiia  de  Brucus 
aroit  une  inaifoa  de  çampa^ae«  Ntfis  ea 

Grec  figûâe'  aiM*  p^ence  lik  »  d*oa*çft'Teiii  le- 
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neveu  me  promet  d*eftre  dorefnavant 
un  Caton  -,  fon  père  &  luy  m'ont  fii^ 
de  luy  (èrvir  de  caution  auprès  de  vous, 
à  condition  néanmoins  que  vous  ne  le 
croiriez  que  lorfque  vous  Tauriez  re- 
connu par  vous-même.  Je  luy  donne- 
rai une  Lettre  où  je  vous  dirai  tout  ce 
qu'il  voudra  ;  mais  ne  vous  y  airiêtez 
pas.  Je  vous  préviens  dans  celle-ci  afin 
que  vous  ne  croyiez  pas  que  je  me 
fois  laifle  perfuader  Je  louhaite  de  tout 
mon  coeur  qu'il  fa({e  ce  qu'il  promet , 
ce  fera  pour  nous  une  joie  commune  j 
e'eft  tout  ce  que  je  puis  voi^  en  dire»^ 
Il  doit  partir  d  ici  le  neuf,  parce  qu'il  a 
de  Targent  à  payer  le  quinze? ,  &  qu'on  le 
prellè  fort.  Vous  pourrez  fur  ce  que  je 
vous  écris  à  prefênt  >  régler  ce  que  vcus^ 
voudrez  luy  répondre.  Je  vous  en  di^ 
rai  davantage  lerfque  j'aurai  vâ  Bru- 
tus  ,  &'  que  je  renvoirai  EroSr  Je  re-  ^ 
çois  les  excufes  de  nôtre  chère  Attica 
que  i'aime  fort  j  faites  luy  mes  conii- 
plimens  aufli-bien  qu'à  Pilia». 


nom  de  ccllc-cî ,  qui  s'appelle  encore  'Nefith^ 
%•    Sijf^*  •  ^fpeller  le  mois  où  nous  fom" 
mts  du  nom  de  Cir/iir,  3  L'annde  précédente 

•a  avoit  donoé  le  mom  de  famille  de  CeCsit^. 
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Julim  ,  M  mois  que  les  Romains  sppelloieiie 

auparavant  Qmntilis.  Ceux  qui  aroîent  eu  foîn 
,des  jeux  de  Brutus  ,  en  les  faîfanr  publier  firent 
mettre  daas  Taffichc  ,  Nonis  Juiiis ,  au  !ieu  de 
Konis  Çuintilihtis.  On  cooçoiç  bien  qu'il  écoit 
ridicule  qu'un  chef  des  Conjurez  femblâc  au** 
torîf;;r  l.i  flarerîe  qui  avoic  fait  nommer  ce  *- 
mois  JuUum  ,  pircc  que  c'eftoic  celui  de  la 
naiflaore  d'un  homme  que  Brutus  fe  faifpic 
honneur,  d'avoir  tué  comme  un  rjran.  Onap- 
pelta  depuis  Ai^gufiun^  le  mois  luîvant ,  parl- 
ée que  ce  fut  pendant  ce  mois  qu'Augufte 
.remporta  les  principales  viftoires  qui  le  ren* 
dirent  maître  du  monde.  On  voulut  faire  le 
xntme  honnear  à  Tibcre  »  mats  il  fe  mfoqtta 
de  ceux  qui  en  firent  la  propofitionj  comment 
fera  t- on  ,  leur  dit  il ,  l»rfqu*oa  en  fera  au  tcci"* 
Xiimz  Empereur  \ 

3«  Sjj^  DiiMX  puijfênt  confindf$  ut 
gens'là.  3  Du  hbrculk  istis  fupp.  ms/e  fé* 
eiant  j  comme  dans  la  douzième  Lettre  de 
l'onzième  Livre  des  Fam.  Dit  ijls  f$gulia  mé^ 
le  frciant ,  ou  ^  bit  ifiis  fupp.  irsti ,  comme 
dans  la  ?•  Lctt.  du  4.  tîr. 

4.  ye  reviens  donc  à  direyfoujfrirons^nous 
êncote  de  pareilles  chofes  ?  je  nai  rien  vri  de 
meim  fuport/thle.  2  Ciceron  né  doutoit  point 
que  ce  ne  fât  C.  Anronius  qui  préfidant  corn* 

.  me  Prercur  aux  jeux  de  Brutus  ,  avàît  fait 
mettre  dans  raffiohc  dont  nous  avons  par)tf  plus 
haut*  Nûnis  Juiiis  ;  &  c'cft  luy  que  regarde 

'  ce  mouvement  d^lndignatloD.  Après  nihil'ui^ 
di  ,  il  faut  foufenfeodre  mrpius  ,  fœdius  ,  ou 
quelque  chofe  de  femblnhle.  J'aî  fuîvî  ici  le 
fens  que  Boflus  ,Gronoyîus  ,  &c  Gr^vîus  ont 

donné  à  cet  endroit  s  mais  je  dois  .avertir  ^  <|ae 
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iri  imuiv  cft  une  coujc(flurc  de  Bofîus  tirée  de 
fes  Manufcrîts ,  où  oa  lit  irt^jCctF  ,  ce  qui  ne 
fait  aucun  fens.  Il  y  a  dans  les  anciennes  édi* 
tions  U9fli,utv  ,  qui  eft  auflî  fans  douce  une 
conjcLturc  de  quelque  Criciqnc  ,  car  cette  le* 
fon  ne  fe  trouve  d^ns  aucun  Maaufcric.  Elle 
peut  -faire  un  bon  fens.  Je  reviens  >  die  Cice- 
ton ,  à  mon  voynge  ;  à  la  lettre  ,  à  mon  ,  il 
faut  donc  partir  ;  Se  alors  nihil  vidi  fignî- 
\        ficroic,  j'ai  eû  tort  d'^avoir  attendu  fi  long^ 
temps»  comme  Ciccron  dit  ailleurs  ,  me  cœ^ 
enm  fui  hue  non  vtJirim  j  &  dans  une  autre 
Lettre  ,  mtam  fiultsm  'vtreeundimm  qui 
gari  nolueYtm  ante  res  prolatas  i^c, 

5*  n'ifi  pas  furprenant  que  les  JDy- 
mlens»  à  qui  Fen  n  oté  leurs  terres  ,  fe  r«« 
tnêttent  à  piruter,  ^  Pompée ,  après  avoir  pur« 
gé  la  Mer  de  Pirares  ,  les  raflembla  dans  des 
villes  dépeuplées  ,  &  leur  donna  les  terres  qiâî 
en  dépendoicnt  »  &  qui  eftoicnt  en  friche.  Il 
tn  raflembla  un  grand  nombre  à  Dyrtié  ville 
de  TAchaïc.  Maîs  Cefar  leur  ayant  été  leurs 
terres  pour  les  donner  à  d.s  foldîts  ,  ils  fu- 
rcpt  obligez  pour  vivre  ,  de  chercher  une  ref-. 
fource  dans  leur  pre!nier  métier  ,  ee  qui  în- 
^iétotc  Ciceron  qui  devoir  paffer  en  Grèce 
par  Mer  >  c'eft  pour  cela  qu'il  ajoute  ,  peut-^  - 
efire  d^nc  quil  faudra  faire  approuver  que 
je  ne  pÂrte  point, 

Plutsr*  Pomp.  Struho  ,  Lih.  8.  Apftsn»  in 
Idithridat. 

Je  crois  efue  et  ce  qu  on  dit  de  Venti* 
dius  n'efi  qu*un  faux  brutt.  j  II  fcmble  que 
la  fortune  fe  foît  plâ  à  faîrc  voir  ,en  la  pcr- 
fpnne  de  Ventidius ,  jufqa  oà  elle  |>cttt  élever 
un  homme  de  la  plus  bafle  naiifance  >  lorf-* 
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clic  cft  aîdce  par  rînduftrîc  &  par  le  me-* 
ncc.  Pompeius  îirabo  pcrc  du  grand  Pompée  , 
ayant  pris  Afcuium  pendant  la  gacrrc  des  Al* 
lie:(  ,  fit  refermer  une  partie  des  habîtans  pour, 
fon  Triomphe,-  &  entr'autrcs  , Vcnridîus  qui 
cftoic  cucorc  à  la  mamelle,  &  qui  parut  à  ce 
Triomphe  entre  les  bras  de  fa  mcre.  Lorfqu'il 
fot  grand  fon  premier  metîer,  oc  fut  cctuy  de* 
Palefireniers  &  s'eftant  fait  ua  p^ixi  fonds  ,  il 

fagna  depuis  fa  vîc  à  louer  detf  itiulcts  9ù 
es  voitures  pour  les  Ma^iftrars  qui  auoicBt 
dans  les  provinces  ,  ce  qui  !uy  donna  occafioa 
de  fc  faire  connoiftr^  de  Cefar.  Il  Tcmmena: 
âvéc  lay  dans  les  Gaules  î  *c  luy  ayant  trou- 
ve des  talcns  au  deflus  de  fa  (brcune^il  Ta- 
Vança  9  ëc  apre's  la  guerre  civile  il  le  fit  Sé- 
nateur. Vcntîdîus  ^t  Préteur  l'année  d'après 
fa  mort  de  Ccfat ,  «c  fur  la  fin  de  cette  mè- 
ne année  les  Trîumtîrs  le  firent  Conful  è  la 
place  de  Q.  Pedîus.  Ayant  eftc  depuis  Lieu- 
tenant d* Antoine  en  Sjtlc  ,  il  dent  les  Par- 
thes  ,  8c  yengea  le  premier  les  Mânes  de  Ctaf* 
fus  ,  ce  qui  luy  inèrita  l'bonneur  du  Triom- 
phe. Depuis  la  mort  de  Cefâr  îl  sVtoît  atta^ 
ché  à  Antoine  i  apparemment  que  le  bruit 
coaroit.  alors  que  Ventidins  m  ar choit  vers 
Home  ^rec  quelques-unes  des  Levions  qui 
cftoient  venues  de  Macédoine»  mais  ce  bruit 
fc  trouva  faux  ,  comme  Giccron  Tavoic 
jwgé. 

Vell.  Pê^Hf.  Lih.  1.  Dio  Lib.  45-  &  47» 
^ppU».  Lih,  civ.  &  m  F^tth.  jÊtêlu-gêL 
Lib.  15.  cap.  4.  VsL  Mmx.  Lit.  ér.  €ap.  y» 

f .  Si  cela  eft  *VYai ,  nous  n* aurons  point 
éle  guerre  civile  ,  7nais  nous  perdrons  toHttf 

mim  ii^er//.  ]  Si  Scsttts  Boœpcius  avait  fak 
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fa  paîx  ,  te  cftoît  revenu  à  Rome  comme  il 
le  fptthaicoic ,  alors  toutes  les  troupes  aurolenii 
e(U  coxninaDdëcs  par  les  partifans  de  Cefar  ^ 
)iors  ottel^aes  Légions  que  Décimas  Bratuj^ 
aToic  dans  la  Gaule  Gifalpîne, 

S.  Fûlie  !  de  compter  fur  des  gens  qui  nê 
fenfent  qwk  boire  À  dprmir.  J  Ciceroft 
teac  parler  des  deux  Coa^^Is  deugnez»  Son 
frère  en  parle  encore  plas  mal  dans  une  Let« 
tre  écrite  peu  de  temps  aprës  celle-cy  ;  *  mais 
ilsfe  trompèrent*  Ces  deux.  Confuls  fe  dccla^^ 
rercnt  contre  Aacolae  ^  furent  tuez  Tan  fi 
l'autre  en  combâunt  ponr  la  République  à  U 
bataille  de  Modene. 

♦  Efift.  uUima  Lib.  16.  Ism.  De  Con- 
lalibus  defignatls  quos  ego  penitus  novi  iî- 
bidinum  &  languorîs  effoeminatilUmi  aninai 
plenps  i  qui  ,  nifi  à  gabemaculis  receiTerintf 
maximum  ab  uniTerto  naa&agio  periculun^. 

Il  faudra  'voir  ce  que  fûurrsi  Iny 
dpnn$f  Uffqu*il  firm  à  R#|o»  ,  c/ir  il  tCy  # 
ff^t  d^afpa.fênc$  quê  je  fuijfe  foufrir  ciitê 
belle  mtre.l  Cîccron  3voît  répudié  PubUlia^ 
&  on  avoit  tenté  depuis  de  la  luy  faire  re<- 
prendre  ,  mais  il  aatoit  pu  s'y  refoudre.  U 
.nlloit ,  doap  luy  rendre  fa  dote  »  ce  qui  meCf 
toît  un  grand  embaras  dans  lès  affaires  de 
Ciceron  ,  parce  que  cette  femme  luy  avolc 
apporté  beaucoup  de  bien  dont  il  s'eftoic 
îerTÎ  pour  payer  fes  dettes^  aînfi  il  eftoijc 
moins  en  ^tat  de  marier  fen  fils.  On  ayolc 
apparemment  propofé  à  Giceron  quelque 
fille  riche  ,  mais  il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
a*accommodcr  du  caraâere  &  de  rbumcujr 
4ç  la  i|Eierç  de  çàtcc  fille.  Oa  ni  pett| 

; 


# 

*  • 
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qUc  4cvîncr  fur  des  afFaîrcs  domcftîques  ,  qaî 
li'eftoient  bien  coanucs  que  de  Ciceron  &  de 
£otk  mi« 

•  lo.  déféf  refnfé  Piffdâms  ]  Quî  lay 
É$oiz  peuc  effare  Fait  les  propoficions  de  ce 
mariage  dont  nous  Tenons  de  parler.  Il  y  a 
d'ans  le  texte  de  Gra^rius  Pindétro  7)ectêma* 
Ho,  Nous  arans  déjà  dit  ailleurs  quoa  ap'^ 
{^elloir  7>ec»msnûs ,  ceux  quî  afièrmoient  le» 
Dîmes  que  la  République  levoic  fur  les  pro* 
TÎnces  conquifes.  Il  y  a  dans  les  Manufcrlrs^ 
8c  daûs  les  anciennes  édîcîons  Pindétra  de 
CumM9  «  8c  je  ne  ff  ai  fi  cette  leçon  n*eft  \ 

ntmtmm'mmmtt  ~  J 

EPISTOLA    II.  - 

ClCEILO     ÂTTICO  SaI* 

VI.  Idat  duAs  efiftêUs  dctepf  t. 
mâm  A  meo  tahelUrio  >  alteram  à  i 
Bruù.  De  Buthrottis  longe  alU  fâma 
in  his  heis  fmrat  :  fed  cum  dits 
muUis  bec  fetenâim,  Brotem  remifi  . 
citiu*  ,  quam  cenjittuetm  ^  ut         .  1 
qui  Herunfio  :  é"       equHibus  tftù^ 
dem  Mt  fe  Mus  eonftktàffe,  fier»' 
U^HS  vere  impudeur,  NihiL  emm , 
èkietur  à  ,  mfi  ex  urtiA  pe»fio/te , 
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pas  aufli  bopne  qac  corrcAIoa  de  BoûttSt. 
pindé^mS'  eilufi^  nom  d'EfcIaTC  ,  qui  ne  coa^ 
TCtioit  gtiéfes  à'  un  Cfaéyalier  Rjoinain ,  com* 
me  eftoieûc  prefqne  tous  les  Fermiers  de  la 
République.  On  a  yû  dans  la  treizième  Let- 
tre du  quâtoizi^me' Livre  y  qu'il  avoir  couru 
im  bcair.qtie  Ctcerôn  voulbic  vendre  la  mailbii 
ét  Cornes  y  quoique  cela  ne  (8t  pas  vrai  $  peur- 
cftre  qu*îl  s'agit  ici  de  1j  n^civ.c  afF.nrc  ,  SC 
gucPindarus  cîtoic  i'Affiranchi  &  l*homme  d'af- 
falresj  de  celui  qui  avoit  voulu  l'acheter. 
Comnte  on  ne  fçaic  point  de  quelle  afiFaire 
Ciceroa  a  voulu  parler  ici  i  Bofius  &Granria8 
auroîcnt  aufTi-blcn  fait  de  laiflcr  dans  leur 
texte  la  leçon  des  Manulçtics 


LETTRE  IL 

I*Ai  reçu  deux  de  vos  Lettres ,  Tune 
par  mon Melïager , &  lautre  par  cc- 
luy  de  Brùtus.  L'on  avoir  parle  dans 
ces  quarciers-ci  de  lafFaire  des.fiuchro^ 
tiens  d'une  manière  bien  différente  de 
ce  que  vous  me  dites  ^  mais  il  faut  s'en, 
confbier ,  comme  de  beaucoup  d'autres 
chpfês.  J'ai  renvoyé  Eros  plûcôt  que  je 
n'avois  refolu  ,  afin  d  avoir  quelqu'un 
à  Rome  pour  Ta^aire  d'Hortenfius , 
pacce  qu'Ëros  ma  dit  qu'il  avoit  pris 


.4o8  Lnïn  XVL  Efi  $T.  IL 
élus  efi  Kd.  Sex.ex  ^ua  fenfione  if  fi 
mâjor  pars  efi  €i  filuta  aliquantt 
4Htè  diem.Sed  hac  Eres  vide  hit  Idibus. 
De  PubUlio  Mtem  ^  quûd  ferJcriH 
êpertet ,  moram  no»  puto  ejfe  fadem^ 
dam.  Std  cum  videos  3^  .  quantum  de 
jure  nofiro  decejjèrimus  ^  qui  de  «• 
fiduis  cccc.  H-S    ce.  prd* 
fentia  folvmmus  j»  reUqua  nfcribé^ 
.  mus  ^  loqui  cum  eê^fi  videhitur%  pê^ 
feris  ,  ef^m  comtnodum  nojlrum  ex^ 
JpeBare  dibere ,  cum  têMa  ftt  à  mbh 
j Acféiru  ^faèia  juris^  Sed  amaho  te  > 
mi  Amice  ,  (  videfne  quam  blonde  ?  ) 
cmnia  nofira  9   quood  tris  Soma  • 
ita  gerito  ,  regtto  >  gubernato  >  u$ 
nthil  À  me  exjpectes,,  j^uomquam 
tnim  reliquo  [Mis  apto  funt  od  foU 
vendum  i  tamen  fit  fipe  ,  ut  ii  qui 
debent  n»n  refpoi^ant  ad  tempus.  Si 
quid  ejufmodi  Mcidtrit  ^  ne  quid  ti^ 
bi  fit  foma  mea^  fotitts.  Non  mode 
verfura  ,  verum  etiam  venditione  ^ 
fi  ita  tes  (oget^  nos  mndioabis. 

•  *  . 

jOU£ 
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|our  pour  le  quinze  avec  ces  Cheva- 
'  Ijeis.  Ce  que  demande  Hortenfius  eft 
fort  déraiionable.  Il  ne  luy  eft  rien  dil 
diu  croiiîéme  payement  qui  cchéca  le 
'  premier  d'Août ,  &  donc  on  luy  a  payé 
la  plus  grande  par^e  quelque  cenips 
avant  réchéance  :  mais  Eros  verra  cela 
le  quinze*  Quant  aax  refcriptions  qu'il 
faut  donner  à  Publilius,  je  crois  qu'on* 
ne  doit  pas  différer  y  mais ,  comme  vous 
fçavez  vous-même  combien  je  me  fuis' 
relâché  de  la  rigueur  du  droit ,  puifque 
de  quatre  ^  cens  mille  fefterces  que  je 
luy  devois  de  rcftè,  jb  luy  en  ai  payé 
deux  cens  argent  comptant ,  &que  je 
luy  donne  des  afiignations  pour  le  fur* 
plus  j  je  vous  prie  »  fi  vous  le  jugez  à 
propos ,  de  luy  propofer  de  me  donner 
^  du  temps  ,  puilque  j'ai  fait  pour  luy 
beaucoup  plus  qu'il  n'avoir  droit  d-é-r 
^iger.  Je. vous  aurai  ^ne  obligation  in« 
finie  ,  mon  cher  Atticus  (  vous  voyez 
.cjue  je  prens  un  jon  afedueux  '  )  je  vous  ; 
prie  ,  dis-^je,  pendant  que  vous  ferez  à' 
TLomè,  de  régler  toutes  mes  affaires  avec 
•   un  pouvoir  abfolu  ,  &  fans  me  conful^ 
tetji  Je  lailfe  affez  de- fonds  i  mais  com*- 
/.me  mes  débiteurs  pourroieiit  ne  pas 

payer  exââement,  â  cela  venoit  à  a£» 
'     Tom.  Kl.  S 


4ia  Li»!»  XVI. Epxst^IL^^ 


Brutù  tus,  litieu  gfAtx  erant.  Tuî 
tnim  sP»d  î  lift  m  multas  hras  in  Ne^ 
\         ~  fide  cum  fAulU  ante  tU4s  UnerAs  ae- 
i  cevijfem.  DeU^ari  mibi  t treo  viâehA' 

tur,&  habere  majorem  Accio  ,  quam 
Antonh  ,  ffoitam.  Uihi  âuUm  fM  \ 
Utiora  funt ,  et  plus  fiomacki  &  mo- 

fuas  ,  nm  in  defenâenda  Rep.  fed  in 
plaudendo  tpnfumere.   MiiH  tpiidtm 

'  videntur  ifiêmm  mmi  imeudi  ftiam 
i^dreprxfemandamimfrobitatemfuam.  . 

Sed:  tamen  ,  dum  modo  doleant  . 
.^id.i  dolcMt  quodlibet, 

m  9 

m 

'  îpânfilium  meum  quod  ms  qmtîdie 
tnagii  Uudari,  ntn  molep  fm\t»i  \ 
ffe^akAmque  >  fi  quid  U  me  fcribf-  \ 
res,  Ego  mm  in  varios  Jermones  iof  '\ 
(idebam.  ^ffi,  eûm  idcirto  tnAt» 

r 
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river ,  que  l'honneur  remporte  Ar  toute, 
autre  co^ifideration.  Vous  pouvez  non 
reulement  emprunter ,  mais  même ,  s'il 
le  faut  ,  vendre  quelques  eâ^ccs  pour 
m'acquiter. 

Brutus  a  lu  avec  beaucoup  de  plai*- 
iir  vôtre  Lettre.  Quelque  temps  après 
que  je  Teus  reçue ,  j'allai  le  voir  à  Ne- 
fis  ,  où  je  paflai  plufieurs  heures  avec 
luy  ;  Il  m'a  paru  qu'il  eftoit  fort  con- 
tent du  Terée  ,  &  qu'il  avoit  plus  d  o- 
bligaiion  à  Accius  qu'à  Antoine*  f  Pont 
moi  ,  plus  cela  a  réuili  &c  plus  je  fuis 
ikché  èc  indigné  de  voir  que  le  peuple 
Romain  ne  falFe  ufage  de  fes  mains  que 

})our  de  Vains  applaudiflemens  ^  3  aa 
ieu  de  s'en  fervir  pour  défendre  fa  li- 
berté. Le  chagrin  qu'en  ont  eû  les  pair- 
tilans  d'Antoine  ,  pourra  bien  n'abou- 
tir qu'à  leur  faire  lever  plûtôt  le  maC 
que  y  6c  les  porter  à  tous  les  excès  donc 
ils  font  capables  j  4  mais  pourvu  qu'ila 
fbient  mortifiez  ,  ii  nimporte  par  où* 
Je  ne  fuis  pas  fâché  qu'on  approu^ 
vc  de  plus  en  plus  le  voyage  que  je 
vais  faire  ,  &  i'attendois  ce  que  vous 
m'écririez  là-deflus.  On  m'en  parle  fore 
divèrfement  ,  ôc  même  cela  m'avoit 
fait  diâerer  mon  départ^  afin  d  être  plus 

S  I j 
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htm  ,  ut  quam  diutifji?ne  integmm 
ëjfet.  Sed  qufiniam  ptreilU  extrudir,, 
muf,  Bruttdifmm  cogito.  Facilior  enim^ 
(j;'  explor^ior  devitatiû  kgiontm  fore, 
videtkr,  quam  ftratafum,  qui  apparere  ' 
,  dicuntur.  Seftius  vi.  idus  exfpeéfahd^ 
tur  y  jed  né»  ventrat . ,  qmd  fciam^ . 
Cafitts  cum  clafmia  Jua  veneuu 
"Bgo  cum  eum  vidijjem  v.  KaL  m  ' 
f  mpeianum  C9gi$^am  >  deinii  d^tê*. 
lamtm.  Nêfti  nliqua,  * 

( 

•De  Tut  ta  îù  futarAm,  TH  ^UtU 
non  eredê  :  née  tame»  eurt  plus ,  qiwn 
tu,  fUnct  &  Opph  fcripft  equidem  , 
quotùam  rogarns  :  fi  tibi  videbitur  ^ 
ne  neceffe  habueris  rcddere,  Çum  enim 
tua  Câujfa  fecerint  àmrna  ,  veretr  pe, 
rneds  lUtetAs  fupervaeanâos  Mtren^ 
tur.  Offh  quidem  mique  :  quem  tibi 
smicifimum  cognovi.  Verum  ^  ut  vê- 
les. .  fu  »  quenUm  fmhis  hiematurum 
se  in  Bpir»  \  feteris  mihi  grâtum  y  fi 
ânte  eo  veneris  ,  quam  mi  ht  in  i/^- 
''  Uam  te  nui^ofe  veniendum  {tt.  liift^ 

•  * 
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long-temps  le  màîcie  de  mes  refolu^ 
tions  -,  mais  puifqu'on  veut  abfolament 
cf\xe  je  parce  ,  î  j'irai  m'embarquer  à 
Brindes  j  car  je  pourrai  plus  facilement 
éc  plus  fûrement  éviter  la  ren^i^tre 
des  troupes  d'Antoine  ,  que  celle  des 
Pirates  qui  paroifïènt  fur  ces  cotes,  ^ 
On  atcendoit  ici  Seftius  aujourd'hui  ;  7 
mais  il  n'eft  pas  arrivé  que  je  fçache» 
Calluis  y  cft;  avec  fa  petite  flote.  Je  le 
verfai  demain  5  &  je  partirai  enfuit^ 
pour  Pompeii ,  ^  d'où  j'irai  à  Accula- 
num  ,  9  pour  gagner  Brindes  par  la 
route  que  vous  fçavez, 
*       que  vous  me  mandez  de  Tutia 
ne  m'a  point  fur  pris.  Je  ne  crois  pas 
que  ce  que  Ion  dit d'iâ)utius  fpit  vrai, 
&  je  ne  m'en  foucie  pas  plus  que  vous, 
J^  vous  envoyé  les  Lettres  que  vous  ' 
m*avez  demandées  pour  Plancus  ôc 
pqur  Oppius,  mais  je  ne  cÉois  pa:S  qu'il 
îbit.necelTaire  de  les  leur  rendre  j  com- 
me ils  ont  fait  pour,  vous  tout  ce  ,que 
«vous  fouhaicez  ,  ils  tiouveroient/ma  re- 
commandation fort  inutile  ,  (ur^  touc 
Oppius  qui  eft  vôtre  ami  particulier,; 
imais  vous  en  ferez  èe  qu-iî  vous  plai- 
ra. Puifque  vous  comptez  de  palTer 
rhiver  en  Epirç  ,  je  fouhaitérois  fort 

S  uj 
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414  Li»»^  Xyï-  II. 
rat  sd  me  quam  ftpijjime ,  ft  de  r^- 
htu  minui  necejfAriis  aiî^uem  rm^u4  ; 
fm  auum  erit  ^tad  majfu  ,  dmo 
emUùto.  H'piHMufiof  ,  ?  Ji  Brundt» 
fium  falvi ,  adoriemur.  I>e  glofU  mi- 
fi  tihu  CuUodies  igitur  ,  ut  files  : 
(  fed  mtentur  ^clegam  )  qaos  Sahius, 
bonos  màimes  nfi^lm  ,  ^Vi  c$m)vvi9 
duntaxat  légat.  Mihi  vÀlde  f  lacent  ; 
mallem  tibL  BtUm  atque  etiam  vfiltr 

i»   Hcraclîicum  opas/ 


REMARQJJES 

SUR   LA  II.  L  E  T  T  R  E. 

« 

U'XTOtis  voye:^  que  je  prens  un  tùn  ^ffte* 
V  /^*#wAr.]Ciccron.a  dît  ailleurs  cjirAtticus 
tL  luy  ncftoicnt  pas  faifcursdc  complimcns^ 
&  qu'ils  ne  s'en  faifoîcnt  jamais  Tun  à  Tau- 
tie  y  *  c*cft  pour  cela  qu'il  ajoute  ici  cette 

pareniliefe.  ) 

.*    £fifi.  }•  Lib.  II. 

4.  efloït  fort  contînt  dn  Ttrit , 

qiiil  j^voit  plus  d*ûbligation  à  Àcchs  ^qa'à 
Antoine»  \  On  avoît  reprefewé  ,  pendant  les 
jeux  ^ue  Brutujs  avoîc  donncx  au  peuple, uno,' 
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t^ue  vous  y  vinffiez  avant  le  temps  où'  • 

il  faudra ,  comme  vous  me  1  avez  con-. 
feillé  vous  -  même  ,  que  je  repafle  en 
Italie.  Ecrivez-moi  fouvent  ^  lorfque 
vous  n'aurez  que  des  chofes  ocdinai- 

•  tés  à  me  mander,  vous  vous  fer  virez 
des  commodicez  qui  fe  trouveront  ) 
mais  s'il  s  agifibit  de  quelquaiîàire  im- 
portante, vous  m'envoiriez  exprés  quel- 
qu'un de  mes  gens.  Si  j'arrive  à  Brin- 
des  fain  &  fauf ,  je  commencerai  Tou-  ^ 

^  vrage  que  vous  m*avez  demandé.  Je 
^ous  envoie  mes  Livres  de  la  Gloire» 
.  Vous  vous  fouviendrczj  à  vôtre  ordinal-  ' 
re ,  de  ne  les  laillèr  voir  à  perfonne } 
mais  vous  ferez^  marquer  les  plus  beaux 
.  endroits ,  ^  ^  que  Salvius  lira  feulement 
à  table  lorfque  vous  aurez  des  Audi- 
teurs bien  difpofez.^*  Je  fuis  très* 
content  de  cet  ouvrage;  f  aimerois  mieux 
que  voas  le  fuflîez.  Adieu ,  je  vous  em*  . 
brailè  de  tout  mon  cœur. 


Tragédie  d'Accius  Nacvius  întituléç  Tcr^c. 
ToQt  le  nacode  fçaîc  les  malheurs  de  Progné  tc 
de  PÛlomele  femme  Se  belle-fiocttr  de  Ter^e. 
Oo  peut  juger  par  le  fujet  de  cette  pièce  , 
<^\x'xï  y  avoit  pluficurs  traits  contre  les  Tyrans. 
Le  peuple  âvolt  fort  applaudi  aux  endroli^ 
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donc  on  pouTOÎt  fiiirc  l'applîcacîon  aux  affaî^ 
rçs  ^refentcs  s  ce  quî  arrÎYOît  fouvcnt,  comme 
on  1  a  yâ  dans  la  dix-neuvicmc  Lecirc  du  fé- 
cond Livre.  L'Antoine  dont  Ciccron  parle  îçî, 
cVfl  c.  AnconittS  <juî,  comme  Prifteur,  prc- 
fidoit  aux  jeux  ApoMînaîrcs  en  l'abfcncc  de  ' 
Brncus.  Cîceroa  dit  donc  que  Bauus  cftoir 
bien  perfaadé  que  c  cftoit  contre  l'inccntîoa 
de  C.  Auconîus  que  cccre  pièce  ayoîc  cû  lia 
pareil  foccés  ,  &  que  le  peuple  avoir  fi  fore  • 
applaudi  aux  endroits  dont  Acticus  parldit 
dans  fa  Lettre  à  Ciceron. 

5*   JR?«  le  pH$le  n$  fap  ufage  de  fis  • 
fn^ins  quê  pû$$Y  de  vaim  appUndiffemens 

]  VWron  pour  reprocher  aux  Romain»  ^ 
qu^îls  avoîcnc  abandonne  ragriculture  ,  & 
qu'ils  pafToient  tout  leur  temps  au  Cirque 
^  au  Théâtre ,  a  dit  de  même  qu'ils  ne  fe 
fcrvoîcnt  plus  de  leurs  mains  que  pour  ap- 
plaudir ,  au  lieu  de  sV-n  fcrvir  pour  cukircr 
leurs  terres  &  leurs  yigncs,  Manus  mevm 
malténuBt  m  Thesire  (te  Cirrc  patres-fami-^ 
^  Ua  ,  quam  in  fegetikus  tte  i/ineis.  Lib.  Zu^dc  ' 
rc  ruftica. 

^.  A  leur  faire  Uusr  plutôt  le  w^y^Mf,c?  les 
prter  àtom  les  excès  Uonpils  font c^pAHes,\  ?• 

'     Ad  RBPR/fiSlNTANDAM  IMPROBITATEM  SU AM.  ' 

Repr<s,fentare  fignî/ic  ordioaircmer.c  payer  ar- 
gent comptant,  car  on  foufcutcnd  pecunsami 
&  mctapliorîqueincnt  Jkire  quelque  chefé  ^  ^ 
flAtit  qu*c7k  ne  favoii  refit»  ,  comme  dan» 
GC  paflagc  du  premier  Livre  des  Commentai-  " 
'  rcs  de  Ccfar.  Itcujne  fe  quod  in  longiorem 
diem  conUturus  fitiJfeP  ,  ^eprAfentuturum  ^' 

&  proxinsA  9^e^e  de  quart vigilià  Ct^firse 
meturum,         ~  . 
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5.  VHpfqH^cn  ^eut  abfolt$meni  que  je  pat' 
te,  ]  A  la  Icrrrc  ,  pj4ifjfi*on  me  chf^fie  à  teupf  • 
de  fourche.  On  voie  bien  que  cette  expreffioti 
jiroTCtbiale  n'auroic  pas  fait  un  bou  cfFcc  ça 
François  ,  &  qu'elle  auroic  cftë  trop  forte  pour 
ce  que  Ciceron  veut  faire  entendre.  Horace 
a  dit  de  mêmç  ,  Ntiturfim  expelUs  fuxcd. 

6.  Dis  Pirates  qui  pureifient  ftir  ces  ci*- 
tes  3  Sur^ celles  de  la  Campanie.  CiceroBa!<« 
moit  mieux  aller  s'embarquer  fur  la  Mer  A*» 
driacique  ,  parce  que  le  trajet  cftoîc  beaucoup 
-plus  coure,  &  qu'ainû  il  n'auroit  pas  cûuuc 
a  craindre  des  Pirates» 

Vide  Epijl.  11,  Lib.  K.. 

c 

7.  '  AiêJP^t^rd'hui.  3  II  y  a  dans  le  texte  ti ^ 
Idus  ,  &  c'eft  le  jour  que  Ciceron  ^yoi 

écrit  cette  Lettre  ,  comme  on  le  Yoic  par  l 
commcncemenc«  Elle  aefté  écrite  à  Pouzolles  9 
d'où  Ciçeron  dît  qu'il  partira  le  onze. 
.  .g.  Je  te  verrai  demain  y  é*  partit  ai 
ensuite  four  Potnpeii.^  Il  n*v  a  qu'à  lire  les 
huit , premières  lignes  de  la  kxîc'mc  Lettre  de 
ce  Livre  pour  fe  convaincre  ^u  il  faut  lire  ici 
Id,  au  liett  de  v.  TÈiaU  Ciceron  dit  dans 
cette  Lettre  que  huîc  jours  après  cftrc  parti 
dc'^Pompeii  ,  '51  cftoit  arrive  chez  Sîca  le 
vîngt*quatre  ,  donc  il  n*.ivoit  pas  pu  aller  à 
Pof^peii .  le.  vingt  huit.  D'ailleurs  ,  il  dit  ici 
qu'il  partirolt  quand'^I  aaroitWd  Caflius  :  or 
Gaflfîus  ertant  arrivé  à  Pouzoles  ,  Ciceron 
necomptoit  pas  d*eftre  dix-huit  jours  fans  le 
Voir.  Jotts  les  Commentateurs  ont  fait  cetta 
rémarque  ,qai  faute  aux  yeuxi  mais  comme 
il  y  a  dans  les  Manufcrîts  v.  Kc^U  ils  n'ont 

pas  voulu  tgucber  au  .texte  «  quoiqu'ils  le  cor? 

St. 
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rîgeQC  foarcnt  Cur  des  conjeAurcs  bien  moins 
fûrcs. 

^*  AccuUnum.  ]  Ville  des  peuples  oominei 
Hirptni ,  elle  s'appelle  à  prefent  fricenti  dans 
le  Royauaic  de  Naplcs  au  pied  de  l'Apcnnîo, 
11  y  a  dans  le  texte  de  Grasvias  in  AccuUno  ^ 
tuais  il  faac  lire  JBcuhno  ^car  c'eftàinfique 
la  nomment  PHne ,  Pcoloraée  ,  Appîcn.  Maau- 
ce  a  cru  qu'il  filloic  pcuc  cftre  lire  ici  Her-^ 
jcuiAntum  i  &  Bofîus  l'a  mis  dans  fon  textes- 
mais  cela  fait  f  oir  qu'il  le  formolc  trop  lege- 
ircment  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
d'une  fols.  Cîceron  comptoir  alors  aaU 
ler  par  terre  de  Rompeii  à  Brindcs ,  &  Accu- 
lanum  eftoit  far  cette  route.  S'il.cftoit  allé 
At  Pompeii  à  Hercalantum ,  au  Heu  d^aVan- 
ccr  il  auroic  reculé  ,  mais  BoAus  ne  conaoiC- 
foit  point  Acculanum  »  ou  ny  faifoîc  point 
•awntion ,  &  c*en  eftoit  aiTe^  pour  fubftituer  * 
qaelqa*antre  nom  plus  connu. 

lo.  Mais  vous  ftire:^  marquer  les  plus 
beaux  endroits.  3  Sed  notbntur  Eclogarii» 
'  Ce  dernier  mot  n*eft  que  cette  feule  fois  dans 
Giceron  &  ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  Au- 
teur ,  aînfi  ce  nVft  que  par  conjcfturc  qu'oa 
en  peut  deviner  la  fignîficacion.  Voici  ce  qu'ca 
difeat  les  Commentateurs.  'ExAoy^cd  (îgnifie  fou«*' 
vent  les  extraits  des  Livres»  l^clogé^rii  ,  c'é«, 
tôient  ceux  qui  faifoieot  ces  extraits  ;  car  les 
Romains  avoient  pluficurs  Efclavcs  qui  leur 
fervoient  pour  leurs  études,  des  Copiftes  ,  des 
LeAeurs  ,  &  d'autres  plus  habiles  qui  fai« 
foienc  ces  extraits  8e  ces  fomm  aires  donc 
nous  venons  de  parler  »  &  qui  eftoicnt  ap- 
peliez Eclogarii^eo  quûd  excerpebant  r«ç 

zK^yi^.  JBoâas ,  après  Tuicncbe  \  doit  que  Gî^ 
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» 

ceroadicici  àActicas  de  prendre  garde  <)tt*oii 
tire  des  extraies  de  fes  Livres  4$  Gl^s, 
Scion  ces  Critiques  notentur  ,cft  ici  la  même 
chpfe  que.  ob/ervêntur  ;  mais  c*eft  donner  à 
ce  mot  un  fens  qui  n'eft  nallemenc  natureU 
OronoTÎas  croit  qu'il  dut.  lire  no^fnt  Bchm 
gnrii  ,  &  que  cela  fignific  qu'avant  que  de 
lire  cet  .ouvrage ,  on  diftiague  bien  les  perio* 
des  »  te  qu'on  marque  en  lettres  rougis  le$ 
noms  des  InteHocuteurs.  Le  iêns  de  Mannce 
cfl  à  peu  prés  le  me  me  ,  maïs  il  croît  que 
Mclogarii  {îgaîfîc  les  Interlocuteurs  ;  alors  ou 
peut  ^onlerYer  notênfur  ,  mais  cette  fignifi* 
càtion  ne  conrient  pa^bién  a?ec  l'origine. 
Grecque.  Il  me  femble  que  fans  rîcn  changer 
m  texte  comme  Gr onovius ,  on  peut  donner 
à  ce  paiTage  un  fens  qui  convient  encore 
mieuxv  avec  ce  qui  précède.  Atticos  Toyoic 
toujours  le  premier  les  ouvrages  de  Ciceron 
qui  les  luy  communiquoit  aâu  qu'il  luy  donnât 
fcs  avis  avant  qu'ils  parulfent.  Ciccroa  recom- 
mande ici  *à  Atticnsr  de  ne  laiflcr  point  foreir  ^ 
dcfeè  mains  fes  Lives  de  Gloria  i  &  il  ^oâte 
qu'en  attendant  qu'ils  foient  en  e'tat  d*cftrc 
rendus  publics  »  il  peut  faire  marquer  les  plus 
beaux  endroits    8c  les  faire  lire  à  fes  Gonvi* 
Tes.  Suirant  ce  fens  >  Eclogsrii  ett  ici  adjec^ 
tif,  &  il  faut  foufentendre  loci.  Alors  on  n'a 
plus  befain  tle  mettre  en  pareaihefe  ^  fed  no- 
tentÊêT  Efhgarii ,  qui  fe  lie  naturellement  avec 
^uûSi  ce  qui  lait  un  ftilc.plus  clair  Se  plus 
coulant  ,  que  de  rapporter  juûs  à  Glorit^ 
fupp.  libfQS."  ' 

II.  Dfs  Anditeurs  bien  dij^0fi:(  ]  C'eft  ce 
.  ^ue  fignific  ici  bônvs  auditJùt9$ ,  tL  c  eft  pour 
'  cala  que  Ciccron  veut  qu'on  ne  Hfe  fon  lÀW 


<ju'à  table.  Dans  la  Lettre  fttiyanjcc  îl  prîcAf- 
ticus  de  ûire  bonae  chère  à  fcs  Coavîres , 


EPISTOLA  m. 

'  Cl'ÇBlLO   AtTICO  s  XL, 

■ 

*V  vero  fafientcr  (  mm  dermtm . 
erim  refcriho  his  lîtteris  ,  qudt. , 
wihi  mifîjli)  convento  4^tonÎ9  Tih»'- 
4i  y  fkpienter  igiMftifuêd  manm  de^ 
dffit  ,  quodque  *  eûam  ultro  gratids 
tgiHu  Certe  enim,  ut  fcrihis^  deferewwr 
pfitfffs  à  Rep.  cfHAm  à  re  fdmUUn. 
c^oâ  ven  ftrihis  te  mégis  é*  rhAgh 
dele0an  >  d  Tite  £  quid  ego  , 
.  dii  mht  fmhenài  aUcritatem» 
;£.ïêtem  m»  fine  mmufculo  ex(pe£lare 
dicis  y  gifudeo  non  fefillijfe  eâm  reié 
opinionem^tuin  s  fed  tàmn  idem 

*■  ff^y*  ^  retfàSiatm  ; 
^  (fuidem  d^-^imrm  ipfum  *  ^re- 
bris  Ucis  imukatum  &  nfeSium^ 

■ 

'        Opus.   h  Atchctjpu^  ciemplar. 
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dç  crainte. que  s'ils  âToieoc  mal  foupéj  iUnc. 
troaTafleot  iba  Lirre  mauvais» 

L  ETTKE  ni. 

K 

m  • 

VOus  avez  fait  trcs-fagement  (  car 
je  rcpons  eniiii  à  vôtre  Leccre  ) 
vous  avez  fait  ,  dis-je ,  très .  fagemeiit 

*  d  ecre  allc  à  Tibur  voir  Antoine  y  d'a^ 
voir  confenci  à  tout  ce  qu'il  a  voulu, 
&  de,  l'avoir  même  remercié  \  car  cer^ 
tainemeiat  vous  avez  raifon  de  dire  ^ 
que  nous  perdrons  plûtôt  hôtre  liber, 
té  que  nôtre  bien.  Vous  m'çncouragez 
fort  à  compofer ,  en  m  afïurânt  que  mont 
Traité  de  U  FiêUU^c  ^  vous  fait  tous^ 

•  les  jours  un  nouveau  plaifir.  Vous 
comptez  ,  me  dites- vous  ^  qu  Eros  vous 
apportera  quelque  prefent  ,  "  je  fuis 
bien-aife  que  vous  ne  vous  foyez  pas 
trompé.  Vous  avez  déjà  vû  l'ouviTige 
que  Je-,  vous  envoie  ;  mais  }e  Tai  fore 

'  'retouché  ,  &  c*eft  Toriginal  me  aie  où 
^'ai  fait  beaucoup  d'additions  &  dè 
changemens.  Vous  le  ferez  mettre  au 
net  ^  I  &  vpu^  le  lirez  len  fecret  à  vos 
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4it  L I B E K  XVI.  Ep\s t.  III. 
Huffc     traUtum  i»  mdcrûcelum  lege. 
areof/o  cenvpvis  tuis  :  fed  ,  fi  me 
amgs  ,  hiUris  ,  acceftis  v 

9fe  i»  me  HêmacbHm  er$tmf4nt ,  cum^ 
fint  ùb  ijmi, ..  . .  ^ 

De  cicérone  veUm  ha  fit  ut  nudt- 
mui.  De  xenoHe  ceram  cognofitam  : 
quAmijiMm  nihil  éth  -eo  Arbitr6f  neque 
i»diligenter  ,  neque  ilUberaliter,  De 
fferade  facîam  ut  mandas  :  ^ea,  qu* 
fifibis ,  èx  Sattfei»  ^  &  è  Xenone  ee. 
gnofcam.  De  ^fiUo  ,  g/tudee  tibi. 
meas  litterAs  fnus  4  tabeUam  mee , 
quam  ab  iffo  y  reddiias  :  quAmanam 
te  nihil  fefelliffet,  yemntmen.  Sed 
exjpe£ie  ^  quid  ille  teeum  .^  qitrd  ttit 
'  vicijjim  :  nec  dubitû  »  qui»  fiâa  more 
uterque.  Sed  eas.  litteras  Curium  mihi 
Jper9  reâditumm  :  qui  quidem  ,  etfi 
fer  fis  eft  dmabiHj  ,  4  meqtte  diligi- 
tur  }  tamen  accedit  mâgmis  eumtéks 
fmmendâtionis  tHA^ 
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Convives  5  mais ,  je  vous  prie,  ayez  foin 
de  leur  faire  bonne  chère  ,  de  crainte; 
que  s'ils  eftoient  de  mauvaife  humeur 
contre  vous  ,  ils  ne  la  déchargealTent 
fur  moi. 

Je  fouhaite  que  tout  ce  qu'on  me 

dit  de  mon  fils  foit  véritable.  Je  verrai 
(ur  les  lieux  cê  qu*a  fait  Xénon  ,  4 
mais  je  crois  qu'il  n  y  a  eû  ,  ni  négli- 
gence 5  ni  malhonctetc  de  fa  part.  Je 
ferai  ce  que  vous  me  rçcommande:^ 
par  rapport  à  Herode  ,  &  je  m'infor- 
merai a  Saufeius  &  à  Xénon  dé  ce  que 
vous  voulez  fçavoir.  Je  fuis  bien-aife 
que  vous  ayez  reçu  la  Lettre  que^  je 
vous  ai  écrite  par  un  Exprés,  avant 
celle  que  j*ai  donnée  à  nôtre. neveu  , 
^  *  vous  n'auriez  pas  pris  à  la  lettre  tout 
ce  que  je  vous  dis  de.iuy -,  î  cependant 
il  étoit  bon  que  vous  fuiliez  prépare. 
•Je  fuis  fort  curieux  de  fçavoir  ce  q^i'il 
(VOUS  aura  dit ,  Se  ce  que  vous  luy  au« 
rez  répondu.  Je  ne  doute  point  que 
cela  ne  fe  foit  palfé  d'une  &  d^auti;^ 
.part  à  l'ordinaire  ,  mais  j'efpere  que 
vous  m*en  rendrez  compte  dans  la  Lec-  ' 
tre  que  m  apportera  Curius.  Quoiquil 
s'attire  par  luy  -  même 
Se  que  j'en  ay&  déjà  pour  luy ,  cepèn- 
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Litteris  tuis  fatis  rejpo^jfum  eji. 

;  ïiuw  andi  quod ,  et/l  intclligo  fcribi 
necejfe  non  ejfe ,  fcribû  tamen.  Mult.^ 

.  me  mgvent  in  difcejfn  ,  in  primis 
mehercuk  ,  -^quôd  disjungcr  À  te.  Mo^ 
vetetiAm  n^vigaiionis  Uhor^  àlicms 
nm  ^  Atate  folum  nofira  ,  yers^m 
etiÀm  a  dignitate  5  tempufqsie  dif- 
têjfué  fubabfurdHm^  Relinquimus  enim 
facem  »  ut  sd  bellum  revertamur  < 
quedque  tcmperis  in  prddielis  nûjiris, 
belle  ddificAtis  ,  &  fdtis  amœ'ms 
€onfitmi  pûtuit  y  in  peregrinatione  con^ 
futnimOâ.  Cônfûlantur  hdc.  Aut  prode^. 
fimhu  aliquid  Ciceroni  ,  mt ,  quArh' 
tum  projici  pofit^  judicabimus.  Dein^^ 
de  tu  jam  ,  ut  Jpero  ,  ^  ut  promit* 
tis ,  àdcris.  ^od  quidam  fi  accident  \ 
êinnié  nobis  funtmeliora.  .  , 

V 

•  'Maxime  autem  me  angit  TAtio  re^ 
liquoYum  meerttm  :  *qu£  qufii^mqHAm 
explicatA  funt  i  tamen  »  quéd  &  Do- 
IwelU  nomen  in  iis  ejl^  aftriba^ 

«  »         •  •  *  «  k  ■• 

.  1  • 
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Livre  XVL  L  e  t  t.  IIL  41  f 
daot  votre  tecommandacion  raugmeA- 
ter  a  foi  t. 

Voilà  touc  ce  que  j'avois  à  •répondre* 

à  vôtre  Lettue  j  pour  ce  que  je  vais 
ajouter ,  je  conçois  quil  eft  allez  inu« 
tiie  de  vous  récrire ,  &  néanmoins  je 
vous  récris;  Je  fuis  fâche  de  parcic 
pour  pluiieurs  raifons  ,  &  fur .  tou& 
.  parce  que  je  vous*  quitte  ;  d'ailleurs  , 
un  voyage  par  Mer, 6c  la  manière  dont 

,  il  faut  que  je  le  fafîe ,  cela  ne  convient, 
ni  à  mon  âge  ,  ni  à  mon  rang.  ^  Je 
penfe  encore  que 'je  prens  m^l  mon 
temps  je  pars  à  prelent  que  tout  eft 
tranquile ,  pour  revenir  lorfque  la  guer- 
re f  ra  peut-être  commencée  5  &  je  vaij 
me  fatiguer  pendant  un  temps  que  j'au^ 
rois  pu  parter  doucement  dans  mes  mai*  • 
fons  de  campagne  qui  font  bien  bâties^ 

•  3c  alfez  agréables.  Ce  qui  me  confole, 
c'eft  que  je  lèrai  utile  à  mon  fils  pôuc 
fes  études  ,  ou.  je  verrai  du  monis^ce 
qu  il  promet  ;  cnèn  votfô  me  faites  es- 
pérer que  vous  me  fuivrez  de  prés. 

Le.  payement  de  mes  dettes  m'in- 
quiète.fort  i  quoique  j'aie  lailfc  du  fonds 
pour  les  payer^cependant  comme  ce  que, 
Doiabelia  me  doit,fait  partie  de  ce  fonds;^ 

^  &  que  je  ne  f§ai  poi]ic  û  ceux  fur  qui 


4x<  L I  B  E  K  XVL  £  p  I  s  T.  III.  ; 
'  tione  mihi  mmina  ignota ,  contuïbor: 
énec  me  ulU  m  magis  angit  ex  omni^- 

bus.  j/aque  non  mihi  videor  erraffe  ^ 
^    fuod  ad  Balbum  fcfipji  aferiius  y  ut , 

Ji  quid  jale  dcctdijfa  ,  ut  nen  conçut^ 

tetent  mmîm  y  ^ubvenint  \  me^ue  tibi 
V   etUm maudaffi ^ut  y  fi  quiâ  ejufmodi 

accidijfet ,  CMm  eo  communiures  :  quod 

facks  ^fi  tibi  videbituf^  eoque  m  Agis  % 

fî  profcifceris  in  Epirum. 

Hm  ego  confccnâem  è  Pompeia^o 
.   tribus  aéfuariûlij  ,  decâ^  fcalmis.  Br$f^ 
tm  erM  in  JSlefide  etiam  nunc  ^  Nea* 
foli  Cafius.  Ecquid  amas  Deiâtarum  , 
'  tir  non  amas  Hieram  ?  qui  ,  ut  BltÇa^ 
mius  venit  ad  me  y  cum  ei  prutfcriptiàm  ' 
^  ^ffi*  7  ne^  q^id  fine  Sexii  nofiri  fèn^ 
tentia  agent  i  ntque  ad  ilLum  y  ne  que" 
ad  quemquam  nofirum  ntutit.  Aiticam 
nofitam  cupio  abfintem  fkÂvîan  :  ita 
mihi  dukis  falus  'uijaMjl  ^ perte  mifpi 
ab  iUa.  Réfères  igitur  ei^plmmam  , 
itemque  Pilid  dicas  velimi 

« 
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il  m'a.dotiué  un  cranfport  fonc  bons , 

cela  m'embaratre  ,  &  c'eft  ce  qui  m'in- 
quiète le  plus»  Ainfî  je  crois  que  je  n^ai 
pas  mal  fait  d'expliquer  à  Balbus  Té- 
tac  de  mes  aâ-aires  \  Se  de  luy  écrire  que 
il  ce  qui  m*ell:  dû ,  ne  fourniifeic  pas  à 
proportion  de  ce  que  je  dois  ,  je  le  priois 
de  nous  aider ,  ôc  que  je  vous  avois  écrie 
de  luy  en  parler  en  cas  que  cela  arrivâci 
vous  luy  en  parlerez  donc ,  (i  vous  le  ju^ 
gez  à  propos  ,  . fur- tout  Ci  vous  partez 
pour  l'Epire. 

Je  vous  écris  cette  Lettre  avant  que 
de  m  embarquer  à  Pompeii.  J  ai  crois 
petits  bâtimcns  7  de  dix  rames  cha* 
Clin.  *  Brucus  eft  encore  à  Nefis  ,  Ôc 
Cadius  à  Naples»  Si  vous  aimez  Dejo- 
tarus ,  n'aimez-vous  pas  aûiïî  Hieras  ?  9 
qui  depuis  que  Blefam^us  eft  venu  cbes 
moi  ,  quoiqu'il  eût  ordre  de  ne  rien 
faire  que  par  les  avis  de  notre  cher  Pâs* 
duceus  ,  ^  o  n*a  jamais  parlé  de  rien  , 
ni  à  luy  ni  à  aucun  de  nous.  Les  dou-- 
ceurs  que  vous  me  dites  de  h  part  de 
nôtre  chère  petite  Actica  m'ont  fait- 
*  tant  de  plaiiir  ,  que  je  voudrois  bien 
.  pouvoir  luy  rendre  moi-mcme  un  bai-' 
ier.  Faites  donc  bien  des  amitiçs 
pour  moi^  à  elle  &  à  Pilla* 
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$U  K   LA  III.  LETTRE. 

i.Xif  O»  Trahé  4$  U  VieilUffe.  ]  O  Tir» 
.  JLVJLs  f  Qji  I D  B  G  o.  Ce  fooc  les  premiers 

aiocs  de  ce  Livre  ,  que  Cîccron  ayoîc  adrcffé^ 
à  Atticus  dont  le  nom  propre  eftoic  Titus.  . 

%m  Vqhs  cûfnpte^  ,  dites  -  vous  ,  quEros 
nf9HS  Mpf$nirfi  qmlqae  prefent.  ]  Si  l'oD  fait 
attennon  ,  dic  Çorradas  ,  qae  Ciceron  a  dîi^, 
dans  la  Lettre  prciccdcnte  qn'îl  avoic  envoyé 
Eres  ,  on  rcconnoiftra  qu'il  faut  lire  ici  exr 
p0âajji  non  pas  expeâitare.  Maïs  (i  ceCom* 
mentareur  y  aroic  fait  hîy-mcme  atrention  , 
il  auroit  reconnu  que  Ciceron  dit  exfecl/ire  ^ 
parce  qu'Eros  n'cftoic  par  encore  arrive  lorf* 
qu*Àtticus  avoît  écrit  fa  Lettre  ,  &  qu'il  dit 
nen  fefdliJTe  ,  parce  qu'il  cftoît  fûr-qu  Erot 
eftoit  arrivé  dans  le  temps  qu'il  écrîvoît  celle- 
cî,  Ce^a  eft  de  petite  confcqucuccj  fie  je  ne 
ip'y  arrête  que  pour  faire  voir  par  cet  exem-^ 
.  pic  ,  comme  j'ai  déjà  fait  voir  p;jr  d'autres 
u'îl  o'^ft  que  trop  ordtfiâsre  aux  Critiques 
c  YOU'oir  corrÎL»cr  le  texte  fins  nccefTité. 
•3.  VûHs  le  ftrt:^  mettre  an  net»  2  TralA* 
TOM  'IN  MAcaocoLUM.  Voy.  Rem.  5.  fur  U  r(« 
Lcjtr.  du  \p  Liv.  . 

4.    Ce'ijua  fiit  Xénon.  1  E.mII.  i,  h.  Lîb. 
Vous  n'aurie":^  pas  pris  à  la  ie titre  tout 
€t  jue  je  vous  di%  de  luy^^^^'j^'^  derftief 

srtide  de  h  première  Lettre  de  ce  Livre» 


Digitized  by 


StTR  LA  III.  Lettri.  413^ 
y.    njn  vojéit£€  far  Mer  6*  mA»ietê 
dont  il  faut  que  je  le  fa^e  ,  cela  nt  r^»- 

^ient  ,  ni  à  mon  âge  nt  à  mon  rang.  ]  J*aî 
ajoute  la  manière  dont  il  faut  que  je  le  fafie  , 
afin  qu  on  comprit  mieux  la  penfée  de  Ci  ce-  . 
ron*  Il  vent  jlire  ^ue  par  rapport  à  fon  âge 
c'eft  une  Traîc  Btigue  pour  luy  que  ce  voya- 
ge j  ôc  que  p*r  rapport  à  fon  rang  ,  il  ne  con-- 
vient  gucres  qu'il  s^cmbarquc  dans  des  petits 
bât în^ens  fans  cfcorte>fc  qu'il  s'et^pofe  à  èrrc  pris.  ' 
parles  Pirates  qui  couroient  la  Mer  Jonrienne  ', 
comme  il  l'a  dit  dans  les  Lcrtrcs  prcccdcntcs. 

7.    '^'ai  trois  petits  batimens.  ]  Actua-  - 
miOLis.  C'dloieDt  de  petits  vaifleaux  fort  Ie« 
gers  à-voiles  &  à  rame. 

S  De  dix  rames  chacun.]  Scalmus  ,  c'cft 
J'endroit  où  Ton  attache  la  rame  ,  &  où  cft 
fon' point  fixe* 

5*       niûHs  aime:(  Dejotams  »  n^Aime:^'» 
n^êMs  pas  aujji  Useras  iSrc.l  C*eft  ici  une  iro- 
nie. Hieras  &  Blcfamius  eftoîcnt  dt'putcz  dft 
Roy  Dejotarus.  ^  Ils  avoicnc  fait  au  nom  de 
ieur  maître  a  Antoine  ^z^e -obligation  rde  dix 
millions  de  fcfterces  à  condition  qu'il  luy 
roît  rendre  la  petite  Arménie  que  Cefar  avoîc 
oftéc  à  ce  Prince  y  comme  nous  l'avons  dit  fur 
.  la  douzième  Lettre  du  quatorzième  Livre,  f 
Crccron  parle  de  cette  affaire  dans  la  'fecon* 
de  Phîlîppîque  5  je  vais  rapporter  le  paffage 
qui  explique  fort  ce  que  Ciceron  dit  ici.  Sj/n^  ' 
grapha  H.  S.  centiês  fer  legatos  viros  bonoi^ 
f$d  timidft       imferitûs  y  fi'ne  ,  nliqMâhsm 
hoJ^itHm  régis  fententia  ^faâlA  in*  Cfuecat. 
"    *    Fro  Dejot.  t  Vo^.  la  3.  Hem.  fur  it), 
Jfetire  dui^.  Liyre.  \\  _ 

40.   peducens,]  l\  y  a  dansJc  texte  S^xii  ^ 
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nojiri  ,  maïs  fai  deja  dit  que  Ciccron  dcfignc 
fottfcnt  par  ce  prénom  ,  Pcduccus  qui  cftoit. 
£90  ami  particalicr  &  celui  d'Atticus. 

II,  Les  dûiêciurs  que  vous  me  àitts  de  U 
fétr/de  nitre  chère  petite  AtttcU  ,  ment  f Mi 
tant  de  pUifir  que  je  veudrois  bien  pûuveit 
luy  rendre  moi  même  un  ba,ïfer,  3  Atticus  ^ 

iaiû^t  à.eiccron  les  coœplimcns  d'Auica  , 
luy  aTOit  dit  efcuUtmt  te  jitticu ,  ou  bien  tibi 
fHAvïum  dfit,  comme  Cîccroo  dît  daos  I'obïî^- 
me  Letuc^dc  ce  Livre  ,  Attia.  .......  m# 

»ûmine  fuMvium  des.  Nous  difons  de  même  j. 
je  vus  embrufie.  C'cft  par  rapporç  à  la  mz-- 

£  P  I  s  T  O  L  A  IV. 

r 

Cl  Q  K  K  O  A  T  T  I  C  O    S  A  L.     . . 

ITa  ut  heri  tihi  narravi ,  vcl  frt' 
tajfe  hodie  (  ^intm  eninf  Mlterf 
4ie  ft  Atchât  )  in  Mefidd  vi  1 1.  /<j£««. 
jhi  Brutw.  £luAm  Ole  doluù  de  Ho* 
nù  Jutàts  !  Mirijîce  ejl  conturham. 
Jtaque  fcfe  fcri^tantm  aiehat  ,  ut 
venationem  eiiam  ,  f»^  po/îridi£_ 
iudês  AfûlUnares  futura  ejl ,  frofirL 
bmnt  ,111.  id.  ^înt.  Lîbo  intef^ 
venit,  Is  philomm ,  Pâm^eii  libenum , 
é'  H  'tkrum  fuum      venijje  À^exto 


à 

'  .  ^       Digitized  by  GoogL 


-     S-tFH  lA  lIL  LeTTM.  4JI 

n'crc  dont  Atcîcus  avoîc  faic  à  Ciecroa  les 
complîmcas  de  fa  fille  <^uc  Ciecroa  die  ftilui 
mifis^  y  comme  s'il  difoic  le  b^ïfer  quê  vaut 
m*fvê:{  envûjré  de  fa  fart.  Il  fc  fcrt  du  ter- 
me fuMviari  ,  parce  qu'il  parle  d'ua  enfant; 
ce  terme  aaroît  cftc  un  peu  fort  fi  la  fille  d^At^' 
tlcus  afoic.eû  (|uci(|ues  années  déplus.  Dans 
une  autre  Lettre  en  parlant  d'elle  il  dit  ,  0d* 
ûfculum  AtticA  \  au  Heu  qu'en  parlant  de 
Tullîa  fa  fille  ,  qui  eftoit  une  femme  faite  ,  il 
dit  iid.  cêmplexum,  £pi{t  i.  Lib.  it.  Atjuê 
Htinam  eontinuù  ê^d  cpmplexum  miÂTuUié^ 
0d  ofcHlum  Attiu  (ojjim  eurren. 


LETTRE  IV; 

J'Ai  été  à  Ncfis  Iç  huit  ,  comme jc 
vous  le  mandai  hier^  &  comme  vous 
i'avez  apparemment  appris  aujourdljui, 
car  mon  neveu  comptoic  d'arriver  lè 
fécond  jour.  »  ai  vû  Brutus  ;  quU 
a  été  fâche  qu  on  ait  mis  dans  ces  af- 
fiches Nonif  Jnliisl  *  li  en  eftau  dcfe£i 
poic  ,  èc  il  ma  dit  qu'il  feroic  mettre 
1 II.  Id.  Quint,  dans  Tafïîche  ,  par  ia- 
quelle^n  pubUera  le  combat  d^s  bêtes  \ 
qu'il  doit  donner  le  lendemain  des  jeux, 

Âpollinaircs*  Pendant  que  j  ctois  à  N©- 

-      •  ,  ■     ^ , 


* 
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43 1  J-^^  ®  ^  ^  XYl.  E  9  I  s>.  IV. 
€um  titteris  ad  ConfuUs ,  Jtve  quo  alid 
nêmîne  fun(.  £amm  exemplnm  nobù 
legi^'  ^i>^i  ^uid  videretur  :  paitc^ê^ 
A^^/y  :  ^  eettrofii  &  fitis  gra- 
ywiur ,  &  non  contumactter.  Tantum 
addi  flacuity  quod erat ,  Cojs.folfàm^  ut 
effet ,  Pratt.  Tribb.  Pkb.  Scna^tui  yne 
ilU  nan  prof  errent  cas  ,  qua  ad  tpfos 
f»^^a  ejfefft.  '  ......  •* 

-ék  Non  proprie  dIAat 

■  » 

Semm  4Utem  nunttAnt  cum  u»â 
Tolum  lepdM  fm(fe  Karthagine  ei^ 
que  eo  ipfo^e  ,  quo  opfiàum  Boream 
eepiffet  ,  nuntiat,um  effe  de  Cdfare  : 
tldPto  oppido ,  miram  Utitiâm  •  cnn» 
mutathnemqùe  animotunt^  eomurfom-. 
Mue  undique  :  fed  illum  ad  fex  U" 
giû»es  ,  quas  in  ulteriore  reliquijfef  , 
revenijfe.  Ad  ipfam  autem  '  Ubenem 
fcnpftt ,  nihiiell'e ,  nifi  ad  laremfuum 
Uterti,  Summa  pojiulatomm  ,^  ut  om*_ 
nés.  exercitus  dimittamr\ qui  uhique^ 
fmt,  U^cfere  de  Sexto,  ■     '  . 
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fis  ^  Libon  y  d|  venu.  Il  nous  a  dit  qu'Hi* 
larus  fon  Afffanchi ,  &  Philon  AfFran- 
chi  de  Pompée  y  eftoienc  arrivez  d'££^ 
pagne  avec  des  Lettres  de  ce  dernier 
adreflees  aux  Confuls  ,  Ci  1  on  doit  leuc 
4onner  ce  nom,  4  Libpn  nous.en  a  lu 
la  copie  ,  Ôc  je  luy  éh  ai  dit  mon  iènti- 
ment.  Il  y  a  quelques  fautes  de  ftile  ; 
du  refte.  elles  font  écrites  avec  dignité*, 
ifÇ  ^vec  modération*  Noyis  avons  feule*  ' 
ment  été  d  avis  qu*on  ajoutât  dans  la 
fufcription  ,  aux  Prénurs  ,  .âux  Tribuns 
dapeuflcy  &  au  Sénats  de  peur  que  les 
Confuls  ne  les  fidènt  point' voir  ^  tx  elles 
ai'étoient  adrelfées  qu  a  eux. 

Par  ces  nou^ell^s  d*Efpagne  y  nôus 
avons  appris  que  Sextus  Pompeius  n*a-» 
voit  qu'une  feule  Légion  à  Carthage  , 
&  que  le  jour-même  qu  il  avoit  pris  Ba^^ 
rea ,  t  '  on  avoit  cû  nouvelle  de  la  mort 
dê  Cefar.  Que  cela  aVoitfaitun  grand 
changement  dans  les  efprits  ,  que  tout  le 
..monde  avoit  fait  éclater  fa  jo'e,  &  qu'on 
éytoit  venu  de  toys  cotez  fe  rendre  au- 
près de  luy  ;  &  quil.  étoit  allé  joindre. 
Ie3  fix  Légions  qu'il  avoit  dans  l'Efpa- 
gne  Ultérieure.  Il  écrit  à  Libon  ,  qu'il 
ne  peut  entendre  k  aucun  accommode* 
ment  (î  on  ne  luy  rend  la  maifon  de 
Tomt  VU  T 
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De  Buthrotiù  umque  quârem  »- 
hil  referiàm,  ÀUi ,  €êmifos  égriftr 
.  tus  :      ,  PZwmww  .  Accefùs^  mmmis^ 
nUait  ilUs  ..àufHffJfe.   Jt^ne  w» 
w  'tàtù  fiiturum  me ,  quid  ejm  fa ,  » 
Jtatim  âUfuid  litUfmm,  Uer  iUud 
Urundffam ,  ie  ^U9  dditdam  fubU 
$/tm  videtur.  legicaes  enim  Adven-^ 
tare  dicumur.  BdC  âutem  nwigatiê 
hahet  quâfdam  fuj^cUnes  ferituU, 
jtaque  ctnBimhm  Mi  çftfw^f .  * 
farstiorem  «ffendi  Bmti$m,  ^uam-Mf- 
■Jiehdm-  Nam     iffe  Domitius^ona 
fUité  babet  dfcreta  :  finf^ue  nmigià 
^éitereâ  lucukntâ  Sefiii  ,  BHHUâni  ^ 
teterelfum.  Hm  Cdffu  cUfim  »  fU4 
flatte  helU  efi ,  tto»  ttttmetû  tthrA/fÇ" 
4um,  lllud  eft  mièf  fabmoUJium  » 
fupd  parum  Bmm  prefetm  videSufi 

•  Narigndi  focietate.  / 
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(on  père.  *  Ses  propofitions  fe  rcduû 
ienc  à  demandér  que  tous  ceux  qui  ont 
des  armées ,  en  remeccenc  le  comxnan-- 
demenc,  7  Voilà ,  à  peu  prés ,  ce  qu'on 
nous  a  die  de  Sexcus  Pompeius«   .  « 

Je  me  iuis  informé  de  tous  cotez 
de  ce  qui  cft  arrivé  à  Buchroce  ^  CàxA 
pouvoir  m  en  éclaircir.  Les  uns  difent 
que  les  fiuchiociens  ont  bien  bacu  ceux 
qui  étoient  allez  pour  prendre  pcflcC- 
fion  de  leurs  terres ,  d'autres  que  Plan« 
eus  ayant  couché  de  Targent  ^  s'eft  fau* 
yé  &  les  a  abandonnez.  Alnfi  je  vois 
que  je  n^n  pourrai  être  bien  inftruit 
que  par  vos  Lettrés*  Je  crois  que  je 
ne  pourrai  pas,  aller  à  Brindes^  comn^e 

{*'en  avois  quelqu'envie  ,  car  on  dit  que 
es  Légions  d'Antoine,  arrivent.  Il  pour*» 
toit  bien  aufli  y  avoir  quelque  dan- 
ger à  m  embarquer  fur  cette  côte  ;  àinfi 
je  fuis  refolu  à  ne  m'embarquer  qu'a«^ 
vcc  firutus.  Sa  fiote  eft  en  meilleur 
état  qu'on  ne  me  Ta  voit  dit.  Domi* 
tius  ,  Seftius ,  Bucilianu^  ,  &  quefqueis 
autres  Conjurez  ont  de  bous  vailTeaux.  ' 
Pour  la  floce  de  Caifius ,  elle  eft  (on 
belle  9  mais  je  ne  pourrois  pas  en  pro* 
fitcr  par  de-là  le  détroit.  9  Ce  qui  me 
fait  quelque  peine  ^  c'eft  qu?  Brun» 

T  ij 


1 
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Frimum  confeê}crum  Utàorum  nunths  ' 

tx/pe^At:  deinde ,  quA»tum  intellîgê , 
tarde  eft  navigatunts  t  c$»Jîftens  i» 
locis  flunbus  :  Ume»  arbitrer  ej& 
*c»mmçdi/ts  tarde  tuvigare ,  efttarh  onî^ 
mno  m»  navigare»  Et  fi  ,  cum  pê* 
cèjfertmus  ;  expbratiora  videbuntuf  ^  - 
Btefùs  utemur. 


R  E  M  A  K  Q^U  E  S 

SUR   LA   IV.  LETTRE. 


:00ir  '  d*Mmv$r  U  fêcùnd  jour,  ]  Il  porta  & 

Atticus  la  Lettre  quicft  aprcs  celle  ci  ,  &  qvaî 
"dcvroîc  cftrc  aupararanc  i  c*eft  celle  que  Cr* 
^  ceroD  a  dit  dans  la  première  Lettre  de  ce  Li* 
«Tre  qoHl  dcnn^Qit  à  (b|i  neveu  ,  .&  for  \ir 
quelle  il  aroit  voulu  provenir  Atticus.  La  Lct* 
trc  fur  laquelle  nous  fommcs ,  doit  donc  être 
après  la  cinquième  de  ce  Livre  i  mais  elle  doit 
cftre  ayant  la  féconde  |  dû  l'on  voit  que  Cicé* , 
roo  àvbit  efté.  inftruic  par  Attiens  de  ce  qui 
cfboit  arrivé  à  Buthrote  ,  au  lieu  que  daas 
celle-ci  il  n'en  fçaic  encore  rien  de  certain 
&  il  attend  ce  <}u'Atticus  luy  en  mandera. 
Pour  la  troifième  Lettre  »  il  eft  encore  pins 
q^u'cllc  n'a  cftè  çcrité  auc  dcf  ui>  la  ^ua*' 
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ne  prelfe  gucres  Con  départ.  U  attend 
des  nouvelles  de  la  fin  de  fes  jeux.  De^ 
^lus,  autant  que  jeu  puis  juger,  il  ne 
Fera  pas  beaucoup  de  diligence  ^  &fè- 
jpurnera  foiivent.  ;  cependant  il  vaut 
mieux  aller  doucement  qu«  de  ne  poinr 
partir  j  mais,  lorfque  nous  ferons  en 
Mer  ,  je  verrai  mieux  quel  parti  fau- 
tai à  prendre  je  pourrai  profiter  des 
vents  Etefiens.  '  ^ 


tricorne  &  la  cinquième  ;  car  ces  deus-ci  ont 
cillé  écrites  à  Pouzzoles  ,  8e  la  troifiéme  cft 
dactéc  de  Pompeiî,où  Giccroa  alla  après  avoir 
quitte  Pouxzolcs  pour  paflcr  en  Grèce. 
.  s.»  S^*on  ait  mis  dans  en  affiches  N  o« 
MIS  Juins.  ]  Voy.  Rem.  %.  fiir  la  i.  Lettre  de 
ce  Livre. 

Le  combat  desbetes  J  VlH  A  t  i  o  m  \  Mé 

Yi)/«,Kca2*  Ai^f  iiir  la  i;.  Lettre  du  4.  Li« 
ne. 

4.  Adrejféts  aux  Con  fuis  ,  fi  Von  doit 
leur  donner  ce  nomh2  Parce  qu'ils  nzroiç&t 
pas  cftc  clus  fflçtiv.ks  Loîx  ,  mats  nomme;! 
par  Cefar.  Çiceron  a 'dît  par  la  mêmeraifoii^ 
d'Hîrnus  &  de  Panfa  ,  duo  quafi  defignati 
Con/ules  ,  &  en  gcncral  de  tous  les  Magiftrat$, 
Vides  magtjira)u$  ,  /  fuidem  illi  magii^fa'^ 
fu^  Epift.      Lib.  14. 

f .  Borea  3  C'cftoît  quelque  petite  ville  au- 
près de  la  nouvelle  Carchage.  Je  ne  fçai  corn- 
QieDt  deux  habiles .  C^mmcttcateurs  ont  cfté 


45^  RiMARQ^uys 

•Mmagmer  (jn*!!  s'agiflbir  ici  de  Bênmm  6« 
iàrium  tÎHc  d'Affriquc.  Tous  les  Hiftorîcni 
difcDC  que  Scxcus  Pompelus  eftoic  eo  Efpa* 
gDC  iorfqu'll  apprît  la  mort  de  CcTar.  V  n'étoît 
pas  alors  affez  puiflant  poar  quitter  l'Ef pagne  »  ' 
te  alPer  faire  aes  coarfes  en  Affriquc.  Il  ne 
s'agît  pas  non  plus  d'Etora  ,  comme  Turncbe  / 
Toudroît  qu  on  )ûr  >  car  SeztusPompciOs  étoie 
ilans  rEfpagne  Citerieare  lorfqa^il  apprit.  U 
lâort  de  Cefar  »  8c  4a  Lufitanie  où  cft  Ebo* 
ra  ,  cftoît  la  partie  la  plus  reculée  de  l'Efpagne 
Ultérieure.  Il  vaut  donc  mieux  avoUer  qu'on 
ne  fçaic  poiot  ce  que  c  cftoie  que  cétte  Tille  n 
DOmm^f  B^reM  ,  (yiolt  qu'elle" eftoit  auprès  de 
la  Carthage  d*Efpagne ,  comme  il  paroiftpar 
ce  que  dit  ici  Ciceroo. 

€.  Sis  il  *^  P*^^  99Uêndt$  À  0ueun  mc^ 
'  iêmmùdemtnt  fi  m  ut  luy  nndr  U,  m^ifom 
été  fon  pen.  ]  Elle  aroîc  cdé  vendue  par  Ce- 
far, &  Antoine  l'avoit  achetée  Cependant  le 
jeune  Pompée  fe  contenta  depuis  «'quVn  luy 
rendit  tout  TargeDC  qui  cftoit  proveou  de  Ui 
JUâCC  4cs  biens  de  fon  pcre. 

^-^r  JiAiLiiâiA..^ 

7.  SlS^  tûm^emx  qui  ônt  des  Armées  ^itg 
Yimettent  h  commandement.  ]Ut  omhes 

iXBKCITlIS  O  IMITTAN^YU  A.    CcU  UÇ 

fignifie  pas  qu^on  Uceotie  toutef  les  trmi- 
pes  i  car  les  Romains  a  voient  toAjours  un  cer- 
tain nombre  de  Levions  fur  pié  ;  mais  comme 
tous^ceux  ^ui  eftoicnt  alors  à  la  tétc  des  ar* 
^  mées  I  eftbient  fufpe^ls  à  Sextus  Pompeitfs  , 
parce  da*ils  avoient  efté  les  partifaos  les  plus 
xelez  de  Ccfar  ,  il  demandoit  que  fî  on  l'o* 

bligeoit  à  remettre  le  (omm«idcmen(  de  (c$ 


vSUH    LA    IV*  LlTT. 

-  troupes  ,  oa  êtâc  àLepidus^à  Plancus  j  &  à  ' 
pollion  celles  qu'ils  commandoicnr. 

ViÂti  ismm  TitMni  SMtellitis  in  imfifik  ,  '  , 
^idêt  exercitm        Epift.    TJb.  14. 

9.    Vmijfeéux  ]  D I c ROTA.  Eft  la  même 
cbofc  que  Biremes. 

f.  '  MMis  je  ne  feurrois  fMs  en  profiter  fdr 
dê'lm  h  dSmii.  ]  Oft  que  Gaâias  B*aUoit     ^  V 
d'abord  qu'en  Sicile.  . 

10-    Des  vents  Ethepens  3  Vents  reglex  qui 
foufflolenc  pendant  la  Canicalc*  Yoy.  Rem»  u  < 
fur  iâ  7«  Ltixxt  du  ^.  Une» 


T»»«t 
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É  PI  S  T  O  L  A  V. 

»  .  • 

C  I  C  E  R  o   A  T  T  1  C  Ô    s  A  t. 

TVÀs  jam  Hueras  Brutus  exlfei- 
tabat  :  atf  éfuidem  tgo  mit  ne- 
vu  m  attuleram  de  Tereo  Attu,  liîe 
Brutum  futahut,  Sed  tamen  rumms 
nefciê  ^ttid  afflaverat  ,  commiffione 
QrMôrimfrequenttammnfuiffe.  c^od 
guider»  ifie  mmme  fefeUù,  Sets  ehim, 
^uid      de  GrjBcis  ludis  extfimem, 

Nmc  audi  quoà  f  luris  efi  ,  qutm 
prnnià,  ^mtusfuit  mecum  dies  com. 
flures.:  &  ^  ft  ego  '  cufemn  ,  UU-  vei 
flurîs  fuijjèt  :  fed ,  quantum  fuit ,  /«- 
cffdihile  efi  quant  m  in  omm  genert 
deleâtarit  :  in  eoqtie  maxime  in  quâ 
minime  fatisfacieiat^  SU  enim  com^ 
mutatus  efi  totus  &  firiftis  meis-quU 
hufdam,  qua  in  manibus  hakebam ,  éf 
sffidttitate  orationis  ^  ^  puceptis  ,  ut 
taU  ammo  in  Bfmf,  quaïi  nos  vok-, 

s 

I  ,  V 
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LETTRE  V. 

BRutus  attend,  de  vos  nouvelles  j  je 
luy  ^  appris  le  premier  quel  fuccés 
avoit  cû  le  Tcrce  d'Accius.  *  Il  croyoic 
que  c'étoic  le  Brutus  ^  qu'on  avoit  joué  ; 
mais  il  avoit  entendu  dire  qu'il  n  y  avoit 
pas  eû  beaucoup,  de  monde  aux  jeux 
Grecs }  cela  ne  ma  pas  (urpris  \  car  vous 
fçavez  ce  que  je  penfe  de  ces  jeux,  I 

*  Parlons  maintenant  d'une  chofe  qui 
m'interelle  par-xieflus  tout.  Nôtre  neveu 
a  demeuré  plufieurs  jours  avec  moi,& 
y  feroit  demeuré  |»lti8  long^  temps' fi  je 
lavois.foùhaité^  ipaiç  pendant  qu'il  y 
a  efté ,  vous  ne  içauriez  croire  combien 
j  en  ai  été  content  en  toutes  manières  , 
&  fur  tout  par  cet  endroit  fur  lequel  il 
nous  a  donné  jufqu  a  prefent  il  peu  de  fa- 
tisfaftion.  La  lefture  de  quelques-uns  de 
n^ves  ouvrages  que  je  retouchois  alors 
lei  fréquentes  conyerfations  que  j'ai 
eûes  avec  luy^  &  les  ayis  que  je  luy  ài 

T  V 
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mtts  ,  fittums  fi.  Bot  cum  mihi  "nom  ' 
-s.  modo  conjim^et  ,6  fed  etiam  ferfud' 
fiffét  'y  tgit  mecum  atcurate  mult/s  vtt- 
bis  ,  tihi  ut  j^onderem  ,  fe  àignum  ^ 
te  ,  fiohfs  ftummm  j  neqite  fe  fof- 
tuUfe  >  ut  ft^im  credetes  \  fed  cum 
iff  ferffexijfes  ,  tum  ut  fi  mares» 

.  *  •  ■ 

•  •  •  , 

i 


J^oi  mft  fdem  tmhifecîffet ,  ju^ 
dieajjemqué  hoc  >  quod  dico  ,  -firmum 
fore  /non  feciffem  id„  fuod  SSiurus 
fitrn,  Duxi  enim  mecum  àdokfcenten» 
éd  Brutum.  Sic  ei,  frokutum  eji ,  ^uod 
àd  te  fcmho  ,  ut  ipfe  crediderit  ^  mu 
fionfirem  accipere  noiuèrit  :  eumque  v 
taudAnsamicmme  mentionem  tuifece-». 
rit  :  compiexust  ofidu/ufijuè  dimifirit,  ^ 
^tumwnm  etjî  magts  ejl ,  quod  gtA^.  \ 
uUer  tibi^  quam  qt^d  te  rogem  %  Af- 
men  etiâm  rogo  ,  ut  ,  Ji  qu4t .minus 

ântea  frofter  infrmitAtem  4tatis  confk  . 
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donne;&^  ont  fait  ce  changeoieQt  ;  il  eft 
Cl  grand  que  nous  pouvons  comptée, 
qu'a  aura  dorefiiavant  tous  les  iènei. 
mens  d'un  bon  Citoyen»  4  Apres  qu'il  - 
me  Teut  afluré  d'une  manière  qui  m^a 
entièrement  perfuadé  ^  il  me  prid  ini^ 
tammentde  vouloir  bien  luy  iervir  de 
caution  auprès  de  vous  »  &  de  vous  ré. 
pondre  qhe  dorefnavant  il  feroit  digne 
&  de  vous  &  de  nous«  Il  ne  demande  ^ 
point  que  vous  le  croyiez  d  abord  ^  ' 
inais  feulement  que  loriqu'il  vous  en 
aura  donné  des  preuves  vou$  luy  ren^ 
diex  votre  amitié,  > 

Si  )  ayois  douté  le  moinii  du  roonde 
de  fes  fentimens  &  que  je  ne  les  euflè 
pas  crus  bien  affermis  ^  je  n  aurois  pas 
fait  ce  que  je  vais  -vous  dire.  Je  Tai 
hiené  à  Brutus  qui  a  efté  û  perfuadé  ' 
que  fon  retour  croit  fîncerc ,  qu'il  n'a 
peine  voulu  que  je  répondidè  pour  luy  ; 
&  en  le  louant  de  ces  bpimes  difpoûtions^ 
il  a  parlé  de  vous  d'une  *  nianiere  pleine 
d'amkié.  Lorfque  nôtre  jeune  hon^me  le 
quitia  ,  il  TembrafTa  fort  tendrement* 
Ainfi  »  quoiqu'il  ièmble  que  je  doive 
vous  faire  compliment  là-deffus  plûtôt 
que  de  vous  parier  pour  luy,  cepen* 
dant  )C  vous  prie  d ecre  perîuadé  que.  - 
/  T  vj 
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4++  L  iBER  XVI.  Epist.  V./  ' 
'tatHer  ah  eê  feri  vMantur,  ed  juJk 
ces  illum  ahju/ffe  5  mihique  credas  , 
multum  allatmam ,  vel  plunmum  pi» 
tiui^  y  _ad  illîus  judicium.  confirmant 
dutià  ,  mBoritatem  tudm, 

-  •  .  ■  * 

•  •   •  ' 

<  Bruto  cum  fife  injecijfem  de  oiio- 
<rAo/a ,  *  no»  période  ,  ataue  (go  p»' 
faram  ,  ampère  vifas  eft.  BxiJîimÂ. 
ham  (wnuQ^çfif  b  eff'e  s  hfratie 

erat ,  ^  maxim  de  ùtdis»  At  mibi  > 
çftm  ad  viUam  tedijfim  ,  Cn.  Luc^ 
ceiua  ,  qui  multum  uiitur  Bruto  >  nar^ 
raivh  ,  illum  valde  morsri ,  mn  ter~ 
gtverftwtem ,  fed  efpe^OHUm ,  fi  epui 
forte  cafiu.  itaque  dubito  ,.An  Fem-r 
/uo»  tendam ,  è"      exfpeiiem  de 

fionibus  :fi  aberunt ,  ut  quidam  ar» 
itratftur  ;  Hydruntem  :  fi  neutnm 
jrh  «VfoA^ ,  c  efidem  revertat» 

%  •    0   Navîgandi  focîctatc.  ^ 
V  :   *        eafioce .  amnpio. 

-   c  Tucuin, 

Jnari  me  futM  ?  moriar,fi  quif- 


I 
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Livre  XVI.  Lett.  V.  445 
s?il  a  paru  jusqu'à  prefent  dans  fa  con- 
duice.  unç  legerecéque  la  jeuiielTe  reti« 
doit  pardonnable  ,  cela  eft  entièrement 
pairé«  Croyez*moi,  vôtre  approbation 
vôtre  autorité  contribueront  beau- 
coup ' ,  eu  po  ir  mieux  dire  infiniment , 

-  à  rafFermir,  d^ns  une  fi  bonne  refolu-' 
tiom  ;  " 

J'ai  infinué  pluûeurs  fois  à  Brutus 
dans  la  converfation  que  je  ferois  bien  ^ 
aife  de  m'embarquei  avec  iuy  ,  mais  il 
n'a  pas  faifi  cela  comme  je  Taurois  crû*  . 
Je  m'imagine  qu'il  attend  quelque  nou- 
velle i  &  u  en  attend  en  effet ,  fur-touc 
de  fes  jeux«  Quand  je  fut  de  retaur  à 

,  ma  maifon  de  campagne,  Cn,  Lucceius 
•  qui  «  éft  tous  les  jours  avec  Brutus  me 
.  dit  qu  il  ne  vouloit  pas  fe  preffer  de  . 

^  pârtir  ,  non  pas  'qû*il  n'y  fat  déterriii- 
né  pour  le  prefent ,  mais  qu  il  youloit 
voir  fi  par  hazatd  les  af&ires  ne  chan- 
geroient  point  de  face.  Je  pourrai  bien 
aller  à  Venufe  r  pour  y  attendre  des 
nouvelles  de  ces  Légions  ^  fi  elles  n'ar- 
rivent point  comme  quelques  gens  le  *  ^ 

V    croyent  ,  j'irai  à  Hydrunte  }  mais  s'il 
n'y  a  point  de  fureté  ni  fur  Mer  ni  fur 

K  '  terre ,  je  reviendrai  ici. 

Vous  ne  voulez  pas  prendre  à  la  let* 

•       •  •  •  . 
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quam  me  tenet  ftater  te.  Etentm  c/r- 
fumfp/ci  :  fed  ante  eruhtfeê.  O  Met 
$n  Hufpiàis  LefiM  lepide  defcriftps  ^ 
^  apte  ad  cenfttium  reàstm  mfri» 

Magttà  fom  ^  ad  preficifcendum  tuis 
Utteris,  Atque  utham  te  illit,  Sed  ut 
iêndHcere  putài^* 

*  ^ 


•  •  •         ♦        t  • 

Hefetis  epifiedam  txfpeBê.  Cupidus 
ille  meêrum  ,  fti  ta  ,  quibm  maxime 

yiueAu ,  ^  lègettda  non  putet  f  où  * 
f*sr  dfivfVf'^  ,  fn  vere  ii*iffua  :  * 
iUe  fuidem  it^ks^-  *  Mearum  epif- 
teUmm  nnUa  efi  .  avuuayuyn  :  t  fed 
bédfet  Tito  infiàr  ftptuagtnta.  Et  f  W- 
dem  funt  à  te  ^Uétdéun  fumendd*  Eâs 

é 

'  h  Glorior.  c  Poft  carentem  nxvo.  \ 
4  Nxra  careot;  à  Immonalis.  ./  CoUce» 
-do» 
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LiVni  XVI.  Lett.  V. 
tre  ce  que  je  voi»  ai  majidc  ^  je  «veipc 
mourir  s'il  y  a  aucune  aucre  perfonnc 
que  vous  qui  me  retienne  j  ^  tournez, 
vous  de  tous  côtex ,  vous  n'en  trouve* 
rez  point  ;i  mais  lorfque  |e  fuis  avec 
vous  ,  j'ai  quelque  forte  de  honte  de 
vous  faite  de  pareilles  proteftaiions.  7 
Que  les  jours  aufquels  les  Augures  doi« 
vent  faire  leuri  fonéfcions  lont  bien 
marquez  dans  le$  Livres  de  Lepidus  ^ 
&  que  cela  s*accorde  bien  avec  les  me- 
fures  que  j'ai  prifes  pour  mon  retour.  ' 
Tous  me  déterminez  fort  à  partir  par 
refperatice  que  vous  me  donnez  que 
je  pourrai  vous  voir  en  Grèce,  mais 
que  cela^ne  dérange  point  vos  afiai^ 
'  rcs.  ,  , 

J'attens  la  Lettre  de  Nepos.  Eft-il 
powble  qu  il  (bit  fi  curieux  de  mes  ou-* 
vr^ges ,  luy  qui  mcprifè  fi  fort  le  gen- 
re d'écrire  dont  )e  me  fais  k  plus  d'hon^ 
neur  !  9  Vous  me  dites  que  vous  lui 
dpnnez  ta  première  place  après  moi  ^ 
^  mais  il  faut  vous  mettre  à  la  mienne  j 
pour  Nepos  c'eft  un  homme  divin. 
Il  n'y  a  point  de  recueil  de  mes  Let- 
tres. *  «  Tirbn  en.  a  environ  foixance 
~  &  dix^vous  en  pourrez  fournir  quelques- 
unes.  Il  ÊiOC  que  je  les  revoie  j  &  que 
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egâ  ,  opomt  >  ferffkUm  ,  cmïgm, 
fuw  (Unique  eàentur. 


■  /R  E  M  A  R  CLU  E  S 

SUR  LA   V.  LETTRE. 

I.TS  luy  é^i  appris  le  ptimiit  quèl  fuecés 

j  étvâit  eu  le  Itérée  d'Accius,  ]  Je  lis  ici 
âprés  Corrodas  i^xl  a  cllé  fuivi  par  MaaucG. 
te  par  Grsvias  ^  ci»f  novum  fans  n^ir. 
Ce  qai  précède  &  ce  qui  fuit ,  fait  voir  que 
Brucus  D*avoic  poinc  encore  eu  de  nouvelles 
du  fuccés  de  Tcrée ,  puifqu*il  ne  fçavoic  pas 
même  qu'on  eue  jo'iié  cecce  pièce  i  8c  c'efl: 
Une  DOur^Ue  preure  qoç  cette^  Lectre-ci  a  été 
écrite  a?aDC  les  trois  précédentes  i  car  il  nj 
a  nulle  apparence  que  Brutus  eût  efté  fi  long- 
•  temps  fans  aToir^dcs  nouvelles  de  ce  qui  fe 
paiJToic  à  Rome  au  fu|ct  ^e  les  jeux..  Ti^j^. 

Rtm^  fm  la  L$tt.  priàedentë.' 
'   1,  Le  Brutus  ]  Tragédie  du  même  Accîus 
J^asvius ,  où  il  reprcfcncoîc  Tarquîn  r^haffé  de 
Rome  I  &  la  liberté  renduè  aux  Romains  par._ 
X.  Brncus.  Il  n'y  avoir  pouit  'de  fujet  qu  oq~^ 
pût  appliquer  plus  naturelement  aux  afraîrcs 
prefentes,  &  ce  fut  fans  doute  pour  cela  que 
C.  Antonius  qui  pré(ldoic  aux  jeux  en  quali- 
té de  Précear ,  né  Yoolac  pas  qu'on  la  repre- 
Tentât.  CIccron  cite  an  morceaa  de  cette  Tra- 
gédie dans  le  prcmie?  Livre  de  U  Divins^ 
iiûn. 

j.  Vpfis  fsftvtX  €€  fui  j$  finfe  d$s  j4H^ 
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je  les  retouche  ,  on  pourra  enfuite  les 
rendre  publiques. 


Grecs.  3  Ces  jeux  eftoicnc  compris  entre  ceux 
qui  eftoicQC Dominez  eti  gênerai  ludi  Scenici  ^ 
comme  les  Tragédies ,  les  Comédies  »  les  Mi* 
mes,  les  Satyres ,  &  cette  efpecc  de  farce  nom* 
'  mée  ludi  Ofei ,  &  fabuU  utellMnA.  Mais  il 
n'eft  paMÎfé  de  décider  ce  que  c  cftoit  pré- 
cîfémeftt  que  ces  jtux  Grecs*  Ce  qui  fbe  pa«- 
•  n>i(i'  lûr  ,  c^cft  qu'on  ne  peut  pas  entendre 
par-là  a^cc  Popma ,  les  Tragédies  &  les  Co- 
médies imitées  des  Grecs  ,  comme  cfloienc 
prefque  toutes  les  Tragédies  Se  les  Comédies 
Lsttncs.  Car  Ci ceron  fait  entendre  ici  «  ^o^il* 
ne  faifoît  nul  cas  des  jeux  Grecs  ,  au  lieu 
'  qu'il  eftîmoit  fort  les  Tragédies  &  les  Comé- 
dies imitées  des  Grecs  >  comme  il  le  dit  dans 
le  eroifiéme  Livre  d9  Fm^i»,*ft  comme  011^ 
le  voit  par  Teftime  qu'il  avoîc  pour  JEfopus 
"  &  poiir  Roicius  ics  deux  plus  grands  Auteurs 
-  4e  lew temps,  l'un  pour  le  Comique ,  &  Vm^ 
tre  pour  le  Tragique.  Manuce  croie  que  les^ 
jeux  Grecs  eftoîcnt  aînfi  appeliez  ,  parce  que 
les  Adeurs  parloienc  Gree  ^  &  eftoicnc  yêcus 
&  la  Grecque  ;  comme  dans  les  jeux  nommez 
Ofci  j  on  parlait  l'ancienne  langue  des  peuples 
de  la  Campanie  ,  dit  ce  Commentateur.  Si  ce- 
la cftoit  vrai  ,  il  n*auroh  pas  eftc  furprenanr 
que  le  peuple  qui  n'entcndoic  pas.  le  Grec > 
£it  pas  Tenu  en*  fimle^  Pour  ce  qui  eft  des 
jeux  nomtaez  Ofei  ,  ils  eftoient  ainfi  appel* 
lez ,  non  parce  qu'oB  y  parloit  la  langue  Of* 
fM     nuis  parce  que  c'écoieuc  4cs  farces 
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ittiic^es  cle  celles  de  ces  anciens  peuples.  Oa  ' 
ne  Toît  nulle  part  qu'on  ait  parlé  Grec  fur  le 
The  acre  des  T^omams.  Je  crois  ,  donc  que  les 
jeux  Grecs  c*cfteit  ane  autre  cfpece  de  Farce, 
noinmée  Satyres  ou  Mmes  te  qu!  >enoic  dei 
GrccS)  comme  le  dît  formellement  Denis  d'Ha- 
licarnafTc  Lib.  7.  Je  crois,  dît-il  ,quc  ce  fc,- 
foic  facigoer  inutilement  le  Leâcur  qne  d< 
Iny  prouTcr  une  chofe  qui  eft  coanuë  de  tout  ^ 
le  monde ,  c*eft  que  les  jeux  qui  font  nommex 
S/ttyrici  ne  viennent  ni  des  Umbricns  ,  nî 
des.  Liguriens  »  ni  des  autres  peuples  de  iUta- 
lie ,  .mais  des  Grecs*  Ces  jeux  fe  reprefeotoienf 
le  matin  arant  qu'on  ]ouit  la  grande  pièce  « 
comme  il  paroift  par  ce  paflTage  de  la  prfemie* 
rje  Lf  tcre  du  fepticme  des  Familières»  Pif  to^t 

ris  ,  t0m  illi  mHtêà  ,  qui  ##  illic  f^liquê^ 
fum  y  ff^^ftUi^t  communis  mima  fimifom^ 

4*  ^^^^  défifnsfUMt  ffus  U$  f§nti^ 

mihs  d^an^  hp»  Cit0y$^;  ]  Cîceron  oe  mandoic 
cela  à  Attîcus  que  ço»**m^  •zr^  chfîf?-tîïï*i!  foQ* 
lîaicoic  plus  qu'il  ne  Ttfperoît,  comme  oùl*X 
>fi  danx  iC  dc^!!içr  anicle  de  la  première  tec» 
tre  de  ce  LîVre»  En  effet  ,  il  y  aroît  eô  juf- 

3u'alors  tant  de  haut  &  de  bas  dans  la  coa«^ 
uite  de  leur  neveu  ^  ^quUl  fcmbloit  qu^on  ne 
pouroiç  gncres  compter  fur  toutes  fes  prote£^ 
tatfoàs*  Cependant  il  tint  parole  pour  cette 
fbis^  &  fe  détacha  encîeremcnc  d'Antoine  ,  ce 
qui  luy  coûta  la  vie«  Il  fîit  profcrit  »  l'année 
fiii?ante avec  fou  pere»  La  confiance  qu'il 
fit  pàroiffare  alors  ^  lu^  a  donné  place  mm 
THiftoire.  Ayant  cfté  pris  par  les  Minîftrcs 
de  la  cruauté  d'Antoine  ^  oale  u^tà  U  tor^ 

/  -  . 


\ 

Uiyiiizcu'by 


cache  $  mais  la  pieté  fiUale  fiic  plus  (orte  anc 
la  violence  des  tourmcns.  Son  pcrc  Tayanc  icfi, 
ne  pâc  fe  refoudre  à  le  laifTcr  fouflrir  plus 
long  cemps ,  &  il  tîdc  fe  livrer  luy-mtaie* 
'  Diû  Lib.  47. 

J«  Kcffu/ê  3  Ville  dans  le  milieu  des  terres 
far  tes  confins  de  U  Poiiillc  U  At  la  Lmaaie  I 
i;'eftmt  hi  patrie  d'Horace. 

K^Mi  vûiéle:(  fas  fr$ndr$  à  Im  Uttfê 
g$  quÊ  je  voms  mà  mMdi  i  jê  o/mx  mêurif 
i^il y  m  smnêM  Mum  fêtfêmmê  fm$  Vêm  qmi 
m$  retiêmn:^  Je  crois  qac  ceU  a  rapport  à  co 

Îiue  Cîceron  avoît  dit  à  Accicusdans  la  vingt- 
cpcicme  Lettre  du  Livre  procèdent.  7'  fi^^* 
fiché  ftê$^  mom  n*My$:(  fleuré  fu^mfrés  qteê 
^ûeee  m^eAm  quieté %  fi  tels^  Vêm  êftwii  iSf« 
nvé  lûtfque  vpui  me  dites  Mdieu  ^  piUt'Stfê 
que  ceU  m'surûit  empêché  de  fAttir. 

7^  Uf^is  lorfque  je  fuie  uvec  vous  »  j*M 
quelqeêê  fêtée  de  bemee  de  ^êus  fditê  de  fu* 
teilles  freteftmiêns.  3  Le  texte  cft  ici  fi>rc 
concis  ,  &  il  a  fallu  ajouter  quelques  mots 

êtuhefce  (ign^fie  ici  1  in  es  hoc  tibi  dièiTf 
erubefce.  En  effet ,  on  écrit  à  fcs  amis  d'une 
manière  plus  afltfbicufe  ^u*on  ne  leur  parte  1 
les  affûrapces  d'afFcâiion  te  de  teadrefle  qae 
des  amis  fe /donnent  en  sVcrivant^  anroient 
dans  la  convcrfacion  un  air  de  compliment 
qui  BC  convient  point  à  des  amis  particu* 
âers.  r 

t.  S^ue  lee  fêute  uufqteeU  Ue  Augures 
dei'vent  s'ajfembler  font  bien  mar(jue^  dune 
les  Liwes  de  Lepidus ,  (f  que  ceU  s^Mccer^ 

49  biM  êvu  U$  mtfe$res  qm  féi  ffife$  feeÊt 


4jl         RlMARQ^UBS'  ^ 
m^n  Têtûurl  3  Lepidus  eftoic  grand  Pontîfê  i 
Bc  c  eftoic  à  luy  à  marquer  chaque  ^qtsécp  les 

jours  où  le  Collège  des  Augures  devoît  s*af- 
ifcmbler.  Apparemment  que  Lepidus  aToic  in- 
dîijué  rAirerobléc  de  ce  Collège  pour  le  com- 
meocciuenc  de  Janvier  »  &  Ciceron  eftôit  bien 
aîfe  de  pouvoir  cftrc  de  retour  pour  ce  temps- 
là.  Il  y  .a  ici  dans  le  texte  un  jeu  de  motf 
qtt*oi)  n'a' pas  puconlerTer  dans  iacradudîon  ^ 
te  ce  D*e(lr  p'a^  jin  graod  mal  s  la  langue  f  rao^ 
çoifc  fe  paffe  toujours  volontiers  de  ces  fior» 
içr  d  omemcns, 

^.  J'^  tiens  lit  Lettre  de  Ne  foi  i  eil-il  fâf'^- 
fible  quil  foie  fi  cnrietix  de  n^es  où'vrMges  , 
iuy  qui  méprife  fi  fort  le  genre  décrire  WonS 
je  me  fais  le  plus  d'honneur?  Ciceron  veut 
parler  de  fcs  ouvrages  Phil^^fophiques  >  &  en 
effet  t  il  y  en  a  plufieurs  qui  valent  bicoJiU 
Haranguçs«  Nous  voyons  par  un  ftagmene 
d'une  Lettre  de  Ccrnelius  Ncpos  à  Ciceron  ^  * 
qu'il  fiifoit  fort  peu  de  cas  de  la  Philofophic  , 
parce  qu'il  voyoit^que  ceux  qui  donnoienc  de  fi 
belles  leçons  de  morale  »  eftoienc  ikrdthaire* 

jcçxnnient  qu'Atticus  avoit  mande  à  Ciceron  ^ 
que  quoique  Cornélius  Ncpos  ne  fit  pas  grand 
cas  de  la  Philofophte  ,  cependanr  il  avoittfc^ 

cre's-content  de  fes  derniers  ouvrages  ,  qui 
edoienc  ,  celui  de  la  VieillciTc  »  &  celui 
Finibue» 

*   AptedLuOéntitêmLib.     Injiit.  divin^ 

.  io«   Vous  dites  que  vous  luy  donue:{ 
fremiete  fUce  nfrés  moi  ,  muis  il  faut^ôus 
mettre  i  U  mienne.  ]  Accicus  dîfoit  à  Cicc« 
.  tQXk  qu*aptes  luy  »  il  ne  coaneiflbic  pas  4® 

V 
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mei  leur  Ecrirain  que  CortidÎQs  Nepos.  Quoi- 

•^uc  l'amitié  pûc  avoir  quelque  part  à  ce  ju- 
gement,  îl  cftoit  vrai  du  moins  que  Corne- 
Uos  Nepos  elloit  un  crés-bon  Ecrivain  ,  corn- 
.  .me  ott  le  voit  par  ce  qui  nous  refte  de  lay* 
.  Atticus  en  faifant  cet  éloge  de  Ncpns  ,  avoît 
fait  allufion  à  un  endroit  d'Homcre  où  ce  Poe-  -  ' 
te  die  qaAjaxeftoU  le  plus  beau  de  tous  les 
Grecs  après  Achile .  fitr*  ifivfi^êfm  sriAtiâM ,  à 
leccrç  après  le  fils  de  Pelée  ,  qui  eft  d*uift 
beauté  parfaite.  Atticus  appliquoit  cela  à  Ci- 
ceron  t  qui  die  que  cela  convcnoic  mieux  À 
'AtfîcoSi 

IiT^  //  ny  foiM  4$^  Têeueil  de  m$s  Lit- 
ires  jTiron  en  a  environ  foixt^nte  CT  rfix.] 
Il  faloic  que  Ciceroa  n^eûc  pas  eû  un  grand 
ibiii  de  garder  fcs  Lettres  ,  paifque  de  toutes 
celles  qu'il  avoir  écrites  il  ne  lay  en  reftoic 
qu'un  fi  petit  nombre.  C'eft  qu*îl  né  les  avoît 

'pas  écrites  pour  les  rendre  publiques^  &  cela 
en  inigtnente  le ^ prix»  car  il  s*y  eft  peint  bien 
-plus  naturellmifat»  U  nous  en  refte  plus  àc 
•mille  de  luy  ,  fans  celles  qui  font  pcrdut*s^$ 

-qqoîqucllcs  euffcnr  eflc^  recuêi'lîcs  par  Tiron 
atiifi' bien  que  celles  qiiinous  rcftcnt ,  comnic 
.on  le  voit  par  les  çitations  des  anciens  Craift* 

^aiticai-  Ce  recueil  w  fe  fit  qu'après  la  morf» 

«        -  »  - 

•  '.  .  •  «      •  »•  .  •  »^  • 
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CiceuoAttico  Sai. 

Gû  âeUfuc  (  peweni  enim  yih' 
^ncm  ai  Sicam  )  ma^s  commf 
lié  >  juam  fireme  nmvigxvi  :  ternit 
enim  magnam  ^artem ,  poirmm  mtL 
illui  jéUis  cppfirtune  :  duo  fiam 
fuerunt ,  quos  ttamhti  oportet ,  P^tflA- 
nm  ^  é*  Vihemnps  :  tttrumque  pedL 
Ims.  equis  ,  tfânfmifimtis.  V4m  igim 
Sicam  eûave  die  è  PempeioMê^ 
(um  umm  item  VeltA  conBitiffem  : 
téf  quidem  fui  fane  Ubenter  apud 
Thalmam  nojimm  :  net  petni  acapi  y 
illo  ah  fente  pfAfenim,  Uberalius,  ix. 
Kd.  igitur  Ad  Stem,  ibi  tamjuam 
imi  meâ  fciUcet,   Itaque  ehiuxi 
pefterum  diewi  Sed  pHtaham  ,  eum 
JLhegium  vfmjf  .  m  ^  fire^  m  illie  , 


/ 


t 
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£  n'ai  pô  encore  venir  qu'à  Vibone 

chez  Sica.  Nôtre  voyage  a  été  aflcz 
ureux  jtifqu'à  prefênc  ,  mais  nois 
avons  fait  fore  pea  de  diligence  ,  Se 
nous  n'avons  été  le  pld^  fou  vent  qu'à 
famés;  les  vents  qui  précèdent  la  ca.» 
nicule  *  n'ont  point  fouflc.  Heureufè- 
ment  nous  avons  eû  un  vent  arrière  ^^poiir 
traverfer  ics  deux  golphes  de  Pcllura  ^  l 
ic  de  yibone#4  Je  ne  fuis  doncard* 
vé  chez  Sica  que  le  huitième  jour  de- 
puis mon  départ  de  Pompeii.  Je  me* 
luis  arrêté  un  jour  à  Vclia ,  chez  nô- 
tre ami  Thalna  oà  j'ai  été  fort  bien 
reçu  ;  on  ne  pouvoit  mieux  faire  en 
fon  abfence  les  honneurs  de  fa  maifbn^ 
Je  fuis  donc  arrivé  le  vingt*quatre  cheat 
5ica,oû  j'ai  été  comme  chez  moi^  auilî  j'y 
ai  pa(fô  tout  le  jour  iuivant»  Mais  »  lodu 
que  je  ferai  arrivé  à  Rhegium^il  fau« 
dra  avant  que  de  me  fimettre  en  Mer» 
cxanjiner  û  je  dois  paiTer  à  Pauc^  dans 
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mUs  y  coéitane  Patras  ,  an  a£luano» 
Us  ad  I^eucq^t$ram  T <t,rentînorum  ,  afi 
inde  Corcyram  :  ér  *  fi  smrarîé^- , 
fiMimm  fréta ,  âh  £yracufts,  Hhc  J«- 


"  MehermU»  mi  Attice  ,  fape  mecm, 
H  ^4iP  hJiûç  «SI  71  «fémritf  •  a  r«r  egê 

villuUs  mas  non  video  f  fed  id  fi' 
tis  fuperqM.  Xecum  .  me  no» .  ejje  ? 

.  quid  fkgientem  ?  feiiculumne  ?  id 
mnc  quidm  ^jnfi  falUr ,  nuUum  eft» 
'Ai  iffum  enim  rcvoeat  me  atiSiorim 
tas  tu4,  Scrihis  eniht  in  eakm  fetri 

'  wofe^ionem  meam  ,  Jèd  ita  ,  fi  otite 
Kal.  J4n*redeam:  quod  quidem  cet' 

'  te  enttar.  Malo  enim  vel  eum  tinuf» 
n  dmi  ep  quant  fine  timêre  Athe» 

^  nk  tuts.  Sed  tamen  p/oj^ice  ,  quo  ifià 
vergant  :  mihique  am  (crihe  ,  aut'i , 
quod  mtdtt  maUm  ,  ^er  hje.  Hm 
%a£fenus.      "  - 

•    •      •    •.  I 

'  ;  A,  Itçç  liuc  fufccptum  (juîd  tihi  prcdc^  î 

ixn 
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un  vairtèau  de  charge  ,  4  ou  bien  Ci 
jc  <lois  avec  mes  petits  vailfeaux  aller  à 
Leucopctra  r  port  des  Tarentins ,  pour 
aller  de-là  à  Cpicyre }  &  en  cas  que  je 
m'embarque  dans  un  vaifleau  de  charge, 
fi  Jis  dois  paHer  tout  droit  de  RJbegium 
en  Grèce  ,  ou  fi  je  dois  auparavant  aller 
à  Syracufe.  Je  vous  manderai  de  Rhe« 
gium  le  parti  que  j'aurai  pris* 

£n  -vérité , moucher  Atticus  3  je  me 
dis  fouvent.:  pomrquoi  faire  ce  voyagea  ^ 
pourquoi  ne  pas  demeurer  avec  vous  ? 
pojurquoi  quitter  .mes  jplies  maifons  de 
campagne^ ,  qui  font  dans  le  plus  beau 
pays  de  lltalie  2  7  Mais  quand  il  n  y  au- 
rqijc  que  la  peine  que  j'ai  de  m  cloi- 
gner  de  vous ,  c'en  feroit  trop ,  6c  pour- 
quoi eft-ce  que  je  vous  quicte  i  Pour 
fuir  le  péril  i  Je  crois  qu'à  prefenc  il 
n'y  en  a  aucun  ^  &  vous  . voulez  que  je 
revienne  lorlqu'il  y  en  aura  ;  .car  vous 
me  dites  qu'on  approuve  fort  le  voya- 
ge que  je  fais  ,  pourvû  que  je  fois  de 
retour  avant  le  premier  de  Janvier.  Je 
ferai  mon  poffible  pour  cela  ;  car  j'ai- . 
me  mieux  être  à  Rome  ^  même  en  cou- 
rant quelque  rifque  ,  que  d'être  en  fu- 
reté à  Athènes  où  vous  vous  plaifèz  fi 
•  ion,  J^çhcz  neanmipins  9  en  attendant • 
Tm.n.  V 
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lUud  vdtm  in  bonm  férum  MSh 
fias  »  me  agere  temm ,  qu$A  tihi  m*, 
jori  cuTA  fciém  ejfe ,  quam  if  fi  mihii 
Hùmhu  mea ,  pet  deifs  »  eiiepeéli  ,  esSm 
folve  :  beUé  reliqua  reliqui,  Sed  êpus 
ejl  diligentia  ,  fobetfdibus  fr$  CU^ 
vîano  Kal.  Sext.  perfolutum  ut  fit, 
Cum  P/tbliUâ  quû  iH$eb  âgwitàum  ^ 
viJebis.  JHoa  /kbef  urgere  ,  tfuMiam 
jure  mn  utimur  >  fed  tamen  et  quê» 
que  Jatisfiefi  flâne  voie,.  Teref^i^^vem. 
ffiquid  ego  JHfdimf  etiàm  dme  diem, 
fi  jtotes,  ^uim,  fi,  m  j^ert^  fekriter 
jn  Efirum  y  ho£,  quùA  fitifdatû  debeé^ 
peto  a  te  ut  mnte  pr^videas,  plane  que 
txpedias  é'filmum  relifêquâs.Sed  dekh 
fitis,  metup^  i  pt  tp  mmffff»  pMtes^  ' . 


Hum  •  negUgetÊtiam  meém  ^ogwfefi 

CUrié  libmm  0d  pis  m^fi  ^/^  if^.  fi 
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«e  privoK  comment  J^s  affaires  tour- 
Jieront ,  &  écrivez-le  moi  j  ou ,  ce  que 
j  aimerois  beaucoup  mieux ,  venez  me  le 
<ljre  vous.mcme.En  voilà  alFez  Jà-deirus. 

Trouvez  bon,  je  vous  prie,  que  je  vous 
irecommande  mes  afTaiies  ,  quoique  ie 
fçacheque  vous  y  donnez  plus  d- atten- 
tion que  moi*même.  Liquidez  &  acqui,. 
lez  mes  dettes ,  je  vous  en  conjure.  J'ai 
laiiré  aflèz  de  fonds  ,  mais  il  faut  faire 
4es  diligences  pour  le  recouvremencFai- 
tes  en  forte  que  l'on  puillè  payer  le 
premier  d*Août  les  cohéritier^  de.  Clu- 
vius  ,  pour  leur  parc  de  cette  maifon 
■qu'ils  m'ont  cédée.  Vous  verrez  cejnu'il 
y'aura  à  faire  avec  Publilius  j  il  ne  doit 
pas  me  preircr ,  puifque  je  n'ai  pas  agi 
avec  luy  à  la  ligueur  j  cependajit  je 
veux  qu'il  foit  coiitcnt.  î^our  Xerentia, 
.non  feuleméncjefbuhaite  qu'on  la  paye 
.exaârement.,  je  voudi ois  même  qu'on 
pûf  la  payer  avant  l'échéance.  Je  vous 
prie  encore  ,  fi.  vous  partez  bien- toft 
pour  TEpire,  comme  je  l'clpere.de  pen- 
lèr  auparavant  à  cette  dette  pour  la- 
quelle j'ai  répondu  ,  «  &.  de  la  faire  . 
payer  avant  vôtre  départ*  - 
'  Mais  en  voilà  alTez  j  je  crains  même 
vous  ne  trottvie?  qi^  c*en  eft  trop 


I  ' 
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ftimmium  id  eH ,  qmà  in  Academt' 
(0  tertio,  id  evenit  em  fem  \  q»M 
hÂheo  vohmen  frtœmomm,  Bx  eo 
eligerefoleo ,  am  dtquod  wf^ettAfi»  * 
infiittà,  Itaque  jam  Jn  rufialanfi 
qui  nân  memiftipm  éufim  ijfû 
pficemo  ,  conjeci  id  in*eum  lihrum  , 
quem  tibi  ntift,  C»m  dtttem  in  natd 
Ugerem  Ac4demiets ,  agntvi  errMm 
rneam,  Jt^que  Jiatim  novum  ,froœ^ 
wiwn  exaravi  j  tibi  mifi.  f  u  illué 
defecAhis  ,  hoc  aggktinéis.  PilUfa^> 
jutem  dim  ;  &  Attifé ,  deliciif  atqut 
émtrihm  mets, 

*  .  •  . 

REM ARaU  E  S 

r  « 

SUR  LA  YÏ..LET  T  RE. 

,  T   ï*  trtctdint  U  Canicule.  ] 

.  L^Prodromi.  Do  les  appelteit  aînfl,  pac- 

.  «e  qu-ils  eftoicnt  les  avantcoureon  de»  Tent» 
Bomtn»  q«i  foufloîent  pendant  la  Ca, 

*  oiculc ,  fc  aoBt  nous  aTOBS  parlé  ailleurs. 
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Voici  maintenant  uni'  preuve  de  ma 
idiftraâion.  J'ai  mis  au  Traité  dt 
GloireyÇ^t  je  vous  ai  envoyé  depuis  pei^ 
le  préambule  que  j'avois  déjà  mis  aù 
iroifîéme  des  Académiques.  Ceft  que 
f  ai  plufieurs  préambules  tout  faits  j  9  & 
quand  je  travaille  à  quelque  nouvel 
ouvrage ,  j'en  choifîs  un.  Ainfî  pendant 
que  j'étpis  à  Tufcuium  ,  j  ai  rois  celui- 
ci  à  la  i^te  du  Traité  de  la  Gloire  , 
parce  que  je  ne  me  fuis  pas  fouvenu 
que'  je  Tavois  déjà  employé  ailleurs. 
Mais ,  en  lifant  dans  mon  vaifTeau  les 
Livres  Académiques  ,  je  m'en  fuis  ap-  ' 
perçu.  J'ai  donc  fait  fur  le  champ  un 
autre  préambule  que  je  vous  envoyé  ^ 
vous  ferez  ôter  Tautre  ,  &  coler  celui- 
ci  à  (à  place.  Mes  complimens  à  Pilia^ 
Se  à       inclinations  la  charmante  A t« 
tica. 

ift^v^rÇet  Ut  dêux  golph$$  é^r.  ]  Je  lis  ici  arcc 
Grsvîus  après  Saumaifc  fedibus  Aquis  ,  aa 
Heu  de  tquis.  Fedes  (igniHe  ici  les  cordages 
qui  foDt  aax  deux  côcex  des  voiles  pour  Tes  ^ 
tourner  t  les  ferrer  »  les  lâcher  »  félon  que 
le  vent  change  ,  cotQme  le  dit  Seryias  fur  cet  ' 
Cûdroic  de  Virgile, 

i^unc  dextm  felvere  finu$. 

V  iij 

t  *  •  * 
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Et  c'eft  à  cela  que^Cacule  fait  alluiion  lorf-' 
il  dit , 

fivê  utfumqué' Jupiter 

Simul  fecundns  incidiJlet'  in  fedef^ 

Cette  figQÎficatîoii  vient  in  Grec  ,  où  ^rti'fç 
figtiifie  ta  même  cbofe  j  parce  que  ces  cor ^ 

dages  s'actachoient  au  pîé  du  mât.  Pedibup- 
Aquis^  fignific  donc  ici  les  Toilçs  cftaut  éga- 
rement tendues  des  deux  côtez,  comme  elles 
font  lorfqa^on  a  le  vent  arrière  ^  &  c  eft  ce 
que  Virgile  exprime  par  dqaatis  ^lis. 

Stnfit  ^  AqufUis  dajfêm  ftoctderê  velis.  ^ 

l\  Pdfium  j  Colonie  des  Grecs  qui  Tappe- 
Icrenc  Pâfiidoniath  ,  parce  qa*tts  laxonfacre^ 
rcnc  à  Ncprune  ;  &  c'cft  pour  cela  que  Pater- 
.  culus  TappcUe  Neptuniam.  Elle  eftoiç  fur^la^ 
côtie  du  pays  des  Fictiniins.        ^       ^  ^ 

4   Vihajgi^  2  Voy.  Rem,  fur  la  T.  L«ct.  dot 

4;  Dans  un  vaijîe/tu  de  chAYgei^  Corbi-, 
té^  Ç'eftoit  un  vailTeau  de  charge  fort  pelant  f 
ée  qui  a  fait  dire  à  Plauce  ,  tardiorts  mulu 
quam  corbitA  funt  eùam  in  tranquillo  mari» 
Aufn  Ciceron  dans  la  ligne  fuivante  en  par*- 
lant  du  même  vailTeau^  dit  onerarié^. 

f«  LeHcopetra  pûtt  des  T»rentin$^Jî  II  y 
avoîc  auprès  de  Rhegium  un  promontoire 
nommé  Leucofetra  y  ce  qui  a  fait  croire  à 
Manuce  qu'on  pouvoit  tire  ici  Kheginomm  , 
'i>u  qu'il  faloit  affàcer  TArM/m^rii^.^  comme 
une  glofe  àc  quelque  ignorant,  paréé  qu'il  n'y 
avoit  dans  le  golphe  de  Tarente  aucune  ville 
nommée  Leucopetrs»  De  très  -  habiles  Coin* 
mentatcinrs  croycnc  anili  <|ii'il  faut  lire  ici 


». 
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Rbêgimarumi  9c  CluTcrittS  ,  qui  nous  a  laif- 
lif  de  fi  fçavantes  recherches  fur  Tltalie  an* 

cîcnnc  ,  cft  de  même  avis.  Cette  conjc(fturc 
paroift  d*abord  très  vraifeiublàble  -,  car  Cicc* 
roa  dit  dans  la  Lettre  fuivante  Se  dans  lapre* 
miere  Philippique  y  qu'il  eftoit  parti  pour  la 
Grec:  de  Leucopcrra,  promontoire  du  territoire 
de  Rhegium,  Cependant  on  lit  dans  tous  les 
Maoufcrics  Tarenùnorum  iÔL  d  Von  examine 
de  pr^s  ce  que  Ciceron  Tcut  dire  ici  »  fe  ne 
fçat  fi  Ton  ne  fe  conyaincra  pas  que  Cice** 
ron  ne  parle  point  ici  du  promontoire  qui 
eftoit  dans  le  territoire  de  Rhénium. .  11  die 
^ue  loffqail  fera  arrivé  à  Rhegium  ,  il  cza« 
mmera  quelle  rouce  il  doit  prendre  pour  aller 
en' Grèce.  Il  en  pouvoir  prendre  deux  diiFcrea- 
Cei  $  il  pottvoit  traverfer  tout  droit  en  Grèce 
de  cette  extrémité  de  Tltalie  qui  eftoit  du 
ttté  de  la  Sicile  »  &  c'eft  ce  qu'il  exprime  par 
iorbitf  m  Pmtrsi    car  Patres  eftoit  précîfé- 
mentVis  à  vis  de  rextremiré  de  l*Itaiic  ,  du 
cèt^  de  •  Rhegiuxn«  Mais  ,  comme  le  trajet 
eftoit  long  «  c'eft  pour  Cela  que  Ciceron  rou- 
loit  eu  ce  cas  fe  mettre  dans  tfn  plus  grand 
vaîffeau.  Le  fécond  parti  ,  cVftoit  de  conti- 
nuer fou  voyage  avec  fes  pctics  vaiiTeaux  i 
mais  y  comme  il  f  anroit  eû  du  danger ,  avec 
de  filjkrtrs  bâtSmens^  de  faire  un  grand  trajet 
&  dVOre  !ong  temps  en  pleme  Mer ,  il  auroit 
côtoyé  ricalie  jufques  vers  l'endroit  où  cîlc 
s'approche  le  plus  de  la  côte  de  TEpirc  ,  c  eft- 
a-dire  vis-à  7is  Tille  de  Corcyre  ^  où  il  dit*^ 
qu'il  auroit  efté  aborder.  Or,  il  y  avoît  vis- 
à-vis  cette  Ifle  ,  une  ville  nommée  LeucSySc 
qui  avoit  fans  doute  efté  appellée  ainfi  ^à' 
canfe  éjt  la  couleur  des  Rochers  du  promon-» 

luj 
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toire  Toîfin  qui  porte  aojoarii'hai  lenom  ic 
cette  wiïlc  C^po  di  fan  Marii^  di  Leucti  r 
car  Leuca  en  Grec  fignîfie  Albfi ,  &  c'cft  de 
cette  lignification  que  vetioU  auffi  le  nom  du 
promontoire  du  territoire  de  Briiegium:'  nom* 
tsié  Liucvpitra.  Il  ponvoic  donc  y  avoir 
prés  de  LiHca  quelque  promontoire  qu'on 
appel  loit  Leucopetté^m  »  àc  on  ajoûtoit  Taren* 
tinûrum  ,  parce  qa*il  eftoic  à  l'entrée  du  goU 
pke  de  Tarence  y  ta  p6ur  le  diftinguer  de  Pa«^ 
tre  Leucopetr^  ,  qui  cftoîc  à  l'une  des  extre- 
mitez  de  l'Italie  du^côtc  de  la  Sicile  $  comme 
ie  promontoire  auprès  de  Lenca  ,  eftoic  à 
l'antre  extremiré  du  côté  de  l'fiptre.  Ce  aai 
me  paroift  dédfif  contre  la  conjeéhire  ac* 
Critiques  qui  lifcnt  ici  Rhegincram  y  c'cft  que 
fi  par  .LiHcopetram  ,  on  entend  ici  le  promon^ 
coire  du  territoire  de  Rheginm  i  Ciceron  ne 
pouYÔic  pas  ,  comme  il  le  dit  ici  ,  délibérer 
s'il  iroit  à  Leucopetra  ;  car  quelque  xoute  qu'il 
prit ,  &  foit  qu'il  allât  aborder  à  Patres  oa  à 
Corcyre  ,  il  faloiç  qu'il  paflk  devant  ce  .pra* 
tnpncoise.  De  plus  fi  Ciceron  par  Leçcopetra^ 
eritendoît  ici  le  promontoire  du  territoire  de 
Rhcgîum ,  il  n'auroît  pas  ,  en  travcrfaat  de  ce 
promontoire  en  Grèce  ,  abordé  à  Tlfie  de  Cor«» 
cyre,-  car  le  trajet  auroic  efté  encore  plus  lonç^ 

?|ae  d'aller  touc  droit  il  Patres  >  te  il  #ùoic 
ait  le  double  de  chemin  pour  aller  à  Athènes  ; 
au  lieu  que  s'il  côtoyoit  l'Italie  iufqu'à  LeM«  ; 
ês  ,  il  tra  ver  foie  de  là  tout  droit  à  Corcyre' 
par  Uft  trajet  [beaucoup  plus  court  $  &  c'eftoit 
par  cette  route  qu'il  étoît  revenu  de  Grèce  lorfc 
qu'il  eut  quitté  fpn  Gouvernement  de  Cîlicici 
mais  dans  ce  dernier  voyage  Ciceron  prit  le 
parti  .de  trarcrfer  tout  droit  de  l'extrémité  de 
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LStalie  da  côté  de  la  Sicile  ,  à  Patres  i  Sl  ccik 
polir  cela  qu'il  die  dans  la  Lettre  fuiyatice  , 
qu'il  eftoit  partt  de  Leucopetra  auprès  de  Rhe- 
giuin.  Eû  voi'à  aflct  ,  du  moins  pour  faire 
Toic  que  les  Critiques  ne  dévoient  pas  fi  fore 
fe  preflèr  de  décider  qu'il  faloic  lire  ici  XAa* 
ginomm  an  lieu  de  Tsreniinpmm  ,  cofitre 
raucorîcé  de  tous  les  Manufcrics.  Si  l'on 
▼oulûit  faire  ici  quelque  changcmenc  dans 
le  texte ,  j*atinerois  mieux  lire  Lmcd  pûr^ 
i»m  TmrêntinoTum  %  car.  il  paroift  par  ou  vers 
de  Lucaia  ,  que  cette  petite  ville  avoit  un 
port» 

Mt  cunffâs  revûeMtê  f0tis  quas  svius  Hydrus  ^ 

Il  fe  peut  faire  que  quelque  Copifte  qui  ne 

connoifToit  point  cette  ville  nommée  Leucti, 
&  qui  voyoit  que  Ciccron  dans  la  Lettre  fuî- 
vaste  parloir  de  Leucopetra  ait  crft  qtt*i)  faloic 
lire.  Jci  de  même»  Liuct^  eft  ici  un  neutre  plu- 
riel rk  Kiwk ,  comme  on  le  Yoie  dans  Stra« 
bon  ,  &  fignific  albii  î  il  faut  foufcntendre  fa- 
xa.  Cluvier  dit  que  cette  ville  eft  appellée 
dans  Cieeron  LiHcss  |  8c  il  cite  pour  le  proiju 
▼er  ,  la  neuvième  Lettre neuvième  Livre 
des  Fam.  ou  Ciccron  dit  Leucsdem  vensmus 
ad  viii.  Novetntris  î  mais  ce  fçavant  Gco- 

Srapbe7'qui  eft  ordinairement  fi  exaâr^afaus 
Ottte  cité  ce  paffage  d*|^rés  quêlqu*aucre  » 
ou  ne  sVft  pas  donné  la  peine  de  lire  les  H-^ 
gties  fuivantes ,  où  il  aurpit  vu  qu*il  s'agiiToit 
de  Leucas  ville  de  PAcarnaoie  ,  fuprés  de 
l*£p!re  s  car  Cieeron  revenoit  alors  de  Grecè 
eià  Italie ,    fa  route  eft  marquée  dans  cette 

'     V  V  - 
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Lettre  i  de  Leuettdi  ,  à  A^ium  ^  à  Cùteyti  »  '3k 
C^Jfiopâ  ,  À  Hydrunte. 

Pourquoi  f^irê  ce  voyagé  i  2  Ciceroo 
cite  ici  le  commcnccmcDt  d'un  vers  Grec  r 
^oae  nous  avons  expliqué  fur  lonziéme^ccire 
duLIvlrc  précèdent ,  Rem.  7/  . 

7.  i^Ht  font  dftm  le  plus  beau  pays  de 
VltMie.  ]  OccBLLos  VxKLXM*  Oa  voit  biea 
qtt*oa  Q*a  pû  conferver  dans  la  traduâîon  > 
Bne'  métaphore  fi  haiardée.  Oteellm  eftôit  unr 
terme  dont  on  fc  fervoit  pour  parler  des  cho- 
fes  ou  des  pcrfonnes  pour  Icfquclles  on  avoic 
da  goiic  âc  la  de  tendreflc.  Auguftc  dans  une 
Lettre  i  l'un  de  fes  petits  -  fils,  dit ,  It^nt  mi 

mn  (%m        r^m        ^  f>tr>  f%^. 

-EPiSTOLA  VII. 

Ctcbho  Att^co  Sax» 

« 

VIII.  id.  Sext.  cum  à  Leucepe^ 
tu  -^rofeBm  (  mdt  '  €mm  trâmtUir- 
bam  ) JladU  cifciter  c  c  c  ffocejfiffetth 
.  rejtBns  fum  auBro  vehemtntî  ad  eatt' 
dem  Leucopetram,  ibi  cum  ventum 
exfpe^arem  (  ^af  emm  villa  Valerii 
mïiri  ,  ut  familiarUer  effèm  »  &  lU 
beuter)  Bhegim  ifmdam  ,  iUuftres  ho- 
mines  ,  to  vemrunt  *  Roma  farte  rc- 
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Câi  i  meus  ocallus  jucundijfimus^  ApudAa*. 
la^gel.  Lib.  if*  cap,  7.  < 

%.  dut  dem  fpur  laquelle       répondu  ] 

QUOD  SATISDATO  DEBIS.  Il    s'sgît    îcî  d'UDC 

dette  de  Montanus  que  CiceroD  ayoic  promis 
de  payer.  Vide  Epifi.  is.k*  Lii. 

9.         quê  fai  flufients  priambulês  tùM 
f^its,  y  Ofi  conçoit  bien  que  ces  préambules 
n*avoîetic  pas  un  rapporr  neccffairc  avec  Tou- 
yrageàlatête  duquel  î!s  eftoient.  Par  exem- 
ple y  à  la  têce  des  Livres  d$  FimkHS  >  il  fe  ' 
)uftifie  for  ce  que  bien  des  gens  crouvoiene 
à  redire  que  toutes  fcs  occupations  fe  rcduU 
fifTeot  alors  à  écrire  fur  des  manières  Philo- , 
fophiques.  On  peut  Voir  aufTi  le  commeace- 
ment  des  Tufcalanes  9  &  du  premier  Livre' 
de  Legibus. 


LETTRE  VII. 


ÎJl  fis  voile  de  Leucopetra  pour  Ma 
Grèce  le  fixicme  d'Août }  mais  à  pei- 
ne ccions-nous  à  trois  cens^  ftades  ^  du 
peut ,  que  nous  y  fûmes  repouflez  par 
tin  vent  de  midi  très  violent»  Jatten- 
dois  donc  un  vent  favorable  j  &  com- 
me nôtre  «mi  Valeriusi  a  fur  iceÉte  co^ 
t€  une  maifon  de  campagne  ^  jy  étois 
MIMitKKicmeiic  6c.  JgréaU:emem  ,  lor£- 

;  '  Vvj 
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tentes  :  in  iis  Bnni  Mfiri  hoffts  j  qui  ■ 
Brutum  NeapoU  reliquiffet,  Hac 
rebant ,  ediàum  Bruti  »  &  CaJJii  -, 
firte  frequentem  Sendtum  Kal.  k  Sm- 
ta  &  Cajfi»  Utteras  rmjfâs  ad  Confit- 
lares  ^  é'  tr Atones  >  nt  ààe^ent ,  rà- 
gare,  Summam  ffem  nuntiehAnt  ^.fo- 
re  ,  ut  Antonius  cederet  ,  res  cmve* 
niret  ,ncBri  gomsm  redirent,  Adde^ 
kjtnt  etiam  »  me  deftderm  ^fiAaecn» 


^jta.  eim  mdiffèm  ,fine  uUa  d^h 
tatieite  Abjeà  cek^ium  frofeUioms  ^ 
que  mehercuU  ne  antea  quidem  deleC' 
'  tfd^ari  Le^is  veto  tuis  litteris^  âdmù 
ratusequidem  fitm.y  te  tam  veéemen-^ 
ter  fenteniîami  cmmuté^  y  Jed  nûM 
fine  caulJa fathitrabAr.  Etfi^  q/famvtt 
ften  ftteris  fitafet  &  imfulfor  frofedtia» 

tHs  méttafpAiaeg.mejHifitJmm 
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qu'il  viht  de  Rhtgiutn  quelques  per- 

.  fonnes  des  plus  diftinguées  de  cette  ville, 

.qui  écoient  arrivez  tout  fraîchement  de 
Rome  i  entr  autres  un  hôte  de  Brutus , 
qu'il  avoit  vû  à  Naples.  Voici  ce  qu  ils 
nous  apprirent }  ils  nous  firent  voie  ^ 
dit  »  dé  Brutus  &  de  Caffius .  &  nous 
dire&t  que  rAifemblée  du  Sénat  ferait 
fort  nombreufe  le  premier  de  Septembre} 

-que  Brutus  6c  Cailîus  ayoient  écrit  aux 
Confulaires  &  aux  Prétoriens  pour  les 
prier  de  s  y  trouver  ;  qull  y  avoit  tout 
lieu  d  efperer  qu'Antoine  fe  relâcheroit 
de  ies' prétentions,  que  les  affaires  s'ac* 
commoder oient  ,  &  que  les  Conjurez 
reviçndroient  à  Rome»  Ils  ajoûtoient 
qu  on  me  fouhaitoit ,  &  qu  on  trouyoit 
même  que  j'avois  eû  quelque  tort  ét 
m'éloigner. 

Toutes  ces  nouvelles  me  détermine- 

.rent  à  ne  point  continuer  mon  voya^  . 
2é;  &  certainement  je  ne  m'étois  re- 

^lu  oa'avec  peine  à  partir».  Lorfque 
j'eus  m  votre  Lettre  ,  je  fus  furpris ,  à  '  i 

la  vérité ,  que  vous  éullîez  il  fort  cfaan-  | 
^  -gé  de  feiitiment  ,  mais  je  ne  doutai  i 
point  que  vous  n'euifîez  eû  de  bonnes 

^  raifons.  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  vous 

-  ^  m'avez  porté  &  détermitté  à  ce  voïa* 
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àfi  Kal.  Jan.  Romd  e(fem.  lia  fiehat ,  ; 
"  ut ,  dum  minus  feficuU  t/idefefur't  ak* 
effem  ,  in  flanimAm  ipfam  venirenté  \ 
-  Sed  hd( ,  etiam  fi  non  fmàent€r  \ tmen  \ 
m%fMnm  *  funf  i  ftrimum  ,  ^uod  de 
mea  fententU  aila  funt  $  deindt  , 
emm  fi  te  auÛore  ,  tfuid  débet  {  qui  j 
çùnfilium  dat  ,  ff^^are  fraerfidem  f 

ét  yitîo  n©n  Tcrtenda.  ♦ 


jUud  admîrari  fath  non  pûtut  , 
^uod  ferfpfifii  his  verhis    Vcni  igi- 
tur  tu  ,  qui  ^'Sttroowr,  ^  vvcni  ; 
rfilinques  patriam  ?  A»  ego  feUn^ 
^     qttebéimy  âut  tibi  tum  reUnqitere  yL 
'  debar  ?  tu  id  mn  mpdo  non  prohibe^ 
'  h  AS  ,  verum  etiam  afprobâbM^  Qf*^ 
viora  ,  qud  rejlsnt.  Vclim*2;ipA»f'  c 
aliquod  elimes  ad  me  »  oportuiffe 
te  iCtac  facere.  Jta  »c  y  mi  Antce  y 

•  I 

'  ^  h   Praccfaram  niorcem.  foid.  Not.     '  j 
c   Scrîptttm.  ■    •  .  i 

\  -,  .  •  • 

^  - 

•  ! 
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ge ,  mais  vous  avez  crû  du  moins  que 
je  pouvois  le  faire  ,  pourvâ  que  je  fuflè  , 
de  retour  à  Rome  le  premier  de  Jaa- 
vier.  De  cette  manière ,  j'aurois  été  ab- 
fent  dans  un  temps  où  il  n'y  auroitpas 
eû  beaucoup  de  danger  à  courir  ,  pour 
revenir  lorfque  les  affaires  auroient  été 
le  plus  échauffées.  Cela  n'écoic  pas. 
fort  prudent  ,  mais  je  ne  m'en  prens 
pas  à  vous  i  premiere?[nent  je  m'y  fuis 
porté  de  moi-mêmê    &  ,  quand  vous 
m'y  auriez  déterminé ,  je  fçai  que  lorf^ 
qu'on  donne  des  confeils  à  Tes  amis^on  né 
doit  répondre  que  de  fes  bonnes  incen* 
tions; 

<ie  qui  me  furprend  fort ,  c'eft;  que 
vous  m'écriviez  en  ces  termes  r  f^tnex^ 
donc  vous      ijkmcz.  tant  une  belle  mort*^  T 
venez,  y  abandonnerez^  -  vous  votre  -patrie? 
Etait-ce  l'abandonner  i  &c  penfiez-vous. 
ainfi  lorfqu'au  lieu  de  me  détourner  de 
faire,  ce  voyage  ,  vous  l'approuviez  î 
Voici  quelque  chofe  de  plus  fort.  Il 
piM  tjiée  vous  nfadrejfiez.  nn'  ecrp  ,  oU 
vous  marquerez,   les'  raifons   ^tte  vous 
ai>ez.  euis.  Quoi  donc  !  mon  cher  At- 
ticus  ,  efUil  befoin  que  je  me  juftifie, 
fur^tout  auprès  de  vous  qui  aviez  fi 
fort  approuvé  ce  voyage  i  Je  pourrai 
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àefenfiont  egei  mmm  faHum  »  pt^. 
fertim  4pud  te  ,  f«/  id  mirabiUter^ 
apfrêbajli .?  egê  vero  iBum 

auem  ,  ijuibus  invitis  &  dijfttadentU 
bus  ffofedius  fum  :  etft  quid  jam  opus  ejt 
.^o\ia  fb^  perfever/^m ,  êpus  fitif»- 
fit,  At  hoc  ipfum  mn  çêufiimm,  Ne-' 
mo  dùcim  umquam  (  muUa  dutem  de 
hoc  génère  fcripta  funt  )  tnutathnem 
ûonfUi  inconjlantiam  dixit  ejfe, 

Bemcfpt  igitur  bdc  i  Nam  ,  Ù.  X 
phasdro  naftro  expedita  excufa- 
cio  eûet,  nunc  quid  rerpondcmus  ï. 
'  Brgo  id  état  meum  j^um  »  cfuod 
Catom  primait  nom  pojfim  ,  fiaghii 
*  fciUcet  plénum,  ér  dedecom.'Vnnâm 
À  primo  ita  tibi  ejfet  vifum.  Tu  rnihi, 
ficat  e(fe  foies  yfuijfes  Cato.  Extremum 
fUud'vel  mfiUJlifimum:  Nam  BrutUs 
'  no(ter  ûiet  :  hoc  efi  >  non  uudet 
hominem  id  atatis  montre,  Aliud  nihil 
habeo ,  quod  ex  iis  a.  te  verbis  fignifi-- 

^      k  D«£sttfiooeai  compo&atft*  b  Scrifto» 
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faire  cette  apologie  ,  mais  |e  l'adreU 
fèrai  à  quelqu'un  de  ceux  qui  m  avoient 
confeillé  de  ne  point  partir.  Apres  tout, 
cette  apologie  ti*eft  plus .  neceflàirè  ; 
cela  auroic  été  bon  fi  j'avois  continué' 
mon  voyage.  Mais»  me  direz- vous  ,  il 
paroift:  toûjours  en  cela  de  TinconAan^ 
ce  j  ^  moi  |e  vous  répons  ^  que  de  tous 
les  Philpfophes  qvii  ont  écrit  fur  cette 
matière  »  &  il  y  en  a  beaucoup  ,  atu 
cun  n  a  dit  que  ch^ger  de  refolution 
c^étoit  être  inconftant. 


Vous  ajoutez  :  S'il  s'agiffoU  de  Phèdre 
notre  ami  ,  4  /*/  [mit  aifé  de  lexcnfer  ^ 
mais  ^  powvimS'fiom  dire  fwr  vom  î 
AinE  dpnc  le,  parti  que  j'avois  pris  ne 
pçsiivoit  étcç  approuvé  parX^aton  y  r 
c'étoit  un  crime  ,  &  je  me  de$h0noroi$, 
J'auroisbien^  voulu  que  vous  en  etMIez 
jugé  de  même  dés  que  j'y  ai  penfé  ; 
vous  auriez  été  pour  moi  un  Caton  ». 
comme  vous  Têtes  fou  vent*  Vous 
finiflèz  par  ces  mots  qui  me  font 
plus  de  peine  que  tout  le  rede.  JP.Mr 
SrHtHs  j  il  ne  dit  rien  :  C^eft  à  dire  qu'il 
A'ofe  pas  donner  des  avis  à  un  homme 
de  mon  âge.  Je  ne  vois  pas  que  ces 
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eari  putem  :  &  hercule  ita  efi. 

Kam  X  v  I .  Kal,  Se^t.  cunt  vehifi 
fem  Veliam  ,  dfufui  audhit.  Eraf 
ènirn  cum  fris  mvibus  afud  HeUtem 
fiuviittn  citra  Veliam  mtlUa  pajfuum 
1 1  j .  pedtbui  ad  me  Jlatim'  Dit  im- 
mortales  ,  q^am  valde  éUe  feàft» , 
tfel  fotim  tevèrjiûne  me  a  >  Umus'-  f- 
effudit  ilU  omnia  qu^  ucuerat  j  ut 
recordarer  iïlud  tuum  ,  nam  Brutùs 
nofter  filet.  Mâxime  autem  dûlebât  ^ 
me  K4I.  Sext,  i»  Se»atu  no»  fftijjê. 
.  Fijiftem  fetebat  in  caUtm  .*  fe  autem 
Utafi ,  quod  effugijfem  diMS  maxifik» 
vituperatîojtes  :  u»dm  quâm  itinere 
faeiendù  mè  ittteUigehdm  fafcipere  « 
dejperationis  i  ac  reli^iûftts  Reipuh, 
(  fiemtej  meçum  vulgo  querebantutyqui- 
htcs  de  rneo  céleri  reditu  non  probahm  X 
akeram  ,  de  qua  Bftffiu  ,&  qui  mna  . 
eranf ,  (  muiti  autem  etânt.)  Utakoif* 
tur  y  quod  eam  vituperatiûnem  effu» 
gijfem  me  exiJlimAri  âd  Olympia, 
Hâc  veto  mhil  imrpiui  quwis  Reip. 

0-  Deftofione  carcb  . 
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parolies  puiffent  fignificr  autre  chofe  j 
voici' ce  qui  rae  Va  confirmé. 

J'arrivai  à  Velia  ^  le  dix  -  feptiémç  . 
d'Aoûc«Brutus  qui  étoit  arec  fes  yaiflèaux 
à  rembouchure  du  fleuve  Helcte^  7  trois 
mille  pas  en  deçà  de  Velia ,  Tayant  fçû , 
vint  me  trouver  par  terre.  Bon  Dieu 
qu*il  a  été  ravi  que  je  fiilïè  de  recour , 
ou  pour  roii^x  dire,. que  je  neulfp  point- 
continué  mon  voyage  !  Il  me  dit  libre* 
xnent  ce  qu'il  n  avoic  ofé  me  dire  ju£-^ 
qu'alors ,  &  cela  me  fit  fouvenir  de  ces 
mots  de  vôtre  Lettre ,  pour.  Bruim  il  nt ^ 
dit  mn^  Il  eft  fur-tout  fort  fâché  que 
Jï'aië  pas  été  au  Sénat  le  premier  d'Août^ 
il  élevé  Pifon  jufquaux  Cieux.  ^  U 
œe  témoigna'  qu*il  eftoit  ravi  ,  qu'en 
revenant ,  je  me  fuiTe  mis  à  couvert  de  / 
deux  grands  reproches.  Qu'en  premier 
lieu ,  il  fembloit  que  j'abandonnalTe  la 
Republique  comme  fî  les  affaires  a  voient 
efté  defefperées  ;  &  en  effet ,  tous  ceux 
-  que  je  rencontrois  fîir  mon^ chemin  en  - 
allant  en  Gréée ,  rtit  faiibient'i^^l^ro^ 
che  les  larmes  aux  yeux  ,  ne  |>duvant 
le  perfuader  que  .  je  ferois  de  retour 
auffi-tôt^que  je  le  difois.  Qu'en  fécond' 
tieu ,  on^  s'eftoit  imaginé  que  j'aliois  en. 
Grèce  pour  voir  les  Jeux  Olympiques  9 1 
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£^0  veto,  mfifo  gfaiiéu  mirés  ,  qn$> 
m  À  toifta  infamie  avertertf, 

•  •  ■ 

* 
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m 

'  Reverfionis  bas  JpeciofM  faujf  ut 
.  hâbes  ,  jujlas  iHas  quidem  ,  &  WAf 
gn4s  :  fid  Mtffa  juflior ,  qum  quoa 
1»  idem  aliis  litteris  :  Provide  ,  û 
.  eut  qupd  debeçuc,  uc  Ht,  ^ade  par 
pari  refpondeatur.  Miri^ca  enîm. 
J^va^^wd-iu  «  cft  propter  mcEum  ar^ 
'fiiorum.  i#  fretâ  meeUo  hmtefifiihi 
iam  ligi  ,  quid  pâjpm  fravidert  ^ 
in  mentem  mihi  non  vtniret ,  nifi  ui 
fufem  me  ipfe  defendenm.  Sed  hdC 
ha^effifS'.<Sieliquéi  eoram, . 

a   DliEculcas  mucuandâe  pecunlât*  • 

AittM^i  edi^um  legi  a  dtutt , 


»      "»  Digilizea  by  i^jOOgle 


L 1 V  R I  X VL  L  s  T  T.  VIL  477 

Brutus  ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
perfonues  qui  étcHeac  avec  luy  me  té» 
looignerent  qu'ils  étoientfort  aifes  que 
j'euOe  détruit  ce  foupçon.  Et  certaine^ 
ment  il  n  y  auroit  rien  de  plus  honteux 
dans  quelque  tempis  que  ce. pût  être; 
mais  dans  la  çpnjonfture  prefente ,  rien 
ïie  f  ourroic  me  juftifier.  Je  iuis  bien 
obligé  au  vent  de  midi  de  m  avoir  fau^ 
vé  mon  honneur. 

Voilà  les  raifons  qui.  m'ont  obligé 
^e  revenir  ;  elles  font  trés-juftes  &  trés^ 
fortes  »  &  ce  font  celles  qui  font  pour 
le  public  î       mais  il  n'y  en  a  point 
de  meilleure  que  celle  que  yp^s  me 
fournifTez  vous  -  même  dans  une  autre 
l^ettre:  Si  vm  dive%.  (pulq^è  chqfcy  frtfm^ 
dfs  mcfures  fonr^  vohs  faire  payer  de  ce 
qui  veus  eft  dfi ,  Mr  t argent  eft  Ptis-^têar^ 
maintenant  qH*on  fe  croit  À  U  veille  danfi  - 
gteene  civile.  J'eftois  au  milieu  du  dé-^ 
jtroit  lorfque  jç  l^s  cette  Lettre  ,  &  je 
ne  trouvai  d'autres  mefures  à  prendre 
que  de  venir^  moi-même  folliciter  mes 
atfaires.  Mais  en  voilà  aflèz  ;  je  vous 
^n  dirai  davantage  ipifque  nous  ferons 
^nfemble, 

Brutus  ma  fiait  voir  \*Edit  d'Antoi*.. 
ep  la  rpponfe  qu'ils  y  ont  faite. 
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47^  LiBE»  XVLEpist.  vil 
quid  ijla  edi04  valeant  ,  ont  qu$ 
Jpeifent ,  phmè  n»n 'video.:  née  ego 
mine  ,  ut  Bmtus  cenfehiU  >  ifim  ad 
Remp,  cafejfendam  vmio,  £iuid  enim 
ûeri  fotejl  f  num  quis  Pifoni  ejî  af- 
fenfus  ?  mm  reditt  tfft  pôflridie  ?  fid 
Aheffe  hanc  atstem  Unge  à  /èpuàhro- 
neoanf  o^orterc: 

Sed  ebfecrotcquid eji (jjuod mdivi^df . 
^rutû?  Piliam  miQ^^ié^  ®^Aw»^  • 
te  fcripjip  aiéaf,  Falde  frm  eom^ 
motus  :  etfi  idem  ,  te  fcribere  ,  fpe- 
rm  miius,  lu  plane  '  velim.  Et 
4i(as  piuri^am  Jalutem  ,  &  fuâ^ 
'ù^ima  Atticd.  H^e  [cri f  fi  navigant, 

tum  fomfeiamm accederem,  xiiii, 
fCdend, 

Tcntari  rcfpIotîoM  nqnrorum*      .  .  / 

j 

m  *  * 
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L  i.v  R I  XVI.  Lit  t.' Vît  47^ 
.4|U€  j'ai  trouvée  ti;ps.bi6n  ;  mais  je, ne 
vois  point  à  quoi  peuvent  être  bon^  tous  ' 
-tes  Edits.  Aulli  je  ne  viens  point ,  com. 
'^ine  le  croit  Br.utus ,  pour  me  mettre  à 
tête  des  aâàires.  Que  peu:t-on  faire 
pour  la  Republique  \  Queiqu  an  a  t-il 
iiiiyi  Pavis  de  Pifon  î  6f  eftil  revenu 
luy-même  le  lendemain  au  Sénat  î  }  ^ 
Mais  on  ne  veut  pas  qu'à  .n?on  $ge  ^ 
jon  ménage  ia  yie. 

Dites- moi  un  peu  ,  je  vous  prie', 
.qu  eft  .ce  q[ue  j  apprens  î  y ous  mande?? 
9,  Brutus  que  Pilia  eft  ménacée  d  une 
f aralyfîe^  cela  ma  fort  alarmé ,  qjao)^ 
que  vous  ajoutiez  ,  à.ce  que  ma  dif 
brutus  ^  que  vous  efperiez  que  ce  iie 
jCsroit  rien ,  ce  que  je  fojihaijcp  4e  touf 
mon  cocur^  Faites*luy  bien  «lés  corn* 
jdimens  &  à  l'aimable  Attica.  J  ai  .ccri|: 
cette  Lettre  le  dix -neuf  dans  mpiji 
^^ilsTea^.!  en  arrivant  k  P<)mjpeii^ 

/ 

i 
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REM  A  ROQUES 

$VK  LA  VII.  JL.  E  T  T  R  E, 

I.  A  Ttpi$  an^  fiÂdts.  ]  Le  ftade  ayoU 
xV.ccat  Tingc-cinq  pas.  Les  huit  faifoicitf 
«n.  mille  ,  &  les  vingt- quatre  une  licuè  com* 
mune  de  France  ;  ainû  les  crois  e.ens  faifoicnc 
douie^lîeuës  &  demie» 

VEdit  JêBtHtus-t^  d$  CaJJius.  3  Noas 
avons  déjà  dit  que  jces  Edics  cftoicnt  des  ef* 
pcces  de  manifèiles. 

3.  Vous  qui  ejlifnê:[  tént  uns  bille mùtt.\ 
'Th  1m  iv0çif«r/«f  fupp.  iMuJss.  Cela  a  rap«> 
port  à  ce  que  Ciccroii  a  dit  dans  la  vingcle*» 
me  Lettre  du  ^uiozidmc  Livre  :  Ex  hsc  naxtk  ^ 
ûxiti  jpoajiitm  ^  non  ad  fugam  ^  f$d  Ad Jpem 
menis  meliûris.  Yoy^  les  Remarques  fof  cette 
•Lettre.  Ciceroo  àvott  prouvé  dans  le  premier 
Livre  des  Tufculanes  contre  les  Epicuriens  , 

211e  la  mort  n'cftoit  point  un  mal.  Iv^eifoLcM 
{oifie  aufli  une  mort  prompte  &  faos  douleur, 
romme  la  mon  fuhite  -,  k  c*eftoic  le  terme  donc 
Augufte  fe  fenrôlt,  pour  marquer  qu'il  en  fou-  . 
haitoit  une  pareille.  *  Ce  feus  pçut  auffi  con- 
ycoir  à  cet  endroit.  Vous  qui  trûuv$7[  quê  lêk  - 
mon  U  plus  heureufi^cefi  lu,  f  lus  ffomte,&qui 
fur  confequent  n$  dtVf'X  t^^  cruiudre  de  "vous 
y  expofer  en  fervunt  vifre  futrie ,  r abandon'- 
»tr^:('Vous  i 

♦  SHtten.AMgp  euh  99* 
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SUR    LA    VII.  LbTTUB.  Ait 

Phiî«fophe  Epicurien.  •  Atticus  difoit  donc; 
s  11  s  ag.flbu-dc  juftîficr  ua  Epîcarîen,  lachot 
fc  feroit  aiftc.  Il  n'y  a«roît  qîi'à  dire  .  qu^l 
«  agi  confçqucmnjent ,  puHqiîc  les  Epîcuricai 
eroyeat  que  c'cft  une  folie'  de  fe  mêler  d" 
Goureroement  ,  &  qu'on  doîc  rapporter  tZ 
à  fon  utilité  propre  j  mais  tous  qui  fuîvef 
d^utres  maximes,* qui  croyez  qu-Ln  k  dnU- 
tout  entier  à  fapatrie\  coZenî  vous  ±î 
ficrez-rous  ?  >*****^* 

*  Efifi,  I.  Lib,  ii.  Fam,  &  Lit,  . 

«ux  qu.  fu.veot  les  maxin^es  de  la  miS> 
pnic  icoicicnnc, 

cenant  C  cftoit  une  Colonie  des 

Phocecas ,  qui  la  ttommercnt  E*t'«»,  d'où  eft 
Yçnu  le  nom  Latia.  Strtih»  Lik. 

7'  ^  l'embouchure  du  fleuve  Htltt:-iO»\ 
donnoit  fon  nom  au  golphe  dans  lequel  il?* 
décharge  oommé  jinus  EUte,  ,  y?s .  ^  „  * 
les  Ifle,  Oenotrîdcs .  entre  le  ,.romoatoire  Z 
fidmm  au  couchant,  &  le  promontoire 
numm  au  levant. 

„*•       ^iî!**  CiV«;^.  3C'eft 

ce  m6«cP.fon  contre  qGi  Ciceron  a  fa  c  une 
fi  finglaote  înrcdlve,  ouille  peint  des  «"Sî 
noires  couleurs  Cela  fait  ro!r  que  ce  nVft 
point  par  les  Harangues  qu'il  fiit  jua.r 
tommes  ni  en  bien,  m  en  mal.  Qu^iJucPi! 
fon  fat  beaa.pere  de  Cefar,  il  dciï^urî  neu 
tre  pendant  la  guerre  cirilc,  «  tâcha  .4c  i« 

Tom,  VU  X 


Îorter  i  hq  accommodcraear.  D^ais  l4  mott 
€  Cefdr  )  H  se  fe  déclara  poioc  contre  fes 
meurtriers.  Il  ne  pcnfa  qu'i  entretenir  la  paîr  , 
ic  parla  fortex^enc  contre  Ancoine  le  premier 
d'Aouft  9  parce  qn'il  vît  qu'il  cberchoit  à  la 
rompre  ;  mais  il  ne  foc  pas  {butena  par  les 
autres  Confulaires. 

Philipf^  I.  6*  ^pifi-  ^i^'  13^-  des  Fé^m. 
.  On  s*effoit  imaginé  que  f^Uêis  en  Gf9^ 
,n  pûur  voir  Us  jeux  Olympiques^  3  Je  ne  fçai 
comment  on  s'cftoît  îmagînc  que  c*cftoît-là 
un  des  principaux  motifs  du  voyage  de  Cice-  ^ 
ron  ,  car  il  n'avoic  jamais  hit  paroiftre  de 

foûc  pour  lis  fpeâacles.  On  peut  voir  ce  qu'il 
ic  là-deflfus  dans  la  première  Lettre  du  lep- 
ti^me  Livre  des  Pam.  où  il  félicite  un  de  (es 
amis  de  ce  qa  il  avoit  la  liberté  de  demeurer 
à  la.  campagne  pendant  ces  jeucs  jcélébrec 

Jae  Pomp^  donna  lorsqu'on  ne  h  dédicace 
e  fon  Théâtre.  Dans  la  dixième  Lettre  du 
fécond  Livre  ,  on  voit  qu'il  croyoit  que  la 
bienfifance  ne  luy  periçettoic  pa»  d'aller  à  An^ 
tium ,  oà  l'on  devoit  célébrer  des  jeux  que  fa 
fille  fouhaîtoît  de  voir.  Admire':^      gravite  ^ 
dit-il.  à  Atticus^  je  ne  veux  peint  uller  sux 
f^ux  iCAntium ,  càr  il  me  pMreiff  fu'il  fereit 
cmtfe  14  hienfeuncr  qué  frifunt  proftjfiût^ 
de  fuir  tous  les  pUiJirs ,  fen  Mllajfc  chercher 
qui  me  cenviennent.fi  feu.  Ceci  peut  s*ap» 
pliquer  encore  mieux  an  prétendu  dcffeip  de 
Ciceron  d'aller  en  Grèce  pour  voir  les  jeux 
Olympiques.  Enfin  ,  on  a  vu  par  tout  dans 
ces  Lettres  y  que  Ciceron  alloic  ordinairemeac 
à  la  campagne  pendant  le  temps  des  jeux^ 
Voye'^  aujji  lu  a.  Rem^  fur  Ifk  u  Lettré  du  t. 
tivre.      '  • 
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ÏUK    L  A  VIL  LeT^^ 
lo*       €ê  f^nf  celUs  fui  font  fourU  pu^ 

hlic.  1  Spiciosas  causas  ,  :ne  iîgnîfic  pas  ici  ^ 
des  raîfons  fpccicufcs  &  apparences  (  car  les 
'  raifoQS  ^ue  Ciccron  avoic  cû  pour  revenir 
eftoiebc  rét^lies  &  ccés- fortes  >^coin|Qcâl1e  dit  ) 
maïs  les  raîfons  qaî  atoîcnt  rapport  aux  afFaî-  . 
rcs  publiques  ,  aufqucUcs  il  oppofe  l'a  railoa 
particulière  du  mauvais  état  de  fes  affaires 
qùl  B'cftoît  que  pour  Atticus. 

II.  Efi-il  retenu  4my'ménfe  le  lenidemnin 
MH  Sénat  ?  ]  Il  n'y  revînt  pas,  parce  qu'iK nq 
crut  pas  pouvoir  y  cttrc  en  fureté. 
-  ù.  M^is  0»  m  tfêiét  ^H'À  mm  Àgê 
ên  m/Mge  fa  W€.  3  Ciceroa  veut  dire  ,  quoi- 
que je  ne  puKTe  pa^  efperer  dVftrc  plus  eu 
mreté  à  Rome  que  Piibu  ^  il  faut  m'cxpofcr 
^ttilaDger^Sc  contéoter  le  monde  qui  prétend 
qu^à  mon  âge  otTne  doit  plus  fe  ibucier  de 
la  vie.  C  cft  ce  que  Cîccron  dît  plus  cla  rcmt  nt 
daos  la  fecoodq(Philii>pîquc.  D^ns  la  ij.  Lct-  . 
trc  du  lé.  Livre  des  Fam.  Ciccron  dît  à  Ti* 
ron  à  t'occaiioB  de  la  mort  de  Servi  lias  >  T$ê 
qui  fentSintem  non  eontmmh  ,  vous  qui  ne 
croycx  pas  ,  comme  "beaucoup  d'autres  ,  auc 
lorfqa*oii  eft  vieux,  on  doit  mcprlfcrla  viei 
C9  qui  a  rappinrc  i  ce  qu'il  dix  ici. 
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EPISTOLA  VlIL 

Cicfino   Attico    s  au 

CVm-fciam  quo.  Se  vtnturut  Jim, 
faciam  ut  jeiaé.  Imfedtmenta  ex- 
Jbe^ands  funt  ,  ^ha  AnugniA  ve~ 
nitm$:  &  f^miUa  açra  ef,  Kd.  vef- 
feri  Ufterx  mihi  £  oéiavÎMO.  Ma^  . 
gnâ  molttuT'  Veterams ,  quiqui  C4/7< 
Uni  y  CalatU  funt ,  feràuxit  ad 
Juam  Jentfntiam  x  nec  mimmi^mn» 
genos  denATtêS  dot  :  cogtM  reûqnai 
toloniat  ^ire,  F  Une  hos  JpeUat  ,  ut 
fe  duce  hélium  geratur  cum  Antonio, 
Jtaque  video  faucis  diebus  nos  in  au 
i^is  fore,  ^em  autem  fèifuamnr  ? 
vide  nomen  .:  vide  MMem  :  Atquê 
à  we  fâfulat^frimum  ut  clam  collû' 
quatur  niecurn  ,  vel  Capua  ,  vel  non 
longe  i  CnftM,  Puérile  hte  quidene  , 
fi  id  futM  clam  ferf  fojje^  Dteui  per 
iitutus  ^  id  me  o^m  ^ejfe  ,  me  fieri 
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LETTRE  VIII. 

QUand  je  fçattrai  quel  jour  je  pour» 
ra  i  être  à  Rome  ,  je  vous  le  man^ 
derai.  Il  faut  que  j'attende  mon  équû 

J)age  qui  vient  d'Agnanie ,  ^  &  j'ai  plu- 
ieur»-  de  mes  gens  malades.  J'ai  reçâ 
le  premier  ^  du  mois  au  foir  ,  une  Let^ 
tre  d'0(ftavianus  j  il  a  de  grands  defl 
ièins  >  il  a  engage  dans  fan  parti  tous 
les  foldats  vétérans  qui  font  à  Cafili- 
num  1  Je  à  Calatia }  4  je  n'en  fuis  pas 
furpris  ,  il  leur  donne  A  chacun  cin^ 
cens  deniers î  il  veut  aller  faire  un 
tour  dans  toutes  les  autres  Colonies* 
Son  but  c  eft  de  commander  les  trou- 
pes qu  on  oppofera  à, Antoine  ,  ainû  je 
vois  que  dans  peu  de  jours  on  prendra 
les  armes.  Qui  iuivrons-nous }  Penfw 
au  nom  qu'Oâavius  a  pris,&  à  fa  grande 
jeuneilè*  Il  me  demande  d  abord,  d'avoir 
pne  conférence  fecrette  avec  moi  à  Ca- 
pouë  ,  ou  auprès  de  cette  ville.  Cela 
eft  bien  d'un  jçune  hpmme ,  de  s'ima- 
giner que  nous  puiffioi^s  nous  voir  fans 

•  •  •  • 
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4S<»  L I  B  B  ».  Xvi.  Epkt.  VIIÎ, 
tojfe.  Mijit  ad  me  Caànam  quendm 
Volaterfâmtm^famiUanm  Jùum\  fui 
hac  penulit  ,  Antonîum  mm  legiom 
Alaudarum  aduéem  fefgete  , 
wunieifm  imferare  ,  Ugtonem  Jub 
fignis  dueere.  Câu^kahaf  ,  ultum 
£jamam  cum  cla  çîa  clp.  veteté' 
mrum  prtjîcifcetetur  ,  an  CapuM^  ti- 
nem  >  &  Àmemum  viementem  ektùn^ . 
dem  5  iwr  int  ad  ttej  Ugimi  Ma-- 
(edâtùcâi  »  qua  iftr  Jecmdum  mort 
fuf€fum  faàunt     ^uas    eut  fias 
A      eongiamm  dt  AnWtif  Met» 
ftre  Mûiuefufit  y  ut  hic  qmdem  imotm» 
é'    soiwuittm  grime  feœtunt  »  («i^ 
(iMmtemfut  reliquemnt. 


«[ttârù  f  dfucim  fi  ff»jitetttr» 
net  mxfihi  ftttat  deej/c  êfortere,  Equi^ 
dem  faafi,  ut  Rmam  fergeret,  Vide^ 
tùt  enim  mîhi  &  flebeeutm 
IM|»  »      »  fi  fàm  fectrit  »  ttiio» 


✓  ■ 

.  1 

Oigitized  by  C 


Livre  XVI.  L  i  t  t.  VIIL  487 
qu'on  le  fçache.  Je  luy  ii  mandé  que  cela 
û ctoit ni  ïieccfl^ce ,  ni  poflible.  Il  ma 
envoyé  un  certain  Cecinna  de  Vol-» 
terre  ^  ibn  ami  particulier  ,  qui  œ  a 
^it  qu'Antoine  s'avançoit  vers  Rome 
avec  la  Légion  de$  Aiaudes  ^  7  quil 
tiroit  de  largcnt  des  villes  Municipa^ 
les,  dc  que  les  troupes  mafchoient  en 
corps  d^armée.  Oi2;avianus  me  deman- 
da fi  je  ibis  d'avi$  qu'il  aille  à  Rome 
avec  les  txois  miUe  vétérans^,  ou  quil 
fè  poftc  *  à  Capouc  pour  $*oppofer  à  la 
marche  d'Antoine  ,  ou  bient  qu'il  aille 
au  devant  des  trois  Légions  qui  vien- 
nent de  Macédoine  ,  &  qui  ont  piis 
leur  route  le  long  de  la  Mer  Adriati- 
que }  il  erpere  qu'elle  denneréne  à 
luy.  ^  Les  foidats  de  ces  Légions  n'ont 
point  voulu  fecevoir  l^argent  d'Antoi- 
ne ,  9  à  ce  que  m'a  dit  Çeçinna  j  ils 
J*ont  -chargé  d'inpires  ,  &  ïorfqu'il  a 
voulu  les  haranguer  >  ils  loiu  lailTé  ha* 
ranguer  tout  fçul. 

Que  vou$  dirai-)e  2  Oâavis^ius  veut 
fe.metcie  a  la  tête  dun  parti  ,  &  il 
comptp  que  je  le  féconderai.  Je  luy  ai 
conleillc  d  aller  à  Rome  ^  félon  toutes 
les  apparences  il  aura  pour  tuy  tout  le 
menu  peuple,  &  même  les  gens  du  bon 

^\      X  iij 


4^8  L 1  ■  Bji  XVI.  Epist.  VIII. 
kûaos  vim  fecitm  habiturus.  o  Brute 
ubi  es  /  quantam  diKOtsm».  *  amtf-  , 
f/j  ?  non  equUem  hoc,  divinayi  ,  fed 
diquid  taie  futavi  fore,  HuHc  tuum 
tonfiltum  exquiro,  Rommm  venio  , 
M  kic  mÀfteo ,  un  jtrpimm  (  «atp«* 
A«w  ^  iaifet  û  Iocua  )  fugiâm  i  So" 
j  ne  defideremut  ^fi  quid  a^tm 
videbhttf.  Hoc  igitur  expUca.  mm^ 
fum  in  mjore         c  fui, 

S  Oportunîcatcm. 
à  Securicatem. 
#  Dabitaciottc. 


.  R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

SUR  LA  VIIL  LETTRE. 

ENtrc  la  Lettre  précédente  q[ui  cft  du  mois 
i' Aouft^Sc  celle-ci  quièft  da  commeDcement 
de  Novembre  ,  Ciceron  alla  à  Rome.  II  en- 
tra atl  Scaat  ie  fécond  de  Septembre  ,  &  pro-' 
nonça  la  premîcre  Philippîquc. 

z«  j$nMgni€  2  Capûalcdes  peuples  nommez 
Herniei  $  elle  a  conferv^  foo  nom    Anmgni  . 
d^tta  l^Biat  de  rEglîfc  ,  à  douze  lieues  de 
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parti,  s'ils  croyent  pouvoir  fe  fier  à  luy. 
Bratus ,  où  êtes* vous }  que  vous  per- 
dez une  belle  occafion  !  Je  n'ai  pas  de- 
.  yiné  ceci  precifcment  ,  mais  j  ai  toû- 
jours  crû  qu'il  arriveroit  quelque  cho- 
fe  de  femblable.  Dices-moi  naaintenànjc 
fi  je  dois  aller  à  Rome  ^  ou  demeurer 
ici  y  ou  fi  je  me  fauverai  à  Arpinum« 
J'y  ferois  plus  en  fureté  j  mais  d  autre 
part ,  je  ferois  fâché  de  ne  me  pas  trou- 
ver à  Rome  fi  ma  prefence  y  étoit  ne- 
ceflaire.  Déterminez- moi  j  je  n*ai  ja- 
mais été  dans  une  plus  grande  incer- 
titude. 


,   1,'  Le  pf§mier^Dc  NoTcmbre)  carXiee^ 

ton  cftoit  à  Rome  le  premier  Septembre  j 
il  die  plus  bas  qu'Antoine  marchoïc  de  Brin* 
iies  à  Rome  ^  fie  il  ne  partit  de  Rome  pour 
Jhrindes  que  le  oeuf  d'Oftôbre.  Efifi*  x].  Lib^ 
11.  Far». 

3*'  C^filinum  \%va  le  fleufe  Vulcurne  au^  • 
jprés  de  Capoaë.  - 

^  4*  CalMPiM  3  Dans  la  Campante  atiflî*b!eii 

que  Cafiliûum,  &  à  deux  ou  crois  lieues  de  cecte 
ville  vers  le  Nord. 

•   $.  Cinq  ans  JenUrs.  2  Le  denier  valoir \ 
«nVirw trois  foUft  demi,»nfi  lesdaq  cens  fai- 
foient  quatrc-Tingt-cinq  à  quatre-vingt-dix  11;» 
Yre$  de  nôtre  monnoye;  «  ' 

K<»//0rr#  a  Ville  d'Etraric. 

X  y 
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t*    Il  ^f^^r$  qu*€ll$$  f€  d^nnetûnt  à  luy  ] 

Lorfqu*clles  furcot  auprès  Rome  ,  il  on 
.  ctti  acuiq  qui  fc  dec^^érejat  contre  Antoine» 
Lei  foldats  de  eês  Lighns  nont  f  ûint 
nfiulM  ft€$V9if  t^Ygent  tAntùint.  }  G  cft 
^u*il  ne  leur  offrit  quç  cent  deniers  à  chacun, 
an  Ifeu  qu  Oftaviqs  en  donnoit  cinq  cens  \ 
ce  qui  faîfoic  par  Lçgioa  plus  de  cinq,  cens 
mille 

10.  Bfum,ak$fté$  vcm .»]  II  eftoît  parti  pour 
la  Macédoine, après  quc*cc  qui  s'cftoit  paffc  aa 
.  Stnac  dans  les  premiers  jours  de  Septembre  ^  « 
luy  eut  fait  voir  qu'il  n'y  nqvt  p\tt%  4  cfpe* 
rancç  d'accommodement* 


LETTRE  IX. 

J'Ai  reçu  en  un  œçmç  jour  deux  Lefr* 
très  d^Oétavius.  Il  me  prie  à  prefent 
de  venir  au  plutôt  à  Rome  ^  me  dit 
qu'il  ne  veut  ^^ir  quç  p^r  l'autorité,  du 
$émtf  ]t  l^y  ai  mandé  qu'on  ne  pou-, 
voit  |ias  aflembler  le  Sénat  avani  le 
premier  de  Janvier ,  »  &  je  crois  en 
effet  ^ue  cela  ne^  fe  peuç  past  Qdavius  ] 
;ajoûte  qu  il  veut  k  conduire  par  me? 
xionfeils.^  en  un  mqt  ii  ma  preflè  ^  mais 
tnoi  je  ne  me  prefïè^  point.  Je  nç  me 

fie  point  4  fa  jeuueue  j  je  ne  fçai  sU  * 
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dere  Uhet  :  &  ffUMo,  ne  quA  à^^^  * 
me  ahfenu,  Vmêni  quidem  dij^li" 
£€t  €9»filiuin  pueri  j  mibr  non,  fit' 
mas  copias  habet  :  Brutum  habere  fo- 
teft  :  éf  ftm  gerii  fdam  :  cent/triât 
Capud  j  ditmmem*  Jam  jamqite  vî- 
deo  hélium.  Ad  tefcribe,  Tahella- 
rium  meum  KaUni.  Kma  prafeSium 
fine  tuts  litteris  mirer. 

s  Aâio  pr«clara. 

REMARCLUES 

■  * 

SUR   LA    IX.  LETTRE. 

# 

y^f^Mt  0vmnt  u  fremiif  de  jMmmer.  ] 

C*cft  que  les  deux  Confuls  ,  DoUbella  8C 
Antoiae  eitoient«abrcns.  Une  partie  des  Pré- 
tears  »  du  nombre  des  Conjarex  ,  écoient^for- 
fis  de  ritalie  ;  ceux  qui  reftoient  à  Rome  ,^ 
<{toicnt  cncicrcmcnt  déro'ûcz  à  Antoine.  Il  falok 
donc  actcjidre  que  Pan  fa  &  Hircias  Confuls^ 
dcfignex  ,  eucraflcnc  en  Charge* 

1.    //  f€9$t  fe  jùindfê  ékVêc  Dieimut  Brw- 

tHS.  ]  Il  n'y  a  dans  le  texte  que  BrutHs  ;  maî« 
il  eft  vlGblc  qu,^  cela  regarde  Decinms  Brutus» 
.donc  le  Gourernemenr  coufinoit  avec  l'icalict 

M*  Brucas  a'ayoît  foîut  encore  de  croupes. 
lltAj^mbU  dis  JbUé^rs.  }  CfiNTUjLXAr^ 


r 
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eft  bien  intentionné ,  &  je  ne  veux  rien 
faire  fans  vôtre  ami  Panfa.  Je  crains 
qu'Antoine  ne  foit  le  plus  fort  ;  je  n'ai 
point  envie  de  m  éloigner  de  la  Mer  ; 
d'un  autre  côté  je  crains  qu'il  ne  fe  paffe 
en  mon  abfence  quelque  chofe  dont  je 
youdrois  bien  partager  l'honneur  avec 
lejs  bons  Citoyens.  Varron  n^approuvc 
point  les  projets  de  ce  jeune  homme  ^ 
mais  je  ne  fuis  point  de  cet  avis«  Il  a 
de  bonnes  troupes  ,  il  peut  fe  joindre 
avec  Decimus  Brutus  V  >  il  agit  déjà- 
en  chef  de  parti  y  il  ralTemble  des  f^L-  , 
dats  1  à  Capouë  ,  Ôc  les  paye  bien.  ^4 
Nous  allons  avoir  la  guerre.  Dites-moi 
ce  que  vous  penfez  de  cout  cela.  Je  fuis 
furpris  que  mon  Meflàger,  qui  eft  par-» 
y  ti  de  Rçme  le  premier  de  ce  mois ,  ne 
m'ait  point  apporté  de  Lettre  de  vous. 


fignifie  proprement  i;»  cenfurias  dividit.  Oc- 
tavîus  rnfTcmbloit  les  foldats  vétérans  Qui 
afoient  fervi  fous  Gefar  ,  8c  ea  formoit  des 
compagnies  I  centufias. 

4.    Et  les  paye  bien,  3  C'cft  le  feos  que 
les  Çommeocaceurs  doBneat  à  dinumerst  ^  ca  ^ 
foufenceadaet  picunism.  Ce  mot  poarroit  audi 
li^aifier ,  il  en  fait  U  uvâe. 
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ÈUÈmmpmmum  . 

.EPISTOLA  X. 

C  I  C  I  H'  O     A  T  T  I  C  O     s  A  L« 

I 

V I.  KéUefid.  veni  âd  me  i»  Si^ 
HueJpMHtm.^  Eodcm  Me  vulgê  Uf^e- 
bantur  Antonium  manjiimm  effe  C^^ 
ftlini.  Itaque  mutavt  c^nfilium.  StA' 
tmrm  etnm  nSs  AfftA  Remâm,  VA' 
dleme  $(Je  effet  sffemtm,  A/ttMt  e»im 
eum  CétfirtttA  uti  ctUritâte*  Verti  igi^ 
tur  me  a  Mintumis  Arftîmm  ver  fut,  ■ 
Cenflitneram \ut  \  \,  lius  Aut  Afjpw  — 
manerem  ,  mi  m  Âr£âÀ$»  Nun^  »  m. 
Attice  ,  tûta  metUe  matmhc  in  banc 
emam,  MagnA  enim  res  ejl,  T m  funt 
4mttm\  maneamne  Arpîni ,  ah  pfêpius 
secedAm ,  an  venUm  Rom/tm*  ^ffàd 
eenfkeris ,  fAc$Am..Sed  qmmprimum  ^ 
AVide  exjpe^o  tuas  UttevAs,  vi.  idtte 
mAne  in  Sinueffane^ 

t 

». 
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LETTRE  X. 

J'Arrivai  à  ma  mai(bn  de  Sinuefïè  le 
fepu  ^.  Le  bruic  couifMC  qu'Antoine 
dcvoit  coucher  le  même  jour  à  Cafili- 
num  )  ainfi  j  ai  quiccé  le  deÛèin  que  j*a<- 
.vois  d'aller  tout  droit  à  Rome  par  le 
grand  chemin  d'Appius.  Atacoine  auroic 
pu  m'atteindre,  car  on  die  que  ceftun^ 
autre  Cefar  pour  la  diligence,  ^Quand 
j  ai  été  à  Minturnes  ^  j  ai  tourné  du  cô- 
té d'Arpinum.î  Je  compte  de  coucher  de- 
main à  Aquinum . ,  ou  à .  Arcé»  Ibfauc  % 
prefent  ,  mon  cher  Atticus  ,  que  vous 
penfiez  ferieuiement  à  ce  quç  je  dois 
taire.  Il  s'agit  de  f^avoir  fi  je  demeure- 
rai à  Arpinum ,  bu  fi  )e  m'approcherai 
davantage ,  ou  fi  j'irai  à  Rome,  Je  fe- 
rai ce  qùe  vous  me  confejUerez  ,  maïs 
iparquez-le  moi  au  plûtôc  i  j'attens  de 
vos  nouvelles  avec  impatience.  Le  huit 
au  matin  ^  à  ma  mailou  de  Sinueflè. 


1 


■  "  I    1 1     I    I  I   I .  I> 

»  '* 

'REMARQUES 

m 

SUR  L'A  X.  LETTRE.. 

l.J*  Arrivai  à  mM  tmtifin  di  Sinuifft  lef€ptj\ 
J  II  y  a  danrfN*Elitioii  ëe  Graffviifs  vf .  Kah 

Dans  les  anciennes  Ediiions  &  dans  quelques 
^Manufciics  ,  il  y  a  feulemenc  vi.  faas  ajoiiccr 
ni  ni  X/»/.  Ccft  Bofîus  qui  le  premier  a 
mis  dans  fon  ctxce  iC«2.  Il  à\t  l'ayoic 
trouvé  dans  fes  Manufcrics  5  mais  pour  voir 
que  ccrcc  leçon  cftoit  vicieafe  ,  il  n'avoic  qu'à 
lire  la  fin  de  ceae  Lettre  où  Ciceron  dit  au*il 
pAToit écrire  ti.  Id.  le  hait)  le  |OQr  qu'il eftoic 
parti  de  SînttefTe  ,  comme  il  paroift  par  le  . 
commencement  de  la  treizième  Lettre.  Et 

^omme  dans  cette  même  Lettre ,  Ciccron  dit 
qu'il  avolt  couché  à  SinuelTe  »  il  fiiloit  qu'il 
y  (ut  arrifé  y\w^d.  le  fcpt  3  &  c'eft  ainii  qu'il 
faut  lire  ,  au  commencement  de  cette  Lettre* 
Il  n'y  a  qu'à  lire  les  derniers  mots  de  la  Lettre 

.précédente  »  poûr  *fe  cooTaiocre  qu'on  ,cftotc 
alors  au  commencement  ^  te  non  pas  à  la  fia 
du  mois. 

9tfi       autre  Cefar  pour  la  diligent 
V#«  ]  Ciceron  dit  ailleurs  de  Ccfar  q\ae  c'cftak 
:un  prodige  de  vigilance  5  de  viteilc  ,  tC-  de 
diligence.  Sed  hoc  riftLÇ  horribiU  vigtlttntif^  ^ 
£iUritate  ,  dtUgentia  tft.  Epift.  ^.  Lib.  S. 

1.  '^'ai  fris  à  Minturms  le  chemin  d^Af" 
y%num.  ]  Ciceron  dit  ici  par  anticipation  njtt*  . 
ti 9  car  il  n'cfloit  pas  encore  parti  de  fanai- 
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foD  de  Siniieflê  y  fit  <il  ne  parle  aiofi  que  par 

rapport  au  temps  où  Attîcus  dcvoît  recevoir 
^£1  Lettre.  C  cft  aittiî  que  dans  une  in&aité 

d'endroitf^  il  die  en  cnroyant  quelque  Lettre 
•  on  quelque  outrage  à  Acticus  ,  mifi  pour 

mitto. 

3.  Je  compte  Je  c^Ucher  demain  à  Ajui^ 
i^um.  j  II  y  a  dana  le  texte  ii.  Id.  mais  il  eft 
de  proHyer  qu^il  faut  lire  Id.  Cice- 
ron  écrivit  cette  Lettre  vi.  /rf.  Il  cftoit  parti 
de  grand  matin  de  fa  maifon  de  Sinuc(I'e«  Il 
s'en  alloit  à  Arpinam  pour  éviter  Antoine 
qui  faifoit  une  grande  diligence.  Quelle  ap- 
parence donc  qu  il  ait  eftë  quatre  jours  à  aller 
de  SinuefTc  à  Aquinum  »  c'efl-à  dire  à  faire> 
huit  ou  neuf  lieaê's.  Ce  n*cft  pas  le  fêul  en^- 
droit  cil  les  Copiftes  ont  mis  ti.  pour  jr*  le 
réciproquement  t.  poor  11.  parce  que  les  deux 
jambages  ,  ou  droits  ,  ou  couchez  ,  en  font 
toute  la  dlfièrcnce  i  &  dans  ie  moyen  âge  les 
deax  jambages  ,  qui  forment  le  cinq ,  n'étoienc 
pas  auffi  bien  joints  par  le  bas  ,  &  terminez 
en  pointe  au(G  cxaâ:cmcnt  qu*ils  le  font  à 
prcfcBt ,  comme  on  le  voit  par  les  médailles 
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E  PIS  T  O  L  A  XL 

•  _ 

:  C  I  C  £  IL  T  T  1  C  a  S  AX».* 

f 

Noms  âcupi  à  te  dm  efifiolas  s 

AUçr4m  pneU(,  Igitutptus  ad  fufertO' 
nmj^ofltum  oftu  tibi  ffckm  lâ$êr  t  ex 

ntlas  emm  tnm  mimat/tlds  ilUs  exH^ 

ntefieham.  De  SfCA  fta  ffi  %^  fi^i-^ 
Im  i  afi  m  tefm,  luque  pet' 
flr/Mgsm  Jme  hUa  (ûtttumUA  &icA  aut 
S£ptimi4t  :  tAfttum ,  ut  Jetant  muAç 
TTctiSav  ^  fm  vdUo  Luciliano  ,  eum  • 
ex  C.  Tadii fit  a  libères  habufjp  :  at^ae 
«tmam  etff^  diem  videam  ,  cum  ifia 
eratie  ita  Mere  vagetur ,  ut  ttiam  in 
Sic  A  demum  intrceat.  Sed  iilo  tempe^ 
re  opus  efiy  qued  fuit  illis  Triumvim* 
Meriar  \  nifi  facete.  "  • 

#  Flores,  k  Naci  «acoriiin* 
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LETTRE  XL 

l 'Ai  ceçâ  deux  de  vos  Lettres  ^  Tune 
Jda  premier  de  ce  mois  ,  &  lautre 
du  dernier  du  mois  paiTc.  Je  com-^» 
mencerai  par  la  plus  vieille.  Je  fuis 
fari  que  vous  ibyez  coiKenc  de  mai 
Hasaogue  dont  vous  avez  niari]ui  les 
plias  beaux  eiMlroits  \  vov c  goâr  ne  kii 
£ei:a.u;QUYer  meiileuxs^  je  cr^guais  iox\ 
vôtre  crayon^  *  Ce  que  vous  me  dites 
de  Sicâ  vrai  je  n'ai  pu  me  retenir , 
mais  je  retrouverai  le  moyen  de  ne 
point  o^cnier  Sica  ni  Septimia  \  2  il 
me  Tufiic  de  faire  fçavoir  à  la  pofte-*. 
rité^  ians  prendre  un  ton  fatiiiqbe ,  t 
qu'Antoine  a  eû  des  enfaus  de  la  fille 
de  C.  Fadius.  Je  fouhaite  qu'un  jour 
cette  Harangue  puifïè  être  aflcz  publi- 
que pour  parvenir  jufqu*à  Sica ,  4  mais 
il  faudroit  pour  cela  que  les  chofes  fuf- 
fenc  comme  elles  eftoient  du  temps  de 
ces  Triumvirs  ;  ^  je  veux  mourir  s'il  y 
a  rien  de  plus  plaifant  que  ce  que  vous 
me  dites  là-delHis* 
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r»  vtrû  leges  Stxtfi  ,  ejufyue  Ju* 
Màum  mthi  perferihes,  *tç  i/^  ftvsJfih  * 
CoUm  intervtntum  t  &  Câlvené  m. 
vebù,  ^uêd  veuris  ne  àÂXt^(^  :  ^ 
mthi  tu  t  quîs  minu*  ?  cui  ,  ut  Arif" 
fûpha/tf  Archilochi  jamhus  ,  \fie  cùtfi 
toU  Ungijjimâ  qudque  of  tinté  v  'tdetuf. 
^u»ci  me  admonesi  tu  ver»  etiâm  Ji 
nfrehtnderei  :  non  mode  facile  patem. 
ter  ,  ftà  etiam  Utarer  ':  quippe  cum 
in  reprehenfttne  efi  pruàentia  am 
w/jSptia  c  itâ  libenter  es  Câfrignm  , 
ifujt  à  te  éwimddverja  funt ,  eodem. 
jure,  quo  Rubriana  pûtim,^uam  quo 
Scipionîs  :  é"  de  lauAibus  DoUbelld 
dermm  cumulum,  Attamcn  eH  ille  lo- 
co  beUtt ,  us  mthi  videtur ,  it^tia  ^  ^ 
fuod  eum  ter  centra  eives  in  deie, 
iUud.ettam  male^  indigniâîmuin 
hune  vivere,  quam»  quid  indignius  l 

0  -Unus  inihi  decem  millia. 

b  Loquax. 

e  BencTolentia. 

4  Diifimulatio.  Ironia* 
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Vous  lirez  noa  Hacaugue  à  Sexcus 
Feduceas  ,  &  vous  me  manderéz  te 
qu'il  eii  penfe»  Son  fuiFiage  en  vaut 
poux  moi  dix  mille  autres  ;  mais  pre- 
nez garde  que  Calenus  &  Matius  ^  ne 
s'y  trouvent.  Vous  appréhendez  ,  dites- 
ypus,  de  m'ennuier  ;  vous  ;  moi }  jamaisf 
iciupule  ne  fut  plus  mal  fonde.  Bien 
loin  de^là  ,  je  penfe  de  vos  Lettres  ce 
qu'Ariilophane  dit  des  Jambes  d'Archi- 
lochus  7  que  les  plus  longs  (ont  le* 
imeil leurs.  Quant  aux  avis  que  vou$ 
me  donnez  ^  je  les  recevrois  avèc  'plai* 
fit  quand  ce  feroient  des  Critiques  ; 
perfuadé'  que  la  raifon  &  1  amitié  vous 
les  diâeroient.  Je  corrigerai  donc  vçu 
lontiers  les  endroits  de  ma  Harangue 
que  vous  çie  marquez.  Je  mettrai  m- 
dm  jure  qno  ^uhria?f4  ,  au  lieu  de  quo 
Scipionif  ,  &  je  retrancherai  quelque 
chofe  des  loiianges  que  je  donne  à 
Dolabella.  11  me  (êmble  après,  tout 
que  c  eft  ailèz  bien  fe  moquer  de 
luy  ,  que  de  luy  faire  un  méri- 
te de  ce  qu  il  s'eft  trpuvé  à  trois  ba- 
tailles où  il  combattoic  contre  fes  Ci- 
toyens î  J'aime  mieux  aufli  indignijfu 
-mum  ejl-  hnnç  viwrc  ,  que  qnid  indi^ 
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UiT^^'p'ictf  *  Varronis  ùhi  prohm 

n«n  moUfie  fero  :  k  quo  aàhuc 
U'a^K^tiJiof  ^  illud  non  »hBuU, 
me  hortaris  d  firihendim  5  Mukif  t» 
gHtdem  ,  fd  mt  fiiPo  agm  mhU 
édiud,  GtAvtà»  tua  mihi  moUfîa  tJli 
quétfi  adhtk  ,  ^»am  files  »  diligen- 
^  tim.  0  rite  »  tihi  predejff  USûf*  A- 
nagnini  font  ,  MufielU  5fi«p;^,* 

6  Lato  \  qui  pkmumhtîrit,  Libmm, 
quem  rcgas ,  fefpoUm  9  mtf4t». 

a  Pclographiam.  v.Nû^.  f  HcraclideuBU 
€  Ccaturio%  ) 

:Mac  ad  fûftmûrem,  Ta 
.  m^Xêrnç  à  quAtenus  Tatutim  *  éiu 
folvi  ducbus  :  illius  ires  fmU  Sed 
tum  initio  dhijîffét  iu  ,  tria  gênera 
exqmrendi  offiài  ejjfe  $  mmm  ,~  e$tm 
■deUberemus  ^  hêmftum^ém  turpe  fit.,  4/- 
terum  ,  utile  a»  inutile  ^  tertium  , 
(unt  fjM  inter  fe  fugmre  videantur  , 
quû  modo  judUandum  fit  :  qualii  cauf- 

V 
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Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  Con* 
tent  de  la  Pcplo^aphie  de  Varron  j  »t 
je  n'ai  point  encore  pu  tirer  de  iuy 
le  traité  qu'il  ma  promis  de  m'aétéù 
fer,  1  *  Vous  m'exhortez  à  compofèr  , 
&  je  vous  en  fçai  bon  gré ,  mais  vous 
pouvez  compter  que  je  ne  fais  autre  cho« 
fe.  Je  fui$  fâché  de  vôtre  incommodité» 
Observez  »  je  vons  prie  ,  à  vôtre  ordi« 
'  dinaire ,  un  régime  exaâ:.  Je  fuis  ravi 
que  mon  tfaité  de  la  VieillelTe  ^  3  vous 
u)it  de  quelque  utilité.  Ces  gens  d'A- 
iragnie^  c'^  Mu{fcella  le  Chef  4es  Gla* 
idiateurs,  ôc  Lacon  ce  grand  ivrogne» 
'*4  Je  retoucherai  Touvrage  que  vous 
me  demandez  ^  ^  r  &  je  vous  l'envoi- 
rai. 

Je  vais  à  prdTent  répondre  à  vôtre 
féconde  Lettre»  J'ai  renfermé  dans  les 
deux  premiers  Livres  des  Offices  ce  que 
Pan«tius  ^  î  a  mis  en  trois ,  voici  com- 
me il  diviiè  fon^ouvrage^  Il  dit  que 
lorfqu'on  délibère  ,  il  y.  a  crois  chofes 
à  examiner  ;  fî  ce  qu  on  veut  faire  con- 
vient à  un  honête  homme  ,  ou  en  eft 
indigne  i  fi  cela  eft  utile  ,  ou  nuifible  4 
enfin  ^  lorfqu  il  paraît  qu'on  ne  peuK 
accorder  l'honnêteté  avec  l'utile,  quel 
parti  il  faut  prendre»  Comme  dans 
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•  ?-«  RcguU  j  reMre  honejium ,  manen 
utile  :  de  dmbus  frims  pracUre  tUfi 
fermt  \  de  tertio  folUcetur  Je  deimeps  : 
feâ  nihil  fcripjit,  Eum  locum  Btfiào* 
mmperfecutm^  ego  autem  &^ejui li- 
hum  Afcejfivi  ,  o*  *d  Athenoderum 
C^ivtm  pripfi  y  ut  ad  me  rd  xc^a. 
Kcu»  *  mîtterct  j  qua  cxjpeèh  :  qmm 
velim  Cfhortere  ,  &  ^(>g£s  9.  ut  quam. 
primum,  in  eo  ejl  €^  vi  ib  ^i^çwnt 

xa^mfpç*  ^  ^ûd  de  iufiriptiont 
quétm  j  non  duhite  qmn  ku^^kop 
offiaum  fa  ,  nifiquid  tu  aliud  :  Jed 
ittfcriptio  pletdtf  y  de  cfficits.  ^en^^ 
pmâ  c  auteni  Cieeroni  jiUo  ,  vifum 
efi  non  woiMiof,  ^ 

De  UyniU ,  dikcide,  O  quulis  tu 
femper  ifios  !  iiA  in  d.  Brutum  } 
.dit  ijifs.  ^9  me  ,  M  Jcripferdm ,  in 
fempeianum  non  uhdidi  -,  primo  tem- 
pejlattbm  ,  qutbus  nil  tetriué  :  dein^  ' 
de  ah  Octuviano  quotidie  Uttetét  ut 

m  Capîta*  *  Deoffido  cuî  quxdam  adjcila 
cftcircufiftaDcia.  c  Pcdico.  d  Alictium. 
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I  affaire  de  Regjalus  :  s*il  retourne  à 
Çarthage.  il  luy  en  coûterà  kt  vie s'il 
ft  y  retourne  gas  ,  il  manque  à  fa  pa-* 

-  role^Panascius  a  fort  bien  traité  les  deux 
premières  parties,  &  il  promet  de  trai- 
ter la  troiîîeme  ^  mats:  il  ae  Ta  point 
fait  Poûdonius  77a  achevé  ce  que  Pa- 
naecius  avoir  commencé.  Je  fais  venir 
re  Livre ,  &  j'ai  écrit  à  Athenodortxs 
vCalvus.  ^8  de  •m'en  envoyer  les  Som- 
ijnaires.  Je  ks  attens  ;  cjâïonçzÀc  ,  je 

'  vous^  pxie  y  a  me  les  envoyer  au  plûtoc. 
Pofîdonius  y.  traite  des  devoirs  qui  chan« 
^gent.  .félon  les  cir confiances.  Quant  aa 
.titre  de  mon  ouvrage ,  je  ne  doute  point 
xjue  notre  o^cium  ne  réponde  au  Kv,fiK9f 
des  Grecs  ;  mais  de  officiis,  eft  une  ex- 
|n:dIîoQ^ plus  pleine.  Je  ladireflè  à  flioii 
iils  i  il  m'a  paru  que  cela  convenoit* 

Vous  avez  fort  bien  démêlé  TafEiirc 
de  Mirtilus,  vous  me  peignez  à 

vôtre  ordinaire  ces  gens.là.,Quoii  ilsen 
vouloient  à  Decimus  Brutus  {  *o  Que . 
les  Dieux  puiifent  les  confondre.  Je  n  ai 
point  été  me  renfermer  à  Pompeii  ^ 
cômme  je  vous  l'avois  marqué^  le  temp*. 
a  été  trop  mauvais  pour  y  aller.^*^ 
D^aiiieurs  ,    r^oi^  tous  ks  jours  det 
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uegotium  Cufciferem  ,  Camam  vent- 
rèm  ,  ittfum  Rimff  fervâtem  j  RO' 
mam  ùt/^ue\fta/m, 

//  tamett  egh  fane  Jlreme ,  dr  agît* . 
Romam  veniet  cum  m^»  magna  } 
fii  eji  flâne  pter.  Ptaat  SettMtum 
Jlatim.  veniet  ?  fi  vemrif  , 

quis  fnctttis  rébus  eff '.nàet  Antonium  ? 
Kalend.  Jan.  em  fottajfe  prdjidiû  .* 
àut  qmdetn  aiHe  defugntAi$ur,  tuef$ 
vmnicifia  mire  favent.  itet  enim  /i- 
àens  in  S  omnium  venh  Cales,,  ma»- 
fit  S'heani,^  Mirîjica  ùhreLvmotç  ^  ^ 
çohêrt^tio,  Hoê  tu  putares  ?  ol>  hoç 
ego  citius  Rmam  ,  (jum»  confiitHe- 
tam,  Simul  ac  eonfiituero  fcràam. 

0  Pudebac  ^uidem  aboiicrei  teriti  jGmt  an- 
tem  fiifcipcrc.  b  ocçurfus. 

Etfi  MJuUtm  flipuUtiûfies  legeram  > 
(  nefi  enim  Etes  venerat  )  tamtn  rem 
piHe  Idffi  veUm  £û»fi(i4é»  ^p/J^çU/; 
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Lettres  '  d'Oâavius ,  qui  me  prie  de  me 
mettre  à  la  tête  des  affaires,de  venir  àCa- 
pouëy&  de  iauver  une  féconde  fois  la  Re- 
publique i  qu'il  marchera  droit  à  Rome. 
J'4$  home  de  refitfer^  &  je  crains  étaecepfei^^ 
**Cependant  Odtavius  aagi  jufqu'à  pre- 
(ent  &  agit  encore  avec  vigueur;mais  c^ 
n  eft  qu'un  enfant  II  croit  qu'on  pourra 
d'abord  a(rembler  le  Sénat  ;  qui  eft- 
ce  qui  y  viendrai  &  quand  on  y  vien-  ^ 
droit,  qui  eft*cc  qui  ofera  fe  déclarer 
*  contre  Antoine  dans  l'incertitude  où  fonc 
*les  affaires  ?  O^lavius  pourra,  le  premier 
dejanvier  9  foutenir  6c  raflurer  le  Sénat; 
ou  Ton  en  viendra  peut-être  aux  mains 
auparavant*  Toutes  les  villes  Munici* 
pales  de  l'Italie  Ii?nt  merveilleufemcnt 
affectionnées  à  ce  jeune  homme,  ëa 
allant  au  Samnium    il  pafla  à  Ca^ 
les  &  coucha  à  Theanum  ;  ^  1  on  ac- 
courait  de  tous  côtez  au  devant  de 
luy  ,  fit  on  Texhortoit  à  foutenir  fon 
cntreprife.  L'aurie*  -  vous  crû  î .  Cela 
me  fera  aller  à  Rome  plûtôt  que  je  ne , 
revois  refolu }  quand  |e  ferai  detecini* 
né  ,  je  vous  le  ferai  fça voir. 

Quoique  je  naie  pas  encore  yû  les 
conventions  dont  vous  me  j)arlez  (  car 

Ères  n'ell  pas  encore  arrire  )  je  vont 

Y  1, 


* 

5o8  L.i,B  E.p.  XVI.  Em  s  Xh 
ÇattttAm  ,  T mtoti^emum  ,  Syracuf^f 
iêmmêdiuâ  fniuere  fouro  >  fi  VaUm» 
mm^pm  ad  tm  tumijM  gfâtiofmm 
ftiiffentMii  enimfunt  alias  ^éftrift^ 
familiares  fere  demortut.  fuhlice  u- 
Ote»  fcripfi  j  fi  ut*  veUet  eù  Falarius: 
0ut  mthi  Homiiu  mittent,  l>e  jAfi' 
i^inù  feriis  Balhits  ad  me  ufij^  ai. 
m,  KaUifd..  exj^eâabo  tuas,  lUtem,: 
dffMf.  Tfit^uaM  negotiùU  feitumm  pm, 
■t9'  S^ffjfiti  iitferas  ad  te  mifi,  ut  fé* 
¥es  qH4f»  vajde  eum  amant  >  qtum 
dolet  à  te  minus  amarî,  Attica ,  quê' 
iùam  y  qu9d  optimum  i»  pueris  efi, 
hJiiarMUefitmei^  veéis  pêâfviMm-diS^ 


REMARQ^UES 

SUR  LA  XI  LETTRE,  < 

m 

I 

E  craigncis  fort  'votrt  crayon  3  c*cft  à- 
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prîe  de  finir  le  douze  >  cette  aflFahrcv 
"  Poui/  que  j'écrive  à  Caciae  ,  *4  à  Tau- 
romenium  ,  *î  Syracufe  ,  il  cftbon 
que  Valerius  le  Trucnement  m'en*- 
voie  le  nom  de  ceux  qui  ont  du  crédit, 
.  car  cela  change ,  &  prefque  tous  meà 
amis  font  morts.  J'ai  toûjours  écrit  des 
Lettres  au  Corps  de  ville.  Si  Valev 
rius  ne  veut  pas  s'en  fervir  ,  il  n*â 
qu'à  «l'envoyer  les  noins  des*  particu- 
liers,  Baibus  m'a  écrit  que  fuivant  les 
Fcries  marquées  dans  le  Livrfe  de  Le^. 
piduS)  *7  je  pouvois  être  abfent  jud 
qu'au  vingt- neuf.  J'attendrai  de  vos 
nouvelles  ,  &  je  crois  que  vous  ferez 
inftruit  à  prefent  de  ccité*  petite  affaire 
dfeTorquams.  Je  vous  envoie  une  Lettre 
de  mon  frere^  pour  vous  faire  voir  com- 
bien il  aime  à  pre&nt  (on  fils ,  &  com* 
É)ien  il  eft  fâché  que  vous  ne  Taimiea 
jteifit.  Ptiifqu'Attica  eft  de  fi  belle  hu- 
meur,  ce  qui  eft  fort  bon  dans  Us  eui* 
fans  >  je  Vous  prk  de  la  baifer  pour 
moi.  Âdieu.  . 


-fénfîY  Shnt ,  ni  Seftimis.^  Cîccron  ,  dans  la 
ftcoDde  Philippiqae  ,  dit' k  Ancoiac  qu'il  ne 
hiy  ficd  pas  de  luy  reprocher  qu*îl  étoît  un 

Y  uj 
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nmiTcav  noble»  lay  qaî  ayoîc  en  quetqae  ma- 
nière dérogé  en  époufant  la  pccîre  fille  dam 
AfFranchî.  Apparemment  qucvccttc  femme écoic 
parente  de  Scptimîa  ,  &  que  Septimiâ  cftoïc 
femme  de  Sica  ami  de  Ciceron. 

5.  $M%  pr$nélr$  un  un  /stiri^uê.  2  II  y  a 
dans  le  texte  fim  ^vallo  LuciUiano.  Cet  en- 
droit eft  corrompu  ,  &  il  y  a  autant  de  cor- 
reâxons  que  de  Critiqaes.  Bofius  lit  fine  v^Km 
Lncilianû  ^  an  mttc  fini  EMd»,  un  eroiiîéme 
fine  nantie  Lurullinne  ,  &  applique  ridicule- 
ment cet  endroit  à  Lucullus»  Ce  feroic  abu- 
fer  de  la  patience  du  LeAcur  que  de  rappor» 
ter  cë  que  difent  ces  Critiques  pour  appuyer 
leurs  cronjeAures.  Ce  qu*o«  entrcToît  dans 
Pobfcurîté  ,  c'cft  que  Cîccron  fait  allufion  aur 
Satires  mordantes  du  Poète  Lucilius  qui  iké^ 
pargooit  perfonne  ;  ce  qui  fait  croire  à  lOrae^ 
▼îus  qu'il  faut  lire  fine  fnle  LmiliÂno.  On 
TOît  bien  que  Cîceron  veut  dire  que  par  con- 
fidcratîon  pour  Sîca  ,  à  qui  cette  première 
femme  d'Antoine  appartenoii^  il  ne  dira  rien 
de  pèrfonnel  6e  d'offenfa&t  contreelle  »  qu'il 
fe  contentera  de  dire  que  fon  pere  cftoit  fils 
d'un  AfFranchî. 

^  Ji  Souhaite  quun  jenr  cette  MMrsn- 
ZHi  pui/Ti  efiffe  0jle:(,  publique  pour  parvenir 
jufquâ^  Sien,  3  La  plufpart  des  Comtnenta-' 
teurs  n'ont  pas  entendu  cet  endroit  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  fçA  y  ou  qu'ils  n'ont  pas  (ai^t 
attention  que  la  féconde  Philippique  n'a  ja- 
mais cfl-ë  prononcée.  Ciceron  m  cette  pièce 
pour  répondre  à  TinveAiTe  qu^Antôine  avoit 
prononcée  contre  luy  dans  le 'Sénat  ,  &  il  y 
parle  comme  s*il  luy  avoît  r^ondu  fur  le 

champ  I  comme  cm  le  voit  par  cet  mots^  , 
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Kèfcis  hiri  quMftHm  f»  Circo  Jiem  ludomm- 

Rowanorum  fuipié  Or  ,  le  quatrième  jour  des  . 
jeux  Romains  eftoit  le  dix- huit  de  Sepccmbrc^  ^ 
donc  Ciceron  parle  dans  la  féconde  Philipr 
pique  comme  s'il  l*aTotc  prononcée  le  àiii* 
neuf,  le  même  jour  qu'Antoine  pronbnça  la 
ficnne.  Or  ,  Ciceron  eftoit  alors  abfent ,  parce 
que  depuis  qu'il  aYoic  prononcé  la  première 
phi lippique- le  deuxième  de  Septembre  «  qad[« 
qu'il  y  eât  gardé  dé  grands*  ménagemeni  f 
clic  ?voit  fort  irrité  Antoine  qui  cherchoic 
à  l'attirer  au  Sénat  pour  fe  défaire  de  luy.  Dans 
la  vingt  cinquième  Lettre  du  douzième  Livre 
des  Fam.  Ciceron  dit  que  ce  ne  fist  que  le 
tiDgciéme  de  Décembre  qà*il  fe  déclara  ouvcr* 
temenc  contre  Antoine  ,  de  qu'il  fe  mit  à  la 
tète  du  parti  qui  luy  eftoit  oppofé*  Cicerou 
dit  donc  ici  i  qu'il  fouhaice  que  les  afFaires 
^'Antoine  aillenc  aflex  mal  pour  qu'il  puifle 
rendre  publique  la  Harangue  qu'il  avoir  faite, 
concre  luy.  Philipp.  j.  ^  5,  ^ 

5.  Il  fémdfûii  four  aU  quê  tes  chefes 
fuffeBt  ce  fume  elles  efteiens  du  temps  de  ces 
Triumvirs.  3  Ciceron  fait  ici  allufion  à*  une 
plaifantcric  qui  eftoit  d^ns  la  Lettre  d'Atcicus,* 
comnne  il  paroift  par  ces  mois  ou'il  ajoute  ^ 
merisr  ni  fi.  fiscete  s  &  Manuce  oit  £>rt  judi* 
cieufement  que  pour  entendre  cet  endroit ,  H 
faudroic  avoir  la  Lettre  d'Atticus  ,  ainfi  il.' 
n'entrepreod  point  de  Texpliquer.  Si  plufieurs 
autres  Coi^mentareurs  avoictit  youln  ^'imiter 
•  ce  fage  Interprète ,  ils  n*auroient  pas  apporté 
ici  des  explications  ri^ctiles  dont  j'épargne 
le  détail  aux  Leûeurs.  Celle  de  Gronovius  efl: 
aflex  bonne,  m  lis  il  corrige  le  texte»  au  iica 
igi  qued  fui/  iUU.Trismviris  ^  il . lit  f ivi^jC 
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fiê$nn$  illi  Trkmwri  ;  u  &  fêtntrmt.  îï 
itoh  pour  cd^  que-  fcçs  Tri«unrir0  ftflenc 
plus.  Par  ces  Triumvirs  il  'Cnicnd  les  rrQÎs 
Aptoiocs  ,  Marçus  «  Cakis.,  .&  btidbis  ;  mais 
ccu^  roojeifiAU'c  ii'.eft  «Idce  .  d'auctm  dVlaiiiiï* 
frit  i  M  lie*  pwr  «mjc  *f mi/-       i/fii^  IfrâM^ 
njifis.  J'aimcfois  mieux  croire  que  Ciccron 
Ycuc  parler  ici  du^tcmps  où  Pompée  ,  Ctbci 
Il  Crailus  cibaienc  liez  cufcïahk^  V mon  it oit 
|ak  iur  cem  triple  jifluaccifUtte  Sacive  li  our 
Hiftoirc  anecdote  ,  qû'il  «Mo!t  racimlé  Triri^ 
pinnam  ,  la  bccc  à  crois  tcr^s.  Dans  le  temps 
^  cecce  efpece  de  TriuaiYirat ,  oo  ce  lalflbit  - 
pas  de  parler  avec  litiercé  y  témoia  les  Edkt 
fangtaiis  qae  Bi baius  lie  cont dc  Pompée  A  Ce» 
ftir.  Ciccron  veut  donc  peut-êrre  .dire  ,  il  faa* 
droit  quil  Dou$reftâc  du  jnoiasaiie  image  de 
jibcrcë  ,  comme  du  temps      cq  Tr.icuiursrac  ^ 
4A  Ton  Q*çncAoic  pas  encore  Tm' à  ttoe'fio*- 
lencc  ouverte^  Voilà,  ce  nie  fcinblc ,  mut  ce" 
qu*on  pcwt  dire  de  raîfonnabic  fur  cet  endroit 
mais  après  cout  ,  il  fane  avouer  gcn.creufem^nt 
avec  Manuce  »  qu'on  ne  pe«t  point  s*aflârec 
4u  véritable  fens.    ^  — 

é.  Pr$ne:(  garde  q$it  Calenm  ^  Matius 
.Pf  frçuvent.  ]  Il  y  dans  le  texte  CmU 
/V0»4t  I  BOUS  avons  dit  ailleurs  pourquoi  Ci^ 
^eroQ  appelle  ainfi  Matins.  Il  n^y  a  qu'à  lire 
les  premières  Lettres  du  c^uatorzîc'me  Livre  • 
pour  fçavoir  les  raifons  qu  aroit  Ciccron  pour 
fouhaiter  que  Matius  ne  vit  pas  fa  Haranguer 
Ceienos.eftoir  le  Partifan  le  plus  xelé  d'An*- 
toine.  Cet  endroit  eft  «me  Mtivelle  pren''- 
ve  que  la  féconde  Phîlippiquc  n'avoît  pss  efté 

Eoaoncée  dans  le  Sénat  au  mois  de  Septem* 
e  rfuifqoe  eeue  Lettre  eft  du  inoi&  d'Oâo- 
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hee  ou  ia  mois  de  NoTcmbrc  $  &  qu'il 
,  aTOSC  encore  alors  qu'Atticoa  qai.  l'eut  TÛë  % 
ëc  qu'il  luy  recomtnaDdoic  de  ne  la  pas  laiflèr 
Toir  à  des  gens  fufpcAs, 

7.    Cê  qséAfiftofhéine  difrit  dê$  ïsmhs 
d^ArçhihflfHs^  ]  Cet  Ariftopkaae  ,  qu'il  ne. 
fiiQc  pas  confeddre  arec  le  Poète  ,  eftoit  un 
Grammairien  tr^s-bon  Critique.  J'ai  parlé 
^lleurs  d'Archilochus. 

a 

ArckiUçbum  prûfriê  rsHis  srm0vit  ï^mh^^ 

Horat.  arc»  Poëc.  y.  if. 

t;        mtfirâi  codcm  jure  quo  Rabrîana , 
Mh  lieu  de  quo  Scîpîonîs.  ]  Pour  entendre  ce* 
éi^  il  faut  me  rcndroit  de  la  féconde  Pb'ilip« 
pique  donc  il  s'agit.  Le  Ycicu  Ab  hMc  têlH 
ghnum  f$ftHfb04tùH8  ,  ^dvâjàs  in  M.  Fiir^ 
fonii  fanâtijfîtni  afque  integerrimi  vi  ri  fit  ri'* 
dum  Cftilinaiem  i  quo  jute  i  quo  ore  t  eo^ 
éHn  y  inquiei  ,  quo  in  hâredum  L.  Ruhrii 
Au  lieu  de  L.  Umbrii  y  il  âroit  mis  d*abor<t 
Scipiânis.  Antoine  joaîflToit  de  ta  nfiaifon  que 
Sctpîon  beaupere  de  Pompée  avoîc  à  Tibur;' 
maïs  comme  il  s'agiflbic  dans  cec  endroit  de 
là  fetfonde  Philippiaile  •  des  biens  donc.  Au- 
t'otoe  t'eftoit  empare  fur  èt  hm  iTeftament'y 
Acticus  ravcftic  que  ce  qu*îl  difoît  de  Scipioa 
ne  conrcdoic  pas  à  cet  endroit ,  parce  qu'An- 
tbide  avoft  achetd  cette  maifon-^de  Tlbur  lorf^ 
^e  Cefar  avoir  fajt  teudirc^  i  l'cncarf  les  bletti 
dcScipion. 

f  '  Dê  luy  faire  un  mérite  de  u  quil  s*efi 
frûHvi  k  trois  bêftâilles  ,  oh  il  cotnbartpii 
eêntfi  fes  Citoyens.  1  It  s'agk  àt  DolabelU' 
dwc  Cicerofi  dit  daMs  la  fdcMde  Pliilfppiquci 

Y  T 
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qu'il  avoit  mieux  iheritrf  qn'ÂDtotfie  le^bien* 
que  luy  avait  fait  Cefar  ,  puifqu'il  sVftmt' 
trouve  aux  trois  batailles  qui  s'cftoicnt  don- 
liees  pendant  la  guerre  civile  ,  au  lieu  qu'AU'* 
coiné  n'avoic  efté  ni  à  -celle  d'Àfiiriqae  ^  ni  à 
celle  d'Efpagne.     '    .  -     .  . 

10.  J* aime  mieux  auffi  indigniflimum  efl: 
huDC  viverc  ,  que  quid  îndignij^is.  3  Cependant 
Ciceron  lai(Ta  quid  indignius  ^  du  moÎAS  OB 
lit  ainfi  dans  les  Maaufcrics  qui  (but  Ycnivs 
jafqu'à  BOUS. 

11,  Li^  PeptogfMfhie  de  V^rr^»:!  Traité  où  il 
aroit  fait  l'éloge  des  Hommes  illullres»  &  que 
Ciceron  appelle  miwK&yféH^Uf  par  allufion  à 
Cette  f obe  que  les  Athéniens  arOfeut  cOB&cr/e 
i  Minerve  y  &  (ur  laquelle  ils  avogent  mis  les 
Doms  de  leurs  Citoyens  qui  s'cftoîcnt  diftin- 
guez  à  la  guerre.  Ariftote  avoit  de  même  ap- 
pelté  «iiTAof  ,  l'Hiftoire  abrégée  c|u'il  avoic 
dite  de  tous  les  Capitaiues  Grecs  qui  s'eftoiedc 
trouvez  au  fiége  de  Troye.  Voilà  ce  que  di- 
fent  les  Commentateurs  »  mais  j'avoue  que  cela 
ne  me  fatisfait  point.  L'ouvrage  de  Varron  donc  ' 
ils  f>arlent  ici  f  eft  cité  fous  le  nom  à^Hebdpf^é^* 
dum  &  de  Lihri  de  Imt^ginihus  ,  BL  jamais 

'  fous  le  nom  de  srtirAoy^flitp/* ,  non  plus  qu'au- 
cun autre  Traité  de  Varron.  Je  crois  qu'il  ne 
s^agit  point  ici  d*un  ouvrage  de  Varron  »  mais 
des  Livres  Académiques  que  Cicèroo  avt>ic^ 

^adreflcz  à  Varron,  &  où  ce  fçavant  homme 

^eftoit  VyxvL  àc%  ImerlocuteHn.  Ceft  parce  que 
c'eftoit  an  ouvrage  de  Ciceron  même  quenô^  - 
tre  Auteur  dit  qu'il  eft  bien  aife  qu'Atticos 
en  foit  content.  Son  ami  >  en  luy  marquant  • 

.  qu'il  eftolt  content  de  cet  ouvrage  ^  l'exhor- 

loic  à  continuer  I  fHêd  me  henéris  sd  feri^^ 

•       •       ■  • 
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ii»Jim^  ^pour  l'encourager  il  luy  marquoic 
que  fon  Traité  àc  la  Vieilleffe  luycftoic  6axt. 
utile  ,  O  TiTB  tiH  ftodijfe  Utor.  Au  cctti- 
menccrrent  de  cette  Lettre  ,  Ciccron  en  ïnar- 
quatre  à  Atticus  qu'il  cftoû  bien  ai£e  qu'il  fui; 
cootent  de  la  féconde  Philîppiqae ,  die  mofirum^ 
ûpus  tihi  pfùkMfi  Utûf ,  comme  il  dit  en.  par« 
lant  des  Livres  Académiques  TTiTr^oyptKpuir 
V^rronis  tibi  pfûb^ri  non  moUfte  fero.  Il  pa- 
raid  donc  ,  &  par  cette  conformité. >  &  parla 
faite  du  difcours ,  qa*il  ne  $*agic  pas  ici  d'un 
ouvrage  de  Varron  ,  maïs  des  Livres  Acadc- 
tniquei  qui  luy  eftoient  adreiïcz  ,  quoiqu'on 
ne  fçachç  pas  pourquoi  C.icerop  ics  appelle 
ici  TrtirAirpi^iAf» 

11.  Li^TfMiU  qu*il  m* a  promis  de  m^i^^ 
drejfer.  3  On  a  vu  dans  le  treizième  Livre,  que 
Vairon  avoit  promis  depuis,  long  temps  àCi- 
ceron  de  luy  adrefler  quelqu'un  de  les  oii?ra- 
ges«  Nous  ayons  auffi  dit  ailleurs  >  que  Cice- 
ron  appelle  JpaxA^/Jio?  tous  les  ouvrages  faîts 
à  la  manière  de  ceux  d'Hcrac  idc  de  Pont* 

13.  Mon  Traité  d$  la  VteilUJfe.  3  O  .TxTl« 
C*eft  le  premier  mot  de  ce  Traité ,  comme 
nous  Tarons  déjà  dit.  Voj.  Rem.  u  far  loi 
j.  Len.  de  ce  Livre, 

i4«  Ces  gins  d*Anagni$  «  i^eii  MafielA 
Chef  des  Gladiateurs  ^  Lacên  ce  grand 
ivrogne.!  Cela  a  rapport  à  cet  endroit  de  la, 
fccoode  Ph  lîppîque  :  Cum  duos  fecum  Ana'^ 
gninos  haheret  AlufieUm  Laconem^  quo» 
fUm  jslter  gladiatorum  ejt  frincepj  «  aUet 
foeHlêmm.  On  Toit  danS/tette  Lettre  queCi- 
.  ceron  ne  les  avoît  pas  d'abord  nommez  ,  mais 
comme  il  vit  qu' Atticus  neVavoit  pas  cnten* 

dii.,  U  .ajo&ça  leurs  iioas.  .  . 


IS»    Je  retMchêfsi  U  Tra^i/é  que  wus 
dem0ndê:f.2  Apparemoient  les  Topiques  90e 
Ckeron  fît  daas  ce  crmps-Ià* 

i^,    Pan^tius]  Philofophc  Scoi'cîcu  ,  coa^ 

*  temporain  &  ami  de  Scîpîon  rAfiriquâin. 

-iS.  Afhênêdpms  CaIvus  ]  Autre  Philofo- 
fht  Stoïcien  ,  mais  qui  iesbosora  depiiis  le 
nom  de  Phllofophc  ,  cq  fuivanc  des  maximes 
bien  dlfFcrentcs  de  celles  des  Stoïciens*  Il  eur 
beaucoup  de  crédit  auprès  d*Augufte  y  à  qui 

«  U  donna  de  fiirc  maoYait  conicils.  SmidéêSm 
19.   L'ajfMin  J0  Mifiilmê.]  Voyez  ce  que 
nous  ayons  die  de  cette  affaire  dans  la 
Kern,  fur  la  13.  Lett.  du  j/«  Livre. 

to*  J^#î  /  ils^ên  VûHlêieuÉÀ  i>«  Bmmsil 
itA  Ml  IN  CT.  Brutum,  fupp.  iifmd  m^thinm- . 
isnfur.  On  peut  auffi  foufcntcndrc  cMufam 
Myrtili  confemnt,  11  faudroit  alors  traduire,  • 
Siif^  i  il  wt^Um  /Mrê  $0mkêf  €$  fmpfê»  fur 

'  Brtiê^f}  Voy.  la  Rem.  fur  la  if.  Lett.  du 
jf»  Lir»  que  nous  Tenons  de  citer  dans  laKe* 
marque  précédente* 

-  ai.  Le  temps  efté  mp  tnsuvM  pour  y 
sttêf.  2  Ciceren  «ftcMC  apparemment  alors  k 
Pounotes ,  on  à  Cnmes  ,  on  dans  qaefqn'au^ 
ire  endroit  de  la  Campanie  à  portée  de  Ca« 
pouè  »  comme  il  paroit  par  ce  qui^fuit.  Il  alloic 
erdinairemeat  par  Mer  de  fes  maifons-  de 
campagne  de  la  Campante  à  Bompeii-,  cont* 
me  on  l'a  vû  dans  plufieurs  de  ces  Lettres. 

*  ift.  J*ai  honte  de  rtfuftr  éf"  crsins 
étsceepier.  ]  Il  7  ^  dans  le  texte  un  vers  dlio^ 
môre  que  nous  aTons.  déjà  expliqué. 

'Rem^       fmr  Im  u  Lett.  dn^ 

*  1.3.    Cales  ^  Theanum  2  Villes  de  la  Cam« 

panie.  Nous  cn^aTOwdéjapaclé»  OalcsApAr» 
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ne  à  prefcûti  U  première  Calvi  ,  &  l'autre 

TiMTTû.  •  '  . 

14.  Catimi  L'une  des  principales  villes 
de  la  Sicile^  &  la  plus  Yoiûae  diLmont  Htna« 
Les  Grecs  la  nomme  coûjours  Carane  Kcircvr» 

les  LatiDs  prefque  toû jours  i^/»fï;^/r. 

x^.  TaHromeniuml  Autre  ville  delà  Sici* 
le  fur  la. même  cote  ^  eucrc  Cauae  ^  Mef- 
finc. 

x€.    Le  Truchement.  ]  Voy.  la  Rem.  t.  fur 

la  iz.  Lctc.  du  I.  Livre. 

17.  Suivant  Us  Fdrits  marjuées  dans  U 
Livrer  de  Lif  idus.  Vey«  la    Rem.  fur  la  ; • 

'  Lctt.  de  €e  Livre. 

18.  Jefowuois  eftre  abfent  jufqu*uu  'vingt" 
neuf*  ]  Je  joins  ufque  m.  Kt^l,  avec  de 
Lepediuuis  firiis.  Ce  qui  m'a  empêché  de  le 
jfoittdre  avec  exfe^ute^  tudi  Ueterss  ,  c  cil  que 
çtttc  Lettre  ayant  efte'  e'crîte  au  commence- 
ment du  mois  ,  il  n'y  a  pas  d*apparence  que 
Ciceron  dife  à  ^tticus  qu'il  attendra  fa  ré-' 
poule  jafqu*aa  vingt  iieufi  à  môins  que  Ci- 
ceroQ  He  veuille  dire  qu* Attîcus  peut  luy  écri- 
re jufqn'au  vingt  neuf,  5c  qu'il  ne  partira  pas 
pour  Rome  avant  ce  temps- là.  Mais  en  com- 
parant cet  endroit  avec  c^y  de  la  cinquième 
Lettre  que  ifous  venons  de  citer  ,  dn^  verra 
^uc  le  fens  que  j'ai  fuivi  eft  le  plus  naturel» 


r 


( 
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EPISTOLA     XII.  , 

,     Cic£KO  Attico  Sal. 

OPpii  fpiflcU  ,  quia  ferbumané 
trat  ,  tiifi  rnift  exen>flum,  J)e^ 
OctIU  ,  àum  tu  muginAris ,  nec  mihi 
quidftam  refirihis  ,  cefi'  eûnpliurÀ 
^domeftitum.  Itaque  me  friSe  jdus 
Méitror  R»m4t  fumrum,  Commêàius 
tfi  vifum  ,  frupa  me  ipc  ejfe  , 
cufn  id  non  necejfe  effet  ,  quam  ^Ji 
çfus  effet  >  nm  âdeffe  :  &  fimul  ^ 
ne  interckderer ,  metuebam,  lUe  enim 
jam  adveniare  potejl  :  eifi  varii 
mores  ;  multique  y  quos  euperem  ve» 
fps,  Nthil  tsmen  terti.  Ego  verê  , 
qftidqm^L  eft  ,  tecum  fotius  ,  quam 
ammi  fendeam  ,  eum  4  te  dhfim  , 
de  te  y  &  de  me.  Sed  quM  f*^ 

cm?  btHHm  snimitm.  Ve  i&tiû^ihJïi^.  ' 

-,      .  ,  .  .  •• 

0  Heraclid««>  - 
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LETTRE  XII. 

JE^  vous  envoie  une  copie  de  la  Let-^ 
trè  d'Gppius ,  parc«  que  je  Tai  trou- 
vée fort  honnête.  Pendant  que  vous  dé« 
libérez  fur  l'affaire  d'Occella  fans  rien 
conclure  ,  &  fans  me  faire  réponfe  » 
j'ai  pris  mon  parti  de  moi-même.  »  Je 
compte  donc  d'être  à  Rome  le  douze, , 
J'ai  crû  qu'il  valoit  mieux  que  j'y  allaf- 
te  quand  même  cela  ne  feroit  pas  necefl 
faire  ,  que  de  n'y  être  pas  fi  Ton  venpit 
à  avoir  befotn  de^moi  ;  d'ailleurs  ,  j'ap- 
prehendois  que  les  chemins  ne  fuifent 
plus  libres  y  car  Antoine  peut  arriver 
de  jour  à  autre  ,  c^ùoiquon  en  parle 
fort  diverfement  ,  &  qu*on  dife  bien 
des  chofes,  que  je  voudrois  bien  qui 
fuflent  vraies  ;  mais  on  ne  fçaic  rien 
de  certain.  Quoiqu'il  en  foit  ,  j  aime 
mieux  être  avec  vous  ,  que  d'être  en 
peine  ici  &  par  rapport  à  vous  »  &  par 
rapport  à  moi.  Que  voulez-vous  \  il 

faut  avoir  bon  courage»*  Ce  que  vous 


fia  L  I  »  1 R  XVÏ.  Ê  p  I  s  T.  XIII, 
TAftênii ,  tugétiâ  fsi/à.  Me  (juidem 
nihil  umquam  fie  ^ieciavit,  Sed 

hac  &  4lia  .  majora  c$um. 


REM  AR.QJJES 

SUR    LA  XII.  LETTRE. 

I.  T 'Ai  pris  mon  parti  de  moi-mime  j  C  i  p  i 

JcoNStLIUM  D  gMBSTIcTu  M.  Jc  mC 

fuis  déterminé  faas  confalter  perfonocD^* 

EPISTOLA  XIII; 

C  I  C  i  JL  O  A  T  T  i  C  O  S  A  I.. 

OCdfim  mirificum  J  vi.  JduS 
atm  ame  Uicem  ék  Simejfano  fur<é 
rfXfjfem ,  vewffemque  dilttfuh  êd  fôn- 
Um^  Tfremm ,  qui  efi  Mimurnis ,  in 
tjttB  flexm  eft  dd  (ter  Arf  ims ,  êhvUm 
mht  fif  tielUrius  ,  f  «/  me^  (Rendit 
d^M^v  Tù^oo»  àpfuûvort»^  *  £go  fié- 


1 

1 
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Livre  XVI.  L  i  ty.  XII.  jh 
me  -die»  iur  cet .  ouvrage  de  Vairon 

eû  plein  de  fel  ,  jamais,  rien  ne  maf 
plas.  xéjoui;  mài$  nous  parlerons  ga^ 
femble  de  cela,  &  de  beaucoup  d'au- 
'  très  aâàires  plus  importantes. 


mtfiicum  cft  ici  dans  uq  fçns  métaphorique, 
cpfliine  4^1^  la^quacorziéme  Lettre  du  dixie^ 
ne  Livre,  domi.  SHi^^^^i^  habes  ad  confié 
Undum  cûllige  ,  &  ilU  fffihe  fHfn  t%  dût^ 
trinn  n€jfé€  ex  libris  ,  n^^m  id  ^uidem 

%.    Il  f^Ht  sv^ir  ion  ^âurâ£e  j  BoNUiC^ 

0 


LETTRE  XIIL 

L'Heureufe  rencontre  !  j*étois  parti 
le  huit?  de  grand  matin  de  ma  mai^ 
de  SinucHe  ,  &  j  crois  avant  le  jour 
au  pont  de  Minturnes  ^  où  Ton  prencS  ^ 
ie  chemin  d  Axpinum  ,  lorfque  vôtre 
Meffager  me  rencontra  dans  le  temps- 
que  je  dcliberois  fur  le  chemin  que  je 
jdevois  prendre.  *  Je  luy  demandai  vi- 
te    navoit  poiiu  de  Lettres  de  vous^ 


Digitizod  by  Google 


511  LiBiR  XVI.  EwsT.  XIIL 
ti»f  cedût  ittqudm ,  Jf  .^/tid  Anii 
£0.  "Non  dum  légère  poteramm,  Ji^m 
é'  lumina  dimiferàmm  }  me  fatù  lu^ 
sdfat,  Cum  autem  luceret ,  ante  firif. 
•  tA  epijisk  6x  duabm  twJ  fthr  mihi 
lugi  cœftt»  eSi.  lUa  omnium  ^def9 
elegannjjma.  Ne  Jim  Jâhut- ,  fi  aiL 
1er  fifibo  ,  m  fetttio  :  mhil  legi  hu' 
md»im.  luque  vemam ,  voeas, 
modo  adjutore  te,  Sed  niml  tam 
à'^crS'iovvs-ov  *  mihi  -primo  -videba^ 
m ,  quam  ad  bu  Utieroé)  quibiu  ego 
àte  confilium  fetieram  ,y  te  wihi  tf  à 
nfcfihtre,  Bççe  pM  altéra ,  q^a  hortari^ 

'iueÂ^Çp  ^  Appiam  a6<Ç«^'  *;i$vt».  * 
Jtaque  ea  die  mânfi  Aquini.  Longu- 
litm/ane  iter ,  via  inepta  j  inde 
pfifiridte  mane  proficifceHs  hss  tituras 
dedi, 

* 

Bt  qiùdem  ,  ut  .4  n*e  dimitterem 
invitiffmus  y  faerunt  Erotis  littera. 
Rem  tibi  Tiro  narrahit:  Tu  qutd  fa^ 

V  Abfurdini.  b  Pr«uT  vcntofum  Mimaata 
infttiatn  ad  Pfyiiaa*  e  Siaiftra  babenuini. 
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'  Li  v  u  B  XVI.  Lbtt;  Xni.  yij. 
J'avois  faic  éteindre  les  flambeaux âc 
il  ne  faifoitpas  encore  alFez  ,grand  jour 
pour  lire.  Q^andil  fie  clair ,  on  me  lut 
d'abord  la  Lettre  que  vous  aviez  écri- 
te la  première.  On  ne  peut  rien^oir 
de  mieux  diâbé  j  que  je  meure  fi  je  ne." 
le  penfe  comme  je  vous'  le  dis^jp  n'ai 
Jamais  rien  vu  de  plus  obligeant.  J'irai 
donc  où  vous  m'appelles ,  mais  c'eft  à 
condition  que  vous  m'aiderez  de  vos 
confèils.D'abord,  jecrouvois  que  tout  ce 
que  vous  me  difiez  n'avoir  aucun  rap-^ 
port  avec  ce  que  je  vous  «vois  deman^ 
dé,  1  mais  voici  une  féconde  Lettre  »  oit 
vous  me  dites  énigmatiquement  d'aller 
du  coté  du  mont  Apennin,.&  de  gagner 
Arpinum.  4  C'eft  ce  que  j*ai  fait  9  j'ai 
été  coucher  à  Aquinum  }  la  jouc^iée  éft 
affez  grande ,  &  le  chemin  fort  mau* 
vais.  Je  voiis  ait  écrit  cette  Lettre  le 
lendemain  matin  avant  que  de  partir» 


Je  n  'a  I  laifTé  partir  Tiron  qu^avec 
'  peine  j  f  ce  qu'Eros  m*écrit  m*a  déter- 
.  miné  à  l'envoyer  à  Rome  j  Tiron  vous 
dira  ce  que  c'eft.  Vous  verrez  ce  qu'il  • 
y  aura  à  faire.  Je  vous  prie  aulli^de 
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»emêttm  fU  wdebit,  Prâtem,  foprm 
nt  profius  »teedere  (  mido  enim  ejfe 
i»  tufculan»  ,  aut  u^iam  in  Jukuu 
hanp,  )  ftn  etiam  Ungius  difcedendum 
ftftâs,  crAfê  ad  me  véUm  firihéu,  Eriê 
mttm  ifmtidie  yttd  des.  pm- 
Ure  •  confuUs  >  c^uid  tibi  vmfeâm  fa^ 
(ftm  um  ,  difficile  efi  »  eu  m  dfim, 
WttuMéimem  ,  fi  pms  atfm  inttt  fi  . 
eptiefcendum  :  fi»  ,  Utiui  manehit  ^ 
quidem  ^  nos  >  deînde  eommUf 
ni  ter.  Avide  tuum  confiium  tx^e6io^> 
Time» ,  Me  ékfam  >  9nm  édeffe  me  Jk 
hoftejiui ventre  hmm  émdeo,  î>e  Am 
tonii  itineribm  nej^o  fuid  éUiter  .4Hié 
dh  t  mtïjue  4d  te  firibebam»  Omnià 
igituf  veiim  explices  i  &  àd  me  cei^ 
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ni'ccrire  rou>cent ,  &  de  me  marquer  (k 
puis  fans  rifque  m'approcher  "plus 
prés  de  Rome  (  j'^imerois  mieux  être  ^ 
Tufculum,  ou  dans  quelque  maifon  au^ 
jportes  de  Rome  )  ou  fi  vous  croyeasi 
<Hîe  je  ferai  mieux  '  de  m 'éloigner  en* 
CQCç  iiUvan;;a^  ^  vous  auiez  cgos  les 
joues  quelque  jCQmmpditc  pour,  m'çai-. 
rç,  Quaiaî  aux  confeils  que  vous  me 
demande^  fur  le  parti  que  yous.  deveji 
rendre  ,      ne  puis  guercs  vous  ca 
donner  que     ne  fois  à  Rome..  Je  vouf 
(^i  ièulentient  que  wtnt  quil  y  aura 
de  l'égalité  entre  Les  deux  partis  ,  il  faut 
dcméurer  en  repos^j  mais  fi  Tun  des 
deux  Remporte  ^  le  mal  s  étendra  fort 
loin-  ;  il  .commenx:era  par  nous  ^  &  gar 
^nera  enfuite  tout  le  monde.  J  attens 
avec  impatience  que  vous  me  dctermir 
niez  'y  fai  peur  d'être  abfent  dans  des 
.cirçoaftançes  où  il  feroit  de  mon  lion^ 
neur  d  être  à  Rome  y  d'autce  paft  je 
jcrains  de  îxy  être  pas  en  fûrecé.  Qsx 
Ht  à  prefènt  fiir  la  marche  d'Antoine 
des  nouvelles  ajTez  différentes  de  celles 
'  quje  je,  vous  avois  mandées  ;  tâches^ 
4onc  d'en  avoir  de  certaines^  .&  faites^ 
_jsî*efi  parté  . 

'  ^u  refte  »  je  vous  alTûrc  que  j'ai^fgnc. 


5itf  LiBsn  XVI.  Epist.  XIII. 
Ardèd  fiuàit  htHorU.  Jnattdihilitet 
tmrn  me  commovtt  tU4  fi^matia, 
quiàem  nec  inHim ,  nec  gf- 
fici  fûtejl  fme  tua  ope.  Coram  igi- 
tur  hàc  (juidem  cfinferemus.  In  pra^ 
fentis  mihi  veUm  fmbâi  ,  fuilms 
CENSS.  C.  fannm  M.  F.  Tr^itms 
pl'  fuerit.  yideer  mihî  audijfe ,  P.  A- 
fncM$,  L,  Mummio.  Jd  îgitur  qu^ 
n.  Tu  mihi  de  Hs  rekus  ^  qud  i^va»- 
tur ,  mma  certé ,  clora,  m.  Jd,  efc 
Arpitto/i, 

 r_   * 


R  E  M  A  R  Ç^  U  E  S 

SUR  LA  XIII.  LETTRE. 

!•  A    pontde  Minmrmu  ]  Il  y  a  dans  Té- 
AjLdidon  'de  Grasrias  Ad  pomem  Tiré- 
num,  8c  dzns  les  éditions  ordinaires  Tireûum. 

Oq  lit  dans  quelques  Manufcrics  Virenum  , 
dans  d'autres  Tcrecinum  ,  dans  d'aurres  T«« 
rintinm.  Juaîus  con jcfture  avec  quelque  aî- 
fçmblaDce  qu'il  faut  lire  LitMum  ,  parce  que 
la  rivière  nommée  Liris  paflbît  à  Minturncs. 
Dans  une  fi  grande  incertitude  ,  j'ai  crû  qu  il 

fuffifoic  de  dire  en  gênerai  le  pope  de  Mia*^ 
rornes* 
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..tnvie  de  travailler  à  quelque  Hiftoi* 
re  i  7  ce  que  vous  me  dites  m'encou- 
'  rage  fort ,  mais  c*eO:  un  defTein  que  je 
iîc  puis  ,  ni  entreprendre  ^  ni  exécuter 
.ians  vôtre  fecours.  En  attendant  ,  je 
vous  prie  de  me  marquer  fous  queh 
Cenfeurs  Caius  Fannius  ^  fils  de  Mar* 
eus  a  été  Tribun.  Il  me  femble  que  j'ai 
entendu  dire  que  c'étoit  fous  Scipion 
rAfFricain&  fous  L.  Mummius  :  dites*.* 
^moi  fi  je  ne  me  trompe  point.  Rendez- 
moi  un  compte  exaâ  6c  détaillé  de 
çous  les  mouvemens  prcfens»  Le  onze 
^  ma  maifon  auprès  d'Aipinunh 

•  # 

z  J^i  me  rencêntm  déins  le  temps  qu$ 
]$  delibtrQis  fur  le  chemin  que  je  dévots 
f  rendre.  3  Qji  i  MB  o>fbnp]t,  isl^AiX^v  irA^ 

ipfjLctiv99Tot,  Ciccron  fait  Ici  allufion'à  un  en- 
droit d'Homère  ,  qu'il  a  déjà  eraployc  dans 
la  fixîcmc  Lettre  de  ce  Livre  ,  &  qui  iigai- 
fie  à  la  lettre ,  de  Ungt^  m^vigMone  delibe^ 
TMtem.  Dans  le  croifi^me  Livre  de  rOdiflTée; 
Neftor,'qiiî  raconte  à  Thclemaque  fon  voya- 
ge de  Troyc  en  ^Grecc  ,  dit  que  Menelas  Ta- 
Yoîc  joint  luy  &  quelques  autres  Princes  à 
Lesbos ,  dans  le  temps  qu'ils  délibe^roient  fur 
la  route  qu'ils  dévoient  fuîrrc  ,  &  qu'ils  hé- 
ficoicnt  s*ils  prcndroicnt  au  dcflus  ou  au  def- 
.fous  de  rifle  de  Chio.  S^oAi;^^'  iTAoaF  dans  l'ap- 

.jpiiii^tion  que  fait  ici  Ciccroa  de  cet  endroif 


di'Homere ,  doit  fe  prendre  mccaphorh^uesient  p 
en  gcncral  pour  le  chemin  que  1  on  doîc 
fuWre  ,  Co'\t  par  Mer foit  par  jccrre  ,  corn- 
SBC  plus  bas.  ce  que  dltXiceion  du  mont  Mi- 
jnas  &  de  Tlfle  Pfyria»  Maouce  ,  qui  eft  Ip 
fcul  des  Commenratcurs  qui  ait  voulu  expli- 
quer ce  pailage  ^ne  Ta  pus  compris.  Il  a  cr4 
jsptc  CkcroQ  difort  qu'iî  penfoic  à  pafTer  l'a 
Mer  »  en  cas  qu'ilncoitic  ffît  ie  plus,  fbrt  i 
mais  il  ayoit  alors^  cncicreaienc  abandonné  le 
deffcin  de  fon  voyage  de  Grèce  ,  &  îl  sVIoî- 
gnoic  de  la  Mer  eja  allant  à  Arpioum,  De  pltts« 
il  ne  fait  allufion  axes  mots  d'Homère ^  qiMi 
parce'que  Le  Meâ'ager  d'Accicus  le  troura  dao9 
Pcndroic  où  Ton  quictoit  le  grand  chemin  pour 
prendre  celui  d'Arpinum,  Il  ^ic  donc  que  ce 
McHagcr  ie  lenconora  dans  îe  moment  oà  il 
jleliberoic  encore  ^'il-  iroit  tout  droit  à  Rome  ^ 
par  le  chemin  d'Appius>ou  s*il  tourneroicda 
eocc  d'Arpinum.  Enfin  *jt\iêf  iffixh^n^  y  ne  fi- 
^Bi£e  pas  dans  Homère  nMvigâtiùmêm  jntdi^ 
^anfem  ;  les  J^cros  dont  il  parle  ut  deltbe- 
roient  pas  s'ils  s*embarqtieroicnt».mais  quelle 
route  ils  dévoient  fuivre.  Dans  la  (ixîc'mc 
Lettre  de  ce  Livre  ^  oji  woix  claîremcnc  que 
c  eft  Je  fcns  ^ue  Ciceron  a  donné  à  cepaiTagei 
paf  ce  qui  fmt  ^  cogitunmus  cothitm  ne  l^éttrm^ 
Mn  s^u^rhlis  ftd  Liucopetram  é^r. 
*  3.   D'sbord,  je  tronvois  que  tout\  ce  que 
^eui  me  dijie:(  n^tiveitMicun  rspport  sve^ 
que  je  WHS  snveh  demandé,  3  CiceroB 
croyoît  que  la  Lettre  qu'il  avoît  onTcrtc  la 
^  première  ,  cftoît  la  répoufe  à  celle  où  il  avoît 
MnfuUd  Atticus  fur  le  chemin  qu'il  dévoie 
jprendre  par  rapport  à  la  marche  d'Antotoe  >  te 
il  eftoit'  fort  furgris  qii*U  ne  luj  en  dit  pas  tm 
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fettl.  mocj  mats  en  otirrant  la  fccoode  Lettre»  il 
trouva  ce  qn*îl  clicfchon. 

4.^«  'VOUS  me  dites  énigmatiquement  de  fui'* 
vn  le  mont  Apeanin^;^  d'aller  d  l*ijleArpina$ 
m  Uijfi^nt  fur  U  gauche  le  chemin  d^Affiuu  \ 
Dans /endroit  d'Homef  e  qqe  nous  Ymon$  de  ci* 
ter  dans  la  Remarque  précédente,  ♦Jcftor  dît; 
2Jous  délibérions  jt  notts  f rendrions  au  deJSus 
de  l^'ijle  de  Chto  ,  ^  fi  nom  thons  vers  l'Jfig 
pfiriiit  en  là  Uiffant  fur  I0  gmuche  %oufi 
nâus  f  rendrions  au  dejîûus'  dè  *Chio  du  coti 
dn  mont  Mimas,  Atticus  avoîc  accorrmodé 
ce  paflage  à  fon  fujet  en  retranchant  &  chan* 
geanc  quelque  ehofe.  Par  le  mont  Mimas  il 
epténd  ('Apennin  qu'on  laiflbit  à  droite  en  ia]«  ' 
lant  à  Arpînum  ,  &  par  Tlfle  Pfirîa  la  mai» 
fon  de  Ciccron  <|ui  cftoît  entre  le  confluent 
du  Liris  &  du  Fibrenus  .qu'on  appel  oie 
infulum  jirfinatem ,  quoique  ce  ne  fut.  ^u^on^ 
prefqa'Ifle.  J'ai  crû  qti  il  feroit  lâieux  démet- 
tre icile  commcQtaîre  dans  le  texte  5  &  que 
-   ce  mélange  d*unç  montagne  &  d'une  Ifle  d*A« 

\  fie  avec  le  grand  chemin  d'Appius  ,  n'àu* 
roit  point  d*agrénient  en  François,  Cela  eftoit 
fuportable  dans  un  temps  oà  tous  les  gens  de 
Lettres  fçavoîcnt  Homère  par  cœur ,  &  où  ces 
fortes  d*allufions  cftoîent  fi  communes  qu'on 
eftoit  d'abord  au  fait.  L'Ifle  Pfyria  ou  Pfyra 
félon  Strabon  8c  Piine  ;  à  prefent  Pfara  ,  en- 
viron à  cinq  lîcuc's  de  Mflc  de  Chîo.  Le  mont 
Mimas  en  lonîc  ,  vîs  à  vis  l'Ifle  de^Chio.    '  *.  ' 

Je  n^di  l^î^i  partir  Tiron  qu'ayez  fei^ 
ne.  ]  Il  y  a  certainement  ici  une  lacune ,  fc 
îl  faut  dîvîfcr  cette  Lettre  en  deux.  Ciceron 
dit  qu'il  a  écrit  la  prcn-iicre  partie  à  AquI- 

'/  num  ,  le  neuf;  Se  il  dit  à  la  fin  de  la  fccond  e 
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parcici  <{a*tl  Tayoîc  ^critç  le  onxe  à  fa  tnaifon  ik' 
campagne  auprès  <l*Arpinuni.  Au  commiD cé- 
ment de  la  féconde  parcie^donc  il  manque  lespre* 
miers  mocS|  Ciceron  dîfoît,;>  vous  envoitTi- 
têmoM  ^elque  chofe  defemblablc^&cefl:  à  cela 
quefe  rapporte  éi^ijHidem^  ut  Àm$  éiimittêrm 
Crc.  Corradus  croit  qu'oB  pourroit  lire  au 
lieu  de  c^,  T  .  • . .  &  entendre  par- là  Tironem^ 
mais  il  n'y  a  point  d'exemples  d*une  pareille 
abbrefiation  ;  on  n'abbregeoit  aiofi  qae  les  Fté^ 
Bûms  ,  parce  qu'il  n'y  en  wéit  qu*uD  petit 
nombre  qui  avoient  chacun  leur  abbreviatioà 
différence  fixée  par  Tufage*  Dans  la  vingt* 
quatrième  Lettre  du  feiziëme  Livre  des  Fam« 
écrite  à  peu  prés  dans  le  même  temps  quexelle*^ 
ci  y  CiccroB  dit  qu'il  avoit  envoyé  Tîron  à- 
Rome  pour  régler  fes  affaires  ,  ainfî  on  ne 
peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  de  luy  qu*il 
parle  iorfqu'il  dit  ici  ^  ^  quidem  ut  à  m§ 
dimiitinm  inwtijfimus  û^c.  il  fe  fert  de  la 
même  expreffioQ  dans  la  Lettre  que  nous  ve- 
nons de  citer  ,  à  me  tui  dimittcndi  ^c. 

6.  Le  m/il  commenetr^  far  neus  ]  C'cft- 
&-dire  >  par  les  Conful  aires  &  les  Sénateurs. 

7.  J*^i  fort  tnvie  de  ttmvmilht  À  qUeU 
.  qu'Hiftoire»  J  On  voit  dans  le  premier  Livre 

de  Ligibus  ,  qu'Atticus  avoît  fouvent  preflTé 
Ciceron  décrire  quelque  Hiftoire.  Il  avoir  déjà 
écrit  en  Latin  fc  en  Grec  des  Mémoires  fur^ 
ce  qui  s*éftoit  paffé  pendant  feu  Confulat,  9c 
d'autres  Mémoires  fur  ce  qui  avoît  précédé 
ft  fuivi  fon  exil  >  qu'il  avoir  intitulez ,  de 
têmperibui^  fuiSé  Atticus  avoit  efté  aflex  con- 
tent de  ces  pieceV^ur  juger  que  Ciceron 
réiiflSroit  également  a  écrire  (|uelque  grand 
morceau  d'iiiftoiie.  Si  uous  n  avions  de  Ci- 
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cerbti  que  des  Harangues  «  on  pourroh  douter 
que  rOrateor  eâc  efté  auffi  Bon  Hiftoricn*; 

mois  îl  a  varié  fon  ftllc  en  tant  de  manières 
fi  différences  ,  dans  fcs  Oraifons  ,  dans  fei 
Lettres  >  &  dans  fes  ouvrages  fur  la  Rheto* 
riqùe  ic  fur  la  Phiidfophie ,  qu'on  a  tout  iieo 
de  juger  qu'il  n'auroic  pas  moîus  bien  atcra* 
pé  le  ftile  de  rHîftoîrc. 

S.  C  lannius.  ]  Cieeron  ajoûte  fils  de 
Marctts  ,  pour  le  diffinguer  d'un  autre  Fan^ 
nius  qui  viveit  dans  le  incme  temps,  &  qui  fat 
ConfuI  Tan  de  Rome  6^i.  Il  eftoît  fils  de  C. 
FanniusXclui  dont  il  s'agit  ici  n'avoir  efte  que 
Préteur.  Il  eftoit  gcudrc  de  Laelius  i'ami  de 
Scipion  l'Affiricaîn. 


> }  1  L I B  E  II  XVL  Epist.  XIV. 

EPI  S  to.ljV  xiy* 

•        .-  ■ 

-  Cic-Wlo  Att  I  co  S  au 

Nihît  erat  pUne  ,  quoJ  fcfibe. 
mn,  Nam  mm  Putefilts  ejfèf  j 
mMti<Ue  aliquid  novi  de  OS^avUno  ^ 
pwlia  eiim  faifi  de  Anmio.  Ad  es 
ttutem  ,  qud  fcffpft^  i  ^«  ^ 
cepefdm  i£i.  Idta  À  te  epipUs  ) 
valde  tibi  ajpntior  y  ji  multum  pojfit 
ûSfavianus  ,  Mto  frmm  aS^a  ty» 
ratmi  ctmprèhatim  tri  ;  qmtm  in  TeU 
Ims^!  atque  id  (ontrà  Bfutum  fore  : 
fia  mem  vïnçim  *  vides ^  intolerahi' 
^  lem  AntomM/n    ut  \  q»em  velis  , 


0  Sept  tdlelUrim»  »  hominem  ne^ 
/  popidie  PuteoUs  Rtmd  fe  ' 
Mxit  fore,  ^od  m  monts  *  uf  pe- 
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LETTRE  XIV. 

%  t 

« 

....  .    '  .     ,  •     ■  V 

J1E  n^ai  rien  du  tout  à  vous  mander» 
Pendant  que  j'écois  à  Pouzzoles  ,  j'ap- 
prenois  cous  les  joujs  quelque;  choie  de 
nouveau  d'Oilavianus  ^il  couroit  aufll 
beaucoup  de  faux  bruiis  couchant  An- 
toine. Pour  répondre  à  vos  Lettres ,  car 
j'en  ai  reçû  trois  le  onze  \  vous  avez 
grande  raifon  de  croire  que  fi  Oéta- 
vianus  a  davantage ,  tout  ce  que  le  Ty- 
ran a  fait  &  réglé  aura  encore  plus 
de  force  &  d'autorité  que  nous  ne  luy 
en  avons  donné^  dans  le  Temple,  de  la 
Terre  ,  »  &  que  cela  fcroit  fort  contre 
rintereft  de  Brutus  j  mais  d'un  autre 
côté  ,  Il  Oâavianus  éft  battu  ,  jugez 
quelle  fera  alors  l'infolerice  d'Antoine  j 
ainfî-  on  ne  fçait  qtrè  fôuhaiter. 

{jCe  Meflager  de  Seftius  a  grand  tore  ; 
il  m'avoit  promis  quand  il  partit  de 
Pouzzoles ,  qu'il  feroic  à  Rome  le  leii- 
demain.  Vous  me  confeillez  d  aller  dou- 
cemenc  ;  je  fiiivrai  vôtre*  avis ,  quoique 

.  2  "j 


55+  LiBiR  XVI.  Episr,  XIV. 
deunùm  j  a^eéthr  :  etfi  aliter  cogu 
téham:  Nec  me  Philippin ,  aut  Mar- 
tellus  mevet,  AUa  emim  eomm  r4« 
tiû  :  &  9  fi  non  €  fi  >  tAmtn  viduur^ 
Sed  in  ijlo  juvene  quam^uam  antmi  " 
/àtù  ,  éttâfmtatis  parum  ejl,  Tamcn 
vide  fi  forte  in  Tujculanê  rtBt  effè 
fâffum  ,  ne  id  meltm  fit  (  erê  libeU' 
tius  :  nihil  enim  ignorabo  )  m  hoe^ 
tum  Antomm  venerit, 

■ 

Sed ,  m  aHud  ex  aliâ ,  mièi  mn 
efi  didtium  »  ejuin  *  cjuod  GfAci  xatm - 
xor ,  ^  ms  offkàum.  id  autem ,  anii 
d$^it4t ,  quin  etiam  in  gempub.  pra- 
cUre  eaderet  f  nsn  ne  diâmits  ,  Co/»> 
fulum  offiàum  ,  Senatus  offidum  f 
fr^clare  convenit  j  àut  dà  meUuf. 
Hnk  nmas  de  Nepotis  filio.  Vdde 
^hernie  moveor  ,  à*  moleBe  fen.' 
Hefàeram  emnino  ejfe  ifium  puerum. 
Caninium  petàidi  ,  hominem ,  qmd 
ad  me  sttinet ,  mn  ingratum.  Athe- 
mdontm  nihii  efi  quod  bmere,  Uiftt 

0  Officium* 
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j^eufle  une  autre  penfce.  Ce  n*eft  pas 
l'exemple  de  Philippe  &  de  Marcellus 
qui  me  détermine  j  ils  n'ont  pas  les 
mêmes  engagemens  que  moi  ,  ou  du 


ff 

ime  »  il  %e  manque 

pas  de  refolution  ,  mai$  il  n'a  pas 
aflez  d'autorité.  Penfez  un  peu  , 
je  vous  prie  ^  Ci  je  ne  /erois  pas  bien 
d  aller^à  Tufculum  ,  pourvû  que  cela 
convienne  .;  j'y  ferois  plus  à  portée  pour 
être  inftruit  de  tout ,  ou  bien  fi  je  dois 
attendre  l'arrivée  d'Antoine. 

Mais  pour  paflTer  d'une  choCe  à  une 
autre  j  je  ne  doute  point  que  notre 
tffict$mne  réponde  au  x^T^x^r  des  Grecs. 
Je  ne  fçai  pourquoi  vous  doutez  qu'on 
puiflè  fe  fervir  de  ce  mot.  En  parlant 
de  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  pu* 
bliques  ,  ne  difons-nous  pas  Conjulum 
fsfficiHm  y  ScnatHs  cffieium  i  Ce  mot  eft 
trés-piTopre ,  à  moins  que  vous  ne  m'en 
donniez  un  meilleur.  Jefiiis  très  fâché 
de  la  mort  du  fils  de  Nepos  ,  î  &  je 
prends  beaucoup  de  part  a  fa  douleur  ; 
je  ne  luy  connpiflbis  point  ce  fils-là. 
J'ai  perdu  en  la  perfonne  de  Caninius  4 
un  homme  dont  j'avoîs  lieu  en  mon 
particulier  d'être  content  ^  '  &  qui  m'a 

Z  mj 
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enim  faùs  hélium  V'zsofjiMvuet,  «  Grave' 
dini  ,  qu^fo  \  omni  ratiene  fubveni. 
Slmmm  avi  tut  fronefoi ,  fcrihit  ai 
fàtris  mi  nef  otem ,  fe  ex  mnù  iis , 
^uibus^  ms  magna  geffmus  ,  4idtm  Opis 

Mis  îghiir ,  Jcribes.  Sexù  iudi- 
tium  expi^o. 
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'     -  .     -  • 

SUR  LA  XIV.  LETTRE. 

*  ♦  -  - 

>  -  ••  .  • 

2.rp  0«/  ^li^  le  Tyritn  m.  fait-nurs^  ê»^ 
jL  :carê  fi4H  foret  &  d*aktâf$te\  qu$  npm 
nt,  luy  en  évf m  .donnée,  Urfqtiê-  npHs^nous 
Spmblâms  dsm  U  Temple  de  la  Terre  ]  Oû 
I  on  confirma  tour  ce  que  Ccfar  avoit  fait  de- 
puis le  commencement  de  la  guerre  cîvîlc  , 
comme  oik  i'a  vu  daos  le  ^oatorzi^oie  Lî*- 

.%.  'Cê,n'eft  pssrl'cxtfhpU  de  Philippe 
de  MArcelltfs  qui  me  détermine  yils  n'ont 
les  mêmes  engagemens  que  moi  ,  oh  du  moim 
ils,  ne  pMroiffent  p^^s  ks  ^voir.  1  Accicus  ne 
f'ouKoic  propofcrMe  meilleur-  exemple  à  Ci- 
ceron  pour  le  porter  à  ne  fe  pas  engager  trop 

Tuc  argc  Oftarins  ,  que  celui  de  PiuUppcfc 
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toûjoars  marqué  de  la  reconnoiflànce. 

Vous  n'avez  que  faire  de  preffcr  Athe-  - 
nodore,  il  m'a  envoyé  un  mémoire  aflfez 
bign.faic.  Travaillez  feriepfcment  ,  je 
vous  prie  y  à  vous  bien  rétablir.  Nôtre 
neveu  mande  à  mon  fils  r  que  le  cinq 
de  Décembre,  jour  à  jamais  glorieux 
pour  moi  ,  ^  il  fera  rendre  compte  de« 
vanc  Ie»peuple  de  l'argent  qui  ctoic  dans 
le  Temple  d'Ops.  7  Sçachcz  un  peu  ce 
*-  que  c'eft ,  &  me  le  mandez  ;  marquez- 
moi  auilî  ce  queSextus  PcduceUd  vous 
aura  dit  de  ma  Harangue, 


éc  Marcellus  ;  le  premier  eftoît  fon  beau-pere , 

fie  Tautre  fon  bc^u-frcrc  ,  &:  cependant  îls  nar- 
doieQC  encore  des  tnéoagemcns  avec  Âocoioe* 
Philippe  y  non  plus  qu'Âctica  fi  femm-  mere 
d^OâaTJUs  ,  n^droient  pas  n^ème  efté  d*'âriê 
qu'il  acceptât  la  fucccffioa  de  Cefsr  >  nî  qu'il 
'prie  fon  nom  ,  cela  leur  avoir  paru  t^op  haz  ^r- 
dcux.^  En  effet  ,  il  n*y  eut  jamais  (i'cntrcprifc 
plus  hardie  à  )'âe,e  qu'avoir  Oâavius  .1  IVire-i 
nemenr  Ta  judlfiié.  Cîcerôn  répond  à  Attirais 
que  Philippe       Mr.rctHus  n'rîvoknt  pai.  î' s 
mêmes  miîa^çmcns  *^ue  luy,  cVlt-à  d'r  qu^ils 
D*avoienc  ja«nais  rien  f*icpour  la  Republique 
<l*4icUcânc ,  comcne  ce  qu'ayoît  £iit  Ciccrpn.  êc 
qu*ain(i  ils.pouvoienc  plus  aifément  reg*'/î;îttr 
conciaice  fur  leur  întercli:  parrîculîer  ,  -.ni  'îeu 

i^aotk  acccudok  de  Ciceron  c^i'il  fauvàc  une 

Z  V 
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Ceconde  fois  la  République  j  comme  il  vroït 
faic  du  temps  de  Garilioa.  Il  dit  de  même 
dans  une  autre  Lettre  ,  au  fujet  de  deux  Coa- 
iiilaires  qu'Atcicus  luy  propofbit  pour  ezem* 

Iles  :  ^#1^  mi  iUétum  fcnm^tiA  miMs  move* 
Mnt  y  mi»m  mnltm  dtdtfSM  illi  R$ifuh&€i^ 
fignora.  Epîfl:.  9.  Lib.  S. 

}•  K$p0$  ]  C'cft  rHiitocicn  doue  QOttf  aTom 
déjà  parlé. 

4*  CMiéims.  ]  Voy.  Rem.  s.fiirla  f»lxlt« 
du  14  Lme. 

5.  Notre  neveu  m^nde  à  mon  fils  3  A  la 
leccrc«  Quintus  arrière  petit-fils  de  vitre  ajieul^ 
#  éffit  0Sê  petit  fils  de  mon  pere  ;  je  ne  fçai 
pas  quel  agréme&t  Ciceron  trou?ei(  dans  cette 
periphrafe. 

é.  Le  cinquième  de  Décembre ,  jour  à  ja^ 
m^is  gUrietàx  pour  moi  ]  auquel  Ciccroif  - 
étouiFa  la  conjuration  de  Catilioa ,  en  faifiuis 
exécuter  fes  principaux  complices. 

7.  //  fera  rendre  compte  devant  le  peu^  . 
fie  j  de  l*  argent  '^ui  efloit  duns  le  TempU 
el'Ops.]  Nous  ayons  d;éjadit  que  c'eftoitT^- 
gcDC  que  Cefar  aToit.ramaflii  pour  ta  guerre 
contre  les  Parcbes  ,  dont  Antoinp  avoic  dé- 
tourné &  diffipé  la  plus  grande  partie.  Mais 
en  quelle  qualUé  le  neteu  de  Ciceron  deToic- 
il  porter  cette  affaire  devant  le  peuple }  Cor-  * 
Tadus  croit  qu'il  eftoit  défigné  Tribun  ,  m»s 
'    les  Tribuns  n'cnti-oîcut  en  Charge  que  le  di- 
xième de  Décembre  ^  &  non  pas   le  cinq. 
Maauce  &  Bofius  croyent  quHl  eftoit  defig^é 
Edile  du  peuple  ,  &  -que  ces  Magiftrats  .en« 
troicnt  en  Charge  le  cîncj  de  Décembre.  Il 
paroHl  en  effet  par  un  endroit  de  la  féconde 
Ycrcinc  qu'il  y  aToic  quelques  Magiftrats  qui 
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y  entroiest  ce  jout^Ià    8e  cela  ne  peut  s'en- 
tendre que  des  Ediles  du  peuple.  Comme  ils 
eftoienc  les  Ajoints  des  Tribuns  »  il  fal'oic 
qu'ils  entraifeot  en  Charge  à  pei^  prés  dans 
le  même  temps  qa'enx  Les  autres  Magiftratf 
n'y  entroient  qu'au  premier  de  JaoTÎer»  Popma 
croie  mieux  lever  cette  difficulté  en  reportant 
êx  nçnis  Dtambribus  ,  au  temps  oii  Cefar 
avoic  mis  cet  argent  en  dépôt  dans  le  Temple 
d*Ops«  Mais  comme  .cet  argent  renoit  de  la 
confifcation  des  biens  de  ceux  du  parti  de 
Pompcc  qui  eftoicnt  morts  pcnJaiu  la  guerre 
civile  ,  ou  que  Cefar  avoic  barnis  »-  il  y  a 
apparence  que  cet  argent  avoir  efté  port^  dauf 
'ce  Temple  à  mefure  qu'on  ▼endoit^çs  biens  ^ 
&  que  Cefar   n'avoît  pas  attendu  jufqu*au 
cinq  de  Décembre  de  Tannée  précédente  à 
le  mettre  en  fureté.  J'aime  donc  mieux  croî« 
re  que  le  jeune  Quintus  ,  qui  eftoic  hardi  i 
entreprenant ,  &  qui  eftoit  alors  broiiîllé  avec 
Antoine  ,  s'eftoit  chargé  de  Taccufcr  devant 
le  peuple  ,  quoiqu'il  ne  fût  alors  ^ue  parti* 
culiar.  Il  n'avoir  pas  même  alors  Tâge  mar^ 
qué  par  les  Loi^  pour  demander- l'fidiiit^  .î' 
s  il  avoit  efté  defigné  Edile ,  Ciceron  qui^parlc 
fi  fouvent  de  luy  dani  ces  dernières  Lettres^  en 
auroit  dit  quelque  chofe  s  &  les  Jbiiftorieus  qui 
rapportent  fa  mort  l'année  fûi  vante  »  n*auroicnc 
pas  oublié  de  parler  de  la  Charge  qu'il  ezer* 
çoît  ,  ce  qu'ils  £ont  à  l'égard  de  cous  les  ai* 
très  profcrits. 
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E  P  I  S  T  O  L  A  XV. 

C  I  C  £  K  o  A  T  T  1  C  p  S  A  L» 

Non  put  are  pfgrîtU  mé  fuere  , 
quod  non  mea  manu  Jcnbam  : 

jfeâ  mthcrcule  figriti^i.  .^^Ml  enim 
habèo,  diud  quod  dicam  :  dr  tamen 
m  fuis  fuofue  epifiùUs  Akxim  videor  ^ 
Agnojcere.  Sed  ad  rem  yemo.  Ego  ^  fi 
me  non  improbi^ime  DoUbeUa  trac^ 
tAfJet  ,  dubiidjfcm  foftajje  ^  Utrum 
mJftor  effem  ,  an  fummo  jure  c»n^ 
tenderem.  Hune  vero   etidni  gau^ 
deo  mihl  catiJIam  oblatam ,  in  qua  ér 
ipfe  fcntiat ,      reliqui  ornnes  me  ab 
tiiù  ah^Uenatum  :  idque  pr^cme  feram, 
ér  qui  de  m  me  me  a  factre^^  &  Reip. 
M^JJ^  9      iUum  oderbn  ,  quod  cum 
eam  me  aucfm  dtfendère  cœpiffèt , 
non  modû  defemerii  ,  '  empius  pe€u^ 
nia  ^fed  etiam  ^  quantum  in  ipfo  fmt^ 
tverterît.  .  . 


\ 
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L  E  T  T  R  E     XY.  - 

NE  croyez  pas  que  ce  foie  par  pj^ 
reffe  que  j  e  me  *  fers  d^un  Setre- 
taire  }  après  tout  ^  il  faut  bien  que  ce 
foie  par  parefTe  y  car  je  n'ai  point  d'au- 
tre raifqn  à  '  vous  donner  y  il  me  fem<& 
ble  auill  que  je  rcconnois  dans  vos 
Lettres  la  >main  d'Alexis.  >  Venons  aa 
fait.  Si  Dolabella  n  avoic  pas  agi  avec 
moi  de  la  plus  mauvaife  foi  du  monde  ^ 
peuc  être  douterpis- je  encore  Ci  je  dois 
garder  quelqùe  ménagement  à  fbn 
gard  y  ou  fuivre  la  rigueur  du  droit} 
mais  à  prefènt  je  fuis  ravi  d'avoir  occa- 
Hon  de  iuy  faire  fentir ,  ôc  de  faire. voir  à 
tout  le  monde  que  je  fuis  brouillé  avec 
luy  ;-je  fuis  bien-aife  que  l'oii  fçache 
que  je ,  le  hais  &  par  rapport  à  luy ,  & 
par  rapport  à  la  Republique.  Je  l  avois 
d'abord  porté  à  la  défendre,  mais  de- 
puis qu'il  s'eft  vendu  à  Antoine  ,  *  non 
feulement  il  Ta  abandonnée  ,  il  a  mê- 
me feit  tout  ce  qu'il  a  pû  pour  la  per* 
die  eacieiementi 
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Siiià  Mtem  t^UAris ,  quomodt  agi 
flaceat ,  cum  dus  venerit  ;  primum 
'veUm  ejufiuuUfa  ,  ut  non  aUétmm 
fit ,  me  RmA  ejje  >  de  que  ut  de  ee" 
teris  »  facUm  ,  ut  tu  cenfueris.  De 
Çitmma,  mtem  ugi  frorfus  vehementer 
é'  Jevere  voU,  Btfi  fionfores  appellare 
videtur  hahere  quanaam  ^vaaTr'iAi  :  ^ 
tamen  hûe  quaie  fit  confiâercs  velim^ 
Pûjfumus  enim  ut  f^cn fores  appelkn' 
tur^  procurât fires  imroâucere,  Neque 
emm  itli  litem  contefiahuntur.  Jluo 
fa^o  ,  non  fum  nefcius  ^on fores  li- 
berari.  Sed  ét  turpe  arhitror ,  eo 
ncmine  quoA  fatifdâto  dehe^  t  proat^ 
ratores  ejus  no»  dijfolvere  ^  é"  nofifd 
grAvftatis  ,  jus  nefirum  fine  fiimmÀ 
idius  fgnominia  perfeqtti.  De  hœ  quid 
pUeeut ,  refinbas  veUm  :  née  dubitê 
qui»  hoc  tofum  lenius  adminifiratu- 
rus  fis,  . 

Redeo  ad  Remp.  Multa  mehercule  h 
u  Upe  ht  <enhxnrt.(f  ^  genert  pruieto^ 

* 

0  Ver ecoodlam.  q  ïn  co  c^ucâ  ad  Remp. 
jcrtiaec.  Vv  *  •  • 


»  M 
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'  Vous  me  demandez  ce  que  je  veux 
que  Ton  fafle  lorfque  le  jour  du  paye- 
ment fera  venu  ;  premièrement  je  fou-, 
haite  de  pouvoir  être  alors  à  Rome  ,  .4 
mais  là-deflus ,  comme  fur*  toute  autre 
chofe ,  je  ne  ferai  que  ce  que  vous  me 
confeillerez.  £n  gênerai  »  je  veux  qu'on 
pouffe  cette  affaire  vigoureufement.  Ce-" 
pendant  il  femble  qu'on  doit  fe  hke 
quelque  force  de  peine  de  faire  aiE* 
gner.fes  cautions;  vous  verrez  quelles 
mefures  il  y  aura  à  prendre  :  nous 
pouvons  les  faire  affigner  par  les  gens 
.  d'affaires  de  Dolabella ,  les  cautions  ne 
voudront  pas  être  partie.  Je  fçai  que  *' 
pat  ce  moyen  ils  pourront  être  mis 
hors  d  mftance  ;  1  mais  il  feroîc  hon- 
teux pour  luy  que  fes  gens  d'a£Faire$ 
^  refufafrenc  de  me  payer  une  dette  qu'il 
[  m'a  ga  rende  «  4  &  Ton  ne  peut  pas 
.  trouver  mauvais  que  je  pourfuive  moa  , 
drdit  5  pourvu  que  .je  garde  quelque 
^  mcfure  d'honêteté.  Je  vous  prie  de  me 
mander  ce  que  vous  en  penfez  ^  6c  je  ne 
doute  point  que  vous  ne  conduirez  cette 
afl&ire  avec  ménagement* 

Parlons  nuintenant  de  la  Republi-  ^ 
que.  Voiis  m'avez  fouvent  écrit  lut  ce 
fujet  avec  toute  la  prudence  poUîble  ^ 


r  - 


Digitized  by  Google 


544  Liber  XVI.  Epis  t.  XV^  , 
Ut  :  fed  his  litteris  nihU  ftudkwtius. 
Quanquam  enirii  ppdea  >  in  pr£- 
fentia  belle  iûe  piier  recundic  .Aa« 
tonium,  tamen  exitum  exfpedare  * 
debémus.  At ,  qM  concio  f  nam  efi 
mijfa..mihi.  Jurât  ica  fibi  parencis 
ijonores  conlequi  liceac  :  dr  fi^ 
mul  dcxtmm  interdît  ad  Jtàtuam  , 

mà^iHw  Tjsjo^  ^iirM.  *  Sed , 
m  fmhis  ,  certifimum  ejfe  video  dif^ 
mmen  Cafia  mftri  Tfilunatum  :  de 
fuo  quidem  iffù  dixi  ùffio ,  €um  me 
hortareiur  , .  ut  adoltfcemem  toumquf 
Muffkm  ^  mmumque  vtitrAMfum  cem^ 
flt£tei/îf  ^me  nuLk  modo  faeefefofé^ 
apjf  mibf  eJfpUratum  ^jfef.,  €um  non 
modo  non  inimicum  tyrannoôionis  , 
verum  etiâm  amimm  fort.  Cum  ille 
dkeret  >  iu  faturum  :  quid  îgitur  fef^ 
tinamus  ?  inquam.  llU  emm  me^ 
opéra  anu  Kalend.  Januar.  nihil  opus 
rfi.  Nos  autem  ejus  voluntatem  ante 
Idtés  Dicemb*  perfpiaemus  in  Cafca. 
Mihi  vdde  .^JJenfis  ejl.  ^amcbnm 

ut  Ne  {aWus  quîdem  fiam  à  t9iu 
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jmais  je  nâi  iamais  vu  une  plus  lage  ^ 
politique  que  dans  vôtte  dernière ,  Let- 
tre. QmiqHc  pour  le  prefint ,  conclueti. 

^  vous ce  \eHne  homme  s'oppofe  avec  vi*  ^) 
gueur  éÊHx  ênireprifis  dÂmoine  ,    ce*  -  ^ 
fendapt  il  faut  voir  ce  qne  ceci  deviens 
drà.  f  Mais  quelle  Kàrangue  2^  ^  Car 
on  me  Ta  envoyée.  Ainji  pHijJai'je  par^ 
venir  aux  mêmes hofifteurs  quemon  pere.  T 
C'eft  Ton  ferment  ,  &  en  le  faifant  il 

'  étend  fa  main  vers  ^,Statuc  de  Cefar. 
Je  ne  yeux  point  d'iOT^teil  libérateur. 
Mais ,  comme  vous  me  le  dites ,  nous 

{courrons  nous  affurer  de  Tes  intentions 
orfque  Cafca  ,  qui  eft  défigné  Tiibun, 
fera  prêt .  à  entrer  en  Charge.  ^  C  eft 
ce  que  ]e  répondis  à  Oppius  lorfqu'il 
me  prelïa  de  me^leclarer  pour  Oâa^ 
vins  ,  de  foutenir  les  vétérans  ,  &  de 
me  mettre  à  la  tête  de  ce  parti.  Je 
luy  dis  que  je  lie  pouvois  rien  faire  fi. 
|e  n'étois  auparavant  bien  airûré  qu'Oc- 
•  tavius  ,  non  feulement  ne  fcroit  pas 
'^çontraii^e  au's^  meurtriers  du  Tyràn  ^ 
mais  même  qu'il  les  favoriferoit.  Il 
m'en  répondit.  Et  bien  ,  luy  dis-je  , 
pourquoi  nous  prelFer  ?  Oâavius  n*a 
befoih  de  moi  que  le  premier  de  Jan- . 
vier  9  ^  ie  pourrai  par  rapport  à  ic 
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h  M  quidem  haéfrms.  relt- 
quumejly  quotidie  tfAeUm»t  h/èebis  i 
ét  %  M  ârhitfêr,  etiâm  qu»d  fermas 
habebU  quotidie,  Upu  Utumum 
jKemflHm,tibi  mifi:  ex  quo  mihi  videtur 
ç^a.ré7\.Xa%  *  iUe  deje^us  de  gr^td»i 
Sed  tu  atm  iegeris ,  exiJlimJfis. 


»  Milicatorcalait  v,  K*f, 


dbfignMÂ  ]m  epijiola  UtterÀs  ,k  te  $ 
à  Sextâ  aceepi.  Nihil  juwtùtiM 
Utteris  Sexti ,  nihil  édHdbiUm  :  tum. 
tua ,  brèves  :  f  rions  erant  ubemma» 
■  T(t  quidem  frudenter  ,  éf  àmict 
fuades  ,  ut  in  his  Ucis  potijjimtm 
fim ,  qttmd  émd&mm ,  hdc ,  qus 
mût4 .  funt  ;  quorjitm  évadant,  Sed 
me  t  mi  Attice ,  non  fane  hoc  qui^m 
tempore  movet  Refjfub.  non  fuû 
fit  mihi  quidéjfuam  tmtn  »  aut  ejfè 
debeat,  Sed  defperatis  etiam  Hif^ 
pocrates  vetat  âSibere  mediànarn, 
^are  ifia  v/desnt  :  m .  res  familiâ» 


•s  I 


I 
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^ui  regarde  Calca  m'aflurer  de  Tes 
difpoficiôns  avant  le  treize  de  De* 
cembie  ;  Oppius  trouva  cela  fort  xau 
fonnable.  Voilà  pour  le  prefcnt  tout 
ce  que  j  avois  à  vous  dire.  J'ajouterai 
^ulement  que  vous  aurez  tous  les  jours 
une  commodicé  pour  m'écrire  ,  &  je 
crois  que  vous  aurez  auill  cous  les  jours 
quelque  chofe  à  me  mander»  Je  vous  - 
envçie  une  copie  de  la  Lettre  de  Lep- 
ta  )  par  laquelle  il  paroît  que  nôtre 
guerrier  eft  fore  déconcerté }  9  mais 
vous  en  Jugerez  vous-même. 

Depuis  que  j'ai  eu  cacheté  ma  Lettre , 
j*en  ai  reçu  une  de  vous  ÔC  une  autre  de 
Peducsus  y  qui  eft  trés-agréablç  6c  très- 
obligeante.  Pour  la  vôtre,  elleeft  fort 
courte ,  mais  la  précédente  étoit  très- 
remplie.  Vous  êtes  d'avis  que  je  demeu- 
re dans  ces  quartiers  jufqu  a  ce  que 
nous  fçachions  à  quoi  aboutiront  les 
xnouvemens  prelèns  ;  je  reconnois  dans^ 
ce  confeil  votre  amitié  &  vôtre  pruden-  , 
ce«  Mais  ,  nâon  cher  Atticus  ,  ce  n*cSt 
point  à  préfent.  la  Republique  qui  me 
det^ermine  ;  non  que  rien  me  foie  ^  oa 
me  doive  être  plus  cher  ,  mais  Hipo-_ 
crate  ne  veut  pas  que  Pon  traite  les 
malades  qui  font  defefperez  ,  ainii  ne 
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fis  movet  ;  Mcû  f  immo  veto  exiJiL 
màth.  Cum  éntm  ta»ta  reliqua  fini  ; 
m  TerentU  quidem  adhuc  ,  ^jnûd 
folvam  ,  exptditum  ejl.  Tcreniiam 
dico  ?  fcis  nos  pridem  jam  ciftijiitui^é 
Jdmtani  mmine  H^S  thx.  dijjolve^ 
rt.  Vudentij^mé  hoc  Ckttê  petitrat  ^ 
M  fide  /ua.  iJheralifime  m  tibi 
quoque  placu€fat\  promiferam  ;  Emi^ 
que  dixeram  ,  ut  fepojîtum  hàberei. 
non  m$dù  :  fed  imquij^imo  fœmre  veu 
fur  m  fmn  Anulius  toniius  eji.' 


t 


\ 


'Nâm  de  TenntU  mtmme  tif  ad 

me  [cnpfit\  te  dicm  %  nummûf  À 
DolabelU  fore.  Maie  eunf  çrcdo  in^ 
telkxîjfe  ,  fi  quif^unm  mnk  inteU 
Ughy  petin*  t  pihd  inteUexiffi.  Ttê 
tnim  ad  me  fcripfijlt  Cocceii  rejpon^ 
fkm  ,  tifdem  pdne  verbis  Bros. 
Feniettdum  ^  efi  igitur  vel  in  ipfam 
fimnmém.  Turf  m  efi  enim  fnvMim 


Digitized  by  Goog^ 


Livm  XVI.  Lett.  XV^  ^49 
nous  eû^  tnetcons  plus  .en  peine.  Ce 
font  mes  affaires  domeltiques  qui  me 
'  touchent  9  ou  pour  mieux  dire  .ma  ré- 
putation qui  y  cft  intercirée  j  car  quoi 
Cju'il  me  (oit  dû  beaucoup  plus  que  je 
ne  dois  ,  je  n'ai  pas  même  de  fonds 
pour  payer  Terentia  -,  mais  ce  qui  eft 
encore  pis ,  vous  fçavez  que  je  me  fuis 
chargé  il  y  a  déjà  dB  tçmps  de  payer 
vingc-cinq  mille  felterces  pour  Munta- 
nus.  Mon  fils  m*avoic  demandé  cela 
comme  une  grâce ,  m'offrant  de  iépon« 
-  dre  pour  luy.  Je  m*y  écois  engagé 
avec  plaifir      vous  1  aviez  approuvé  ) 
î'avois  dit  à  Eros  de  mettre  de  l'argent 
à  part  pour  cela  ;  non  feulement  on 
ne  l'a  point  fait ,  mais  il  a  fallu  qu^o- 
reliiis  pour  payer  cette  fbmme ,  ait  em« 
pruntc  de  l'argent  à  un  gros  intérêt. 

Quant  à  ce  qui  eft  dû  à  Terentia , 
Tiron  m*a  écrit  que  vous  difîcz  quoa 
pourroit  le  payer  avec  l'argent  qu'on 
to\icheroit  de  Dolabella.  Je  crois  qu'il 
a  mal  compris ,  fi  Ion  peuc  compren^ 
dre  mal  ;  ou  plutôt  qu'il  n'a  point  du 
tout  compris  ce  que  vous  luy  vouliez 
dire ,  car  cela  n^^  s  accorde  point  avec 
la  réponfe  de  Cocceius  que  vous  m  a.- 
vez  mandée  ^  &  qu'Eros  me  mande  à 


5(0  LiBBR  XVI. E»i«T.  XV. 
téUere  >  quant  puhUce,  Itaqtét  ceterà 
de  tebus  ,  quas  ad  me  Juavtfime 
fcrippjli  t  pemrhatt  Mfùmê  ,  ntn  fO". 
$M  ,  Ut  cottfteram  ,  njcnbere.  Cm- 
fenti  in  hac  cura  ,  uU  Jum  ,  ut  me 
expediam  :  quibus  autem  rébus ,  venit 
fuidem  miiid  i»  mentem  :  fid  cette 
ttnftituere  nihit  peffum ,  priut  quam 
te  videra,  minm  autem  ego  tfiic 
reBe  ejfe  fo^im  ,  qusm  ejl  MarceU 
hsffed  ne»  id  agitur  :  ne^fuè  id  md- 
xime  cure,  ^^uid  curem/vides,  jdfim 
igitur,  : .        -.  . 

REMARCLUES 

SUR  LA  XV.  LETTRE, 

2.T  L  me  femhlê  Mufli  que  je  reeennois  dsns 
Xvtfi  Lettres  msin  Alexis.  1  Secrétai- 
re d'Atticus  Jonc  IVcriture  refifembloic  forci 
celle  de  fon  ma|tre«  Alexidis  mt^num  Mmsi^» 
bénn  y^Hod  ti^m  prope  a cce débitât  ad  Jimilittê^ 
dinem  tma  listerd.  Epift.      Lib.  7. 

u  Defms  qu'il  s*eJi  vendit  i  Anteime.  ] 
Voy.  la  I.  Rem.  for  la  iS.  Letc.  in  14.  Lit. 
Dolabelia  eftoic  alors  parti  pour  l'Afie  donc 
AncoiAc  hxy  ayoic  fait  doraer  le  Goavcci^e» 
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peu  prés  dans  les  mêmes  termes.  Il 
faut  donc  aller  à  Rome  &  me  jetter 
m  milieu  de  l'incendie  ;  car  il  eft  plus 
honteux  de  petir  fèul  ,  que  de  courir 
une  même  fortune  avec  fes  Citoyens» 
Je  n'ai  pas  i'efprit  «flèz  cranquile  pour 
répondra  ,  comme  à  mon  ordinaire  y  à 
tout  ce  que  vous  me  dites  d'obligeant 
&  d'agréable.  Permettez- moi  ^  je  vous 
prié ,  de  penfer  à  me  tirer  de  Tembaïas 
où  je  me  trouve  ;  il  me  vient  dans  VqÙ 
prit  plufîeurs  moyens ,  mais  je  ne  puis  " 
rien  déterminer  que  je  ne  vous  aie  vû. 
Pourquoi  ne  pourrois-je  pas  ^  jauffi-bien 
que  Marcellus  y  être  à  Rome  iâns  qu'on 
le  trouve  mauvais  }  Mais  ce  neft 
pas  là  de  quoi  il  s'agit  ,  &  je  m'en 
mets  fort  peu  en  peine.  Vous  voyez 
bien  ce  qui  m'inquiète }  je  vais  donc 
vous  trouver, 

*  I  — ^IW— ^Wip  ■    I  U  I 

ment  »  &  Il  gc  mourir  peu  de  temps  après  Tre- 
bonitts  l'an  des  principaux  d  eucre  les  Conju- 
rez ,  qui  to'mba  encre  fes  mains  ;  mais  il  ne 
le  porta  pas  loin  ,  il  tomba  à  fon  cour  encre 
les  mains  de  Caflius  qui  exerça  fur^luy  de 
juftes  rcpréfaîlles.      ^  ^ 

iUu  mis  hm  d'infiMci.  }  Ccfl:  ^a'dors  oi^ 
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oc  pouvoît  avoir  fon  recours  contre  les  caa* 
cioQSi  que  lorfqu'on  s'écoic  fait  évincer  concre 
le  dcbitcar  »  &  qs'oa  avoic  prouYé  quli  nVtQÎc 
pas  CD  étàt  de  pa^er. 

4.  De  me  payer  un9  dêttê  qH*il  m* a  gêm 

Do'abclla  qui  devoir  encore  à  Cice- 
Uia  une  partie  de  la  doce  de  fa  fille  ,  luy  avoic 
donné  un  tranfport,  ^Ainii  il  avoir  des  cautions 
pour  ce  qu'il  dévoie  ,  &  il  eftoic  luy-mème 
caution  de  ceux  fur  qui  il  a^'oit  donné  ce 
Crabfport.  C  cil  ce  que  lignifie  ici  quo4  faùfm 
datù  àeheikf  »  comm^  on  le  voie  par  an  en* 
droit  de  la  fixién»^  Letcre  de  ce  Livre  j  où 
Cictron  dît  quod  fatifii^lù  dehe&ytn  (larianc 
de  l'argent  c]u*il  avoîc  pron.îs  de  payer  pour 
/  Montanus  ^  de  qui  il  s'eftçic  rendu  caution.  ^ 

5,  Siif^î^^  P^^^  ptefent  ce  jêunt  hûOH 
me  s^ûppofe  é^v$t  wgtêtur  SHX  entrepnfis 
d^Antoif^e,  3  II  y  a  dans- le  texte,  quamqumm 
enim  po/lea  ,  in  pr^fenria  telle  ijte  puer  rt^ 
tundit  Antonium*  Grsvius  |  ;iprés  Ton  maître 
Cronovins  ^  lit  qummquAm  enim  poteft  / 

in  pTAfentii^         D'autres  lifent  ,  pefet  m 

frdfentia  belle  tfte  puer  retundere  Antonium. 
Cela  revient  à  peu  près  au  même  fens  ;  & 
quoiqu'il  y  ait  ici  quelque  faute  dans  le  tex« 
ce  ,  on  voit  bien  ce  qu'Atcicus  vouloit  dire. 
é     jl^uelle  Ht^rangue  1 3  Oélavius  aveit  ha«  < 
*  ranguc^  le  peuple  dans  le  Temple  de  Cr,ftor 
&  Hc  PolluXy  ayant  cUé  produit  par  CaLDUcias 
^    Tribun- du  peuple>  ennemi  d'Antoine» 

7,  Ainji  puisai  je  pe^rvenir  anx  mêmes 
honneurs  que  mon  pere.  2  Ciceron  vent  dire 
que  c'cft  à  peu  près  comme  fi  Oftavius  difoir,  ^ 
aînfi  puiffai-je  devenir  Tyran.  La  Didtaiure 
^ni  999k  c^i  le  dermex  4cgré  des  honneurs 

auTc^ueis 
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xpfquels  Ccfar  eftoic  patTCou ,  aYoic  cftë  abo* 
lie  pour  jamais»  comme  nous  Tayons  déjà  dît* 
8«  Kûus  fot&rtùns  n^Uî  ^Jfârtr  de  fes  inten» 
fions  Urfque  Cafcx  ,  qui  efi  dtftgné  Tribun^ 
fem  fret  à  entrer  en  Charge,  j  Cafca  cftoîc 
Tun  des  meurtriers  de  Cefar.  Oâavias  ,  qui 
ayoic  befoin  de  Ciceron  ,  &  qui  n  eftoic  pas 
encore  aflcz  puiffant  pour  fc  déclarer  ouver- 
tement contre  les  Conjurez ,  n'crHpccha  point 
que  Cafca  entrât  en  Charge  ,  te  Aocoine  le 
loy  reprocha  depuis.  Philif,  3, 

SlUe  nitre  guerrier  efl  fort  décon  ctrtê.'\ 
On  voit  bien  qu'il  s'agit  d'Antoine,  qui  ctoic 
fort  déconcerte  dcpuisquc  les  Légions  qu'il  a  voie 
iâic  venir  de  Macédoine  i'ayoiencfi  mal  reçu. 
S'^fAA«g  eft  ici  un  terme  de  mépris  comme 
le  font  en  Grec  les  diminutifs  en  ctf.  Dans  la 
comédie  de  Pîaute  intitulée  Truculentus ,  on 
trouve  ce  nom  doané  à  un  valet  qui  faifoit 
£>rt  le  méchant.  r^n/AA*^  pourroit  bien  être 
un  nom  de  Gladiateur^  car  dejecius  de  gra^ 
du  eft  une  métaphore  tirée  des  Gladiateurs.' 
On  appelloit  gradum  l'attitude  ou  ils  fe  met« 
toient  pour  combatre.  Vide  Liffium  Lib.  %. 

10.  Pourquoi  ne  fourrois-je  pas  ,  Mj^- 
bien  jue  Marsellus  ejire  k  Romt  fans  fue 
fer/onm  puijfe  U  trouveir  ssmui/ais  f  ]  C  eft- 
à- dire  pourquoi  ne  pourrois*je  pas  être  à  Ro« 
me  ,  &  garderies  mêmes  ménagcmens  que 
MarcclluSk  Voy.  la  fin  de  U  Lettre  frécêden'^ 
te.  Atticus  fouhaitoit  que  Ciceron  ne  vint  pas 
fi'tôt  à  Rome ,  parce  qu^ll  craignoîc  qu'il  ne 
fe  prcfsât  trop  d'éclater  contre  Antoine  ,  & 
qu'il  ne  s  engageât  trop  aîfcment  avec  Ofta- 
▼îus,  ce  qui. ne  manqua  pa^  d'arriver.  Cicf- 

Tpm  ri.  A  a 
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roQ  vint  à  Rome  \c  Dcuvlémc  de  Dccembre  ;  de 
dix  jours  apr^s  ,il  proiionç.a  la  croidéme  Phi* 
lippique.  Depaîs  ce  cemps-là  ,  il  démettra  à 
Rome  ;  &  comme  Atdcus  y  eftoit  arec  luy  » 
îl  ne  lay  écrivît  plus  jufqu'à  fa  mort.  L'Hif- 
jioirc  de  cette  derQiei:c  année  dp  la  vie  de  Ci* 


EPISTOLA  XVL 

r 

CicEiLO  Attico  Sal. 

IVcHnâifimâi  uuu   legi  listera/^ 
Ad  PléMom  fcrifji  ^  hubes  exem- 
flum.  Cuf»  Tironc  quid  fit  Ucutus 
fognofcam  ex  iffo,  Cum.  forore  âges 
■  Attentius  >  fi  pe  êcmféithne  ifia.  rek» 

M.  CICEROX.  PLANCO. 

PRiET.  DES.  S. 

Aftki  hêfiri  te  vdde  fiudiefium 
effe  e9gnvut ,  imi  verê  ita  m» 
fidMm  9      mhtffuie  fâuus  4umt 
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ccrafi,qui(ùc  tué  par  i'ocdre  d^Antotoe  le  fepcid- 

me  de  Décembre  de  ranne'c  fuivautc  ,  peut  ccrc 
rcmpiacc'c  par  les  Pliiîîppîqucs ,  &  par  les  Let- 
tres qu'il  écrivit  aux  deux  Brucus  ,  à  CaiGus, 
*.  à  PlaQcus  Sec*  qui  font  dans  ledixicmc  ,  le  ou- 
ziéme  j  Se  le  douzième  L^vrc  des  Familières. 


L  ETTRE  XVI. 

J'Ai  lu  avec  bien  du  plaifir  vôtre  Let. 
cre  y  j'en  ai  écrie  une  à  Piancus  dont 
je  vous  envoie  la  copie.  Je  fçaurai  de 
Tiron  ce  qu'il  luy  aura  die.  Vous  fe- 
rez bien  d'attendre  pour  parler  a  vô- 
tre fœur  de  Ton  afiaire ,  que  vous  jfoyez 
njoins  occupé  de  la  votre» 

.PREMIERE  LETTRE 

DE  CICERON  A  PLAN.CUS,  . 

JE  fçaï  que  vous  ferez  ravi  d'avoir 
occafion  de  rendre  fervice  à  Acticus  ^ 
&  ip  compie  fi  fort  fur  vous ,  que  je 

Aa  ij 


55(?  Epist,  Cicer*  adPlanc*  j 
obj^s  ruante  s  ,  at^ue  amantes  me  hom 
bere  exifiimtm.  Ad  fâtetnàs  emm  ma^ 
gflas ,  veteres  ^  &  juJIas  necep^ 
tudines  magnam  attulit  accefionem  - 
tua  vohntds  erg^  me  ,  meaque  etga 
te  ,  par  atq»è  mutua.  ButhrotU  tiU 
caujja  ignota  .non  efi  :  egi  emim  fdp9 
de  ea  re  4ecum  ^  tibiqfêe  totam  rem 
dmonfuvi  :  qud  ejl  a^a  hoc  moàor 

"Vt  primum  Buthrêtium  àgmm  frù» 
'fcfipum  viAimm  f  com  -.otus  Atticui 
Hbellum  compofitit.  Ehj»  mihi  dédit , 
ut  darem  Cdfari,  Efâm  enim  cen^tu» 
rut  ap»d  eum  illo  die.  Bum  tibeUum 
Cafari  dtdi  :  prchavit  fauffkm  -,  ref- 
fripjif  Attko  »  ^tqm  eum  foJiuUre  ; 
ûimtmtit  témen  ,  ut  pecuniam  reUr  ! 
quam  Buthxotii.  ad  diem.  filverent. 
Attifus  ,  qui  civiutem  conftrvAtam 
fupetet ,  pecuniam  numeuvît  de  Ju9. 
^uûd  (um  ijfet  faâium    adintus  ad 
Caperem  »  vfrha  fedmm  pra  Butbrû- 
tiis$libtrali^imum  dtcutum  ahfiuli- 
tftus  y  quoà  efi  objîgnâtum  «h  ^mplt^- 

! 
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Lbtt.  di  Cicir,  a  Plakc.  jjy 
fuis  periîiaclé  qu  il  y  a  peu  de  perfonl 

nés  qui  ayent  autant  d'amitié  &  de  con- 
iideracion  pour  moi.  L'union  étroite  qui 
a  été  fi  long-temps  entre  vôtre  perc  & 
moi  y  ôc  qui  étoic  Ci  folidemenc  établie^  \ 
a  commencé  celle  qui  cÙ,  maintenant 
entre  nous  ;  nous  avons  contribué  Tuil 
&  l'autre  à  l'augmenter  par  des  mar- 
ques d'une  dfi^t^on  réciproque*  Vous 
fçavez  laffaire  des  Buthrotiens  je 
TOUS  en  ai  ibuvent  fait  le  détail ,  SC 
je  vais  vous  le  rajppellen 

Dés  que  nous  i^ûmes  que  les  terres 
de  Butbrote  avoienc  été  afiîgnées  à 
des  foldats ,  Atticus  fort  allarmé  dre(Ia 
une  requête  qu'il  me  donna  pour  la  pre^- 
(enter  à  Cefar ,  chez  qui  je  devois  fou- 
per  ce  jour^là.  Je  la  prefemai }  Cefac 
trouva  l'afFaire  bonne  ,  &  marqua  dans 
fa  réponfe  à  Atticus  y  que  ce  qu'il  de*» 
mandoit  étoit  jufte  ,  mais  qu'il  falloïc 
que  les  Buthrotiens  payaflènt  le  refte 
de  leur  taxe  à  l'échéance.  Atticus ,  qui 
Youloit  fauver  cette  ville  ,  avança  l'ar- 
gent. Dés  qu'ils  eurent  payé^  nous  allâ- 
mes trouver  Cefar  ^  &  nous  luy  parla- 
ni^s  pour  eux.  Nous  obtînmes  un  De^ 
cret  favbrable  qui  fut  dreffé  en  prefen- 
ce  de  plufieurs  perfonnes  d'une  grande. 

A  <i  iij 


jjS    Epist.  CiciR.  AD  Planc. 
jimis  viris,  tum.  ejfcftt  aBa  , 

mit  AU  quiàem  folebam,  fati  Cafafem 
convenire  tos  ,  qui  agrum  Buthmium 
concttptffem  :  mque  Jiium  fAti  ,  fei 
etiatn  ei  negûtiû  te  prafictre,  ffAque 
à'  tg9  cum  illo  Ucutm  Jum  ,  éf.  ft- 
fins  quidem  ,  ut  etiam  accufartr  ah 
eo ,  quod  pamm  ttmfimtùt  fuét  cm^ 
deum  :  &  M.»  Mf][alU  ,  dr  ipft  AU 
tic»  dixit ,  ut  Çtnt  cuta  ejfent  :  Afty 
tcqne  ojlendebat  ,  fe  prAfèfffium  a»U 
m»s  (  tfAt  enim  fopuUris ,  ut  noras  / 
tffendere  Mlle  :  tum  mAre  tranfiffem  » 
wrAturum  fe^  ut  in  alîum  Agmm  de- 
ducerentur,  HdC  illo  vivf.  FçfiiMten" 
Utm  Autm  Câffuns ,  ut  frimtm  ex  S  C. 
tAuJfu  CenfuUs  côgnofcere  inJUtuerunt  ^ 
ifde,  fuprA  firtfji ,  ad  tes  deU- 
tA  funt.  frohAvetunt  cAuffàm  fme  .uUa 
ébnhitAtifiMe ,  fi^ue  ad  te  UtterAs  daitt" 
tes  e(fe  dixemnt» 

• 

^.  Ego  Mutent  ,iftiyfU»ce  ,  etji.  ncm 
dubîtaham  ,  ^uin  S-C.  &  lex,  ^ 
ConfuUim  decretum ,  ac  litterd  Apud  te 
plurimum  étuéf^ritAtis  béèrent  ,  tequt 
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diftindion ,  qui  y  mirent  leur  cachée 
Après  cela  je  fus  furpris  que  non  (èii* 
lement  Ccfdr  laiffât  alFembler  ceux  qui 
luy  avdjent  demandé  les  terres  des  Bu« 
throtiens ,  niais  qu  il  vous  chargeât  mê- 
me de  les  mettre  en  pollèilioi).  Je  hiy 
en  parlai ,  8c  plufieurs  fois  ,  &  jufques* 
là  qu'il  fe  plaignit  de  ce  que  je  ne  me 
fiois  pas  à  fa  parole.  Il  dit  à  M.  Mei^ 
fala  Se  a  Atcicus  même,  qu'ils  ne  fuffent 
point  inquiets  ^  &c  leur  fie  entendre  trés^ 
clairement  qu'il  ne  vouloit  pas  mécon- 
tenter fes  foldats  tant  qu  ils  feroient  en 
Italie  (  car  vous  fçavez  combien  il  mé- 
nageoit  la  multitude)  mais  que  lorfqu'ils 
auroient  palTé  la  Mer  y  il  leur  feroit 
aiïïgner  aautres  terres»  Voilà  en  quel 
^  état  Ceiàr  laiifa  cette  aâaire.  Après  fa 
mort ,  dés  que  le  Sénat  eut  attribué  aux 
Confuls  la  connoidance  de  tout  ce  que 
Cefar  avoit  réglé  ,  on  leur  fit  l^expofé 
que  je  viens  de  vous  faire  }  ils  n  y  trou« 
verent  aucune  difficulté  ^  &  promirent 
de  vous  en  écrire. 

Ainfî,  mon  cher  Plancus,  quoique  je  ne 
doute  point  que  le  Décret  du  Sénat ,  la 
loi  qui  l'a  confirmé  ,  le  Décret  que  les 
Confuls  ont  rendu  en  confèqtience  ^  Ôc 
la  Lettre  quils  vous  ont  écrite  ^  ne 

A»  •  »  • 
a<  mj 
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iffius  Attici  cauffa  velk  inteUexerâm  : 
tsmen  hoc  fto  con]unBione  ,  ^  he~ 
mv9kntU  nofirs  mihi  frmpft^  ut  id 
a  te  feterm  ,  «i»oi  tua  fmgularù  hu. 
manitas  ^  fuavijjlmique  mores  À  te 
ejjêftt  impetrAiurt.  id  mtem  efi  ^ut 
hoe  ,  quoâ  te  tua  Jpcnte  fa^urum  ejfe 
certo  fào*  honoris  nojîri  eaujfa  libcnf 
ter  ,  proUxe  ,  cileruer  facias. 


Mihi  fumoefi  âmicior^nec  jucundior^ 
née  castor  Attico  :  tu  jus  autea  tes foium 
fmiliarU  agebatur  ,  ea^ue  magna  j 
«ufu  accefit  etiam  exljiimatio ,  ut , 
^uod  eonfeeutus  eji  msgna  é'  induf. 
tris*  é'^grMia  ,  éf  vivo  Cafare ,  é' 
mortuo ,  id ,  te  adjuvante  ,  obtine/tt, 
^odft  a  te  eut  impetratUm ,  fie  ve- 
lim  exifiimes  ,me  de  tua  Uberalitate 
ita  interpretaturmm  j  ut  iuo  fummo 
beneficio  me.  a^e^um  judieem.  Ego  , 
^ua  te  velle  ,  quaque  ad  te  ftninert 
«rbitrahor,  fiudiofe ,  diligemetquç  cU: 
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vous  paroiifent  d  un  grand  poids  ;  ôc 
quoique  je  fcache  que  vous  êtes  déjà 
bien  diipoié  en  faveur  d'Atticus  j  j  ai 
cru  néanmoins  que  nôtre  liaifbn  me  - 
mcuoic  en  droic  de  vous  prier  de  faire 
par  amitié  pour  moi  ce  que  vôtre  bon- 
té &  vôtre  honêtecé  naturelle  vous  au« 
roient  fait  fcure.  La  grâce  que  je  vous 
demande  5  c'eO:  de  faire  de  bon  corur, 
fans  reflridion  3  ôc  fans  délai  ce  que 
vous  auriez  fait  indépendament  de 
ma  recommandation. 

Il  n'y  a  perfonne  au  monde  qui  me 
foit  plus  cher  qu  Atticus,  &  dont  l'ami- 
tié &  le  commerce  me  foit  plus  agréa- 
ble. Dans  cette  affaire  il  ne  s  agilToit  d'a- 
bord que  de  fauver  une  fomme  d'argent, 
à  la  vérité  fort  coniîderablc  i  maintenant 
il  eft  de  fon  hoiancur  de  faire  confirmer 
par  vôtre  autorité  ce  qu'on  luy  a  accor- 
dé du  vivant  de  Cefar  ,  &  depuis  fa 
mort  ;  êc  qu'il  n'a  obtenu  qu'en  le  don«i 
liant  de  grands  mouvemens  ,  &  en  em- 
ployant tout  fon  crédit»  Si  vous-  faites 
cela  pour  luy  ,  foyez  pcifuadé  que  je 
le  regarderai  comme  un  très- grand  fer- 
vice  que  vous  m'aurez  rendu  ,  &  dont 
je  vous  aurai  une  obligation  infinie.  Je 
iècâi  toûjours  prêt  à  faire  avec  zele  ôc 

'  A  a  iiij  ' 
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REMARQJJES 

SURLA  L  LETTRE 
dbCicsron  aPlancu5«^ 

LEs  Lettres  de  recomaiaoclation ,  qui  font 
à  la  fia  de  ce  Livre  ,  ne  font  point  dans 
l'ordre  de  leur  date.  Celui  qui  a  fait  le  re- 
ccuil  des  Lettres  à  Attîcus  ,  a  mis  celles-là 
cnfcmblc  ,  parce  qu*cl!cs  ont  toutes  rapporta 
la  même  aiFaire.  Il  en  cfl  de  même  de  lape* 
tice  Lettre  à  Atticus  qui  eft  avant  celle* ci  , 
Bc  qui  eftoît  jointe  avec  la  copie  de  fa  Lettre 
à  Plancus  que  Cîccron  envoya  à  Atticus.  Il 
y  a  dans  la  fufcription  de  cette  Lettre  L.  P/>i;z- 
rtf  \  mais  il  faut  effacer  £•  ou  lire  Cn.  La« 
cîus  iPlancus  y  i'aind  de  celui  dont  il  s*agie 
îcî  ,  commandoît  alors  dans  les  Giulcs  ,  & 
dcvoit  cftrc  Confui*  avec  Dccimus  Brutus  , 
aprcfs  Hircius  &  Paafa.  £09  frère  s'appelloie 
Cn»  Plancus  Plotius  ,  apparemment  que  ce 
dernier  nom  luy  venoit  de  quelque  adoption. 
Leur  nom  de  famille  eftoit  Munatius.  Il  fut 
profcrit  par  les  Triumvirs  à  la  follicitation, 
pu  du  moins  du  confentement  de  foû,  firere 
même  ,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  bon  mot  des 
foldats  y  lorfque  L.  Plancus  triompha  des  Gaa« 
les  avec  Le  pi  dus  qui  avoir  aufli  fait  profcrirc 

fon]      iËmilius  Paultts«Lcurs  iîbldais  difeicac» 
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avec  ardeur  tout  ce  que  je  cioicai  vous 
pouvoir  être  utile  ou  avantageux.  Ayez 
loin  de  vôtre  fauté. 


d$  Germanis  y  non  de  GêllU  triHmfhMnt  Mm^ 

ho  Confules.  On  ne  peut  rendre  cette  plai- 
fanccrie  en  François  ,  parccqa'cllc  roule  fur 
réquiyoqae  d'un  mot  qui  en  Latin  figuiiic  éga- 
Icmenc  U$  frères  te  les  peuples  Je  U  Germas* 


me. 


On  a  vu  dans  les  Lettres  de  Ciceron  à  Ac« 
ticus  ,  que  ce  dernier  avoic  d^s  terres  coq- 
fidcrabics  auprès  de  Butbrote.  Cela  fait  aflez 
concevoir  combien  îl  devoir  prendre  d*ÎDterêcà 
l*afFaire  donc  il  s'agit  dans  cette  Lettre  dans 
k&ioi  vantes. 


A  a.  T. 
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# 

CICERO  PLANCO 

P        T.   D  E  s.  s. 

IAm  ante»  petivi  ébs  te  fer  Utte^ 
ris  ,  ut  j  cum  c/^ujfa  Buthrotiorum 
frobata  k  Cmfulibus  ^JJety  quihus 
lege ,  &  S'C.  permijfum  e^at ,  ut  de 
Cdfafis  aêiis  Cûgmjcerent  ^ftatuerent 
judicarent  ,  eam  icm  ta  adjuvAres: 
Atticumque  nejlrum  ,  cujus^  te  Jtudio^ 
fum  .  cognevi  ,  &  me  ^  qui  non  mU 
nus  lahoro  ^  moUfiia  Uberarés.  Omni^ 
bus  enim  relus  nèâgna,  cura  ,  multâ 
tferx ,      l^bore  confettis ,  in  te  po-* 
fitum  ejiut  noHr^  foUcitudinis  fnem 
quumprimum  faute  popimus.  ^uam^ 
quam  intelUgimm  ea  te  ejje  prudentia, 
ut  videas  ^  (i  e^i  décret  a  Con^ulum  ^ 
qu^  de  Cétfarh  aStis  interpoJitA  (une , 
non  fcrventur  >  magnum  perturbât iû^^ 

nem  rerm  fore^  Bquidem  ^  cum  muL 

i 
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SECONDE  LETTRE 

DE  CICERON  A  PLANCUS. 

JE  vous  ai  déjà  écrit  pour  vous  prier 
de  nous  favorifer  dans  lafFaire  des 
Buchrotiens.  Ce  qu'ils  demandent  leur 
a  été  accordé  par  les  Confuls  ^  à  qui 
le  Décret  du  Sénat  qui  a  efté  confirmé 
par  une  Loy  ^  a  commis  Texamen  ÔC 
l'exécution  de  tout  ce  que  Cefar  avoic 
ordonné.  Tirez  de  peine  Atcicus ,  pour 
qui  je  fçai  que  vous  voudrez  biea  vous 
incereiler ,  &c  moi  en  même  temps  y  qui 
ne  m'interelTe  pas  moins  à  cette  affai- 
re que  luy.  Après  tous  les  foins  &  tous 
les  mouvemens  que  nous  nous  femmes 
donnez  »  il  ne  dépend  plus  que  de  vous  . 
de  confommer  cet  ouvrage  ,&  de  nous 
ôter  toute  inquiétude.  Vous  êtes  trop 

{)iudent  pour  ne  pas  concevoir  que  u 
'on  donnoit  quelque  atteinte  aux  De* 
crets  que  les  Confuls  ont  rendus  fur  ce 
que  Cefar  avoit  réglé  ,  il  n'y  aUroic 
plus  rien  de  ûxe  &  de  çertain.  Pour  moi. 


y66  Epist.  II.  Cfc.  A»  PlAng. 

u ,  iji4fid  nece^ t  tra$  in  fa»ta  occupa- 
tione  y  non  probe  mur ,  tju^t  Cafar  fi^' 
tuerit  i  tamen  oui  pacifque  caujjk  actf' 
rime  illa  foie»  defenAtte  :  fuod  tibi 
idem  magnopere  facUmkim  cenfeom 

^amquAm  hxc  epfJloU  non  fuafi- 
r/s  efi  ,  feà  rogatorù.  Jgitur  V  mi 
Fiante  ,  r»g»  tt  eùtm  oro  ,  fiC 
meàtitsfiMus  »  «t  majore  .fiuSç  »  ma-^ 
gifyue  es  anime  agere  non  po^im  , 
nt  totum  hoc  ntgotium ,  itA  agas  ,  ita 
traces ,  ita  eonfeias»  ut  y  qued  fine  ulU 
dubitatione  apud  C  enfuie  s  obtinuimus 
propter  fummam  bonitatem^t  &  dqut- 
iatém  caujfe ,  id  tu  nos  obtifiuilje  no» 
mode  facile  pâtiaré  ,  fed  ettam  gâu* 
>  deAs.  ^a  quidem  veknt^e  ejjè  erga 
Atticum  ,  fitpe  ùufens  é"  tlli  ojlen^ 
difii ,  ^  vero  ettam  mîhi  j  quod  fi 
feeens ,  me ,  quem  vobt^ate ,  &  p^' 
terna  necefitutUne  conjunSium  fem. 
per  hJfuifii ,  maxime  bénéficie  devîncr 
Mm  habebis.  idque  ut  fAcias  te  vehe» 

me»ter  etimn  Atque  etim  rega* 
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quoique  je  voye  bien  que  parmi  ce  que 
Cefar  a  ùAt  dans  des  temps  oiY  il  étoit 
accablé  d  aâàires ,  il  y  a  bien  des  cho^ 
les  qu  on  pourroit  condamner  ,  cepen- 
dant je  fouciens  tout  avec  chaleur  pour 
aflurer  la  paix  &  la  tranquilité  y  &  je 
crois  que  vous  ne  devez  pas  héfiter  à 
faire  de  même. 

Je  ne  prétens  pas  néanmoins  vous 
donner  des  confeils  ;  je  vous  demande 
une  grâce.  Je  vous  prie  donc ,  mon  cher 
Piancus ,  &  je  vous  conjure  de  la  maniè- 
re du  monde  la  plus  forte ,  tl'examinec 
fie  de  régler  notre  affaire  de  façon  que 
nous  puiffions  croire  que  non  feulement 
vous  n  êtes  pas  fàchc  ,  mais  que  vous 
cces  même  bien^aife  que  les  Confiils 
nous  ayent  accordé  uu  Décret  ^  quç 
nous  avons  obtenu  aifément ,  parce  que 
réquité  &  la  juftice  parloient  pour  nouSr 
Les  aifarances  que  vous  nous  avez  fou- 
vent  données ,  à  Atticus  &  à  moi ,  de 
.vos  bonnes  intentions  ,  nous  le  font 
efperer.  Si  vous  le  faites  ,  je  vous  au- 
rai une  très  grande  obligation  ,  &  ma 
•  reconnoiiïance  augmentera  l'amitié  que 
ma  liaifon  avec  vôtre  pere  ,  &:  mon  in* 
clination  pour  vous  avoit  déjà  formée* 
Je  vous  prie  iixlUmmenc  de  m  accorder 
cette  grâce. 
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CICÉRO  CAPITONI 

suo  s.  ^ 

NVmquam  putavi  fore  ^  ut  fuf^ 
plex  ad  te  venirem.  Sed  het^ 
tule  fmle  patior  datum  tempus  ,  in 
que  amorem  experifef  tuum.  Atticum 
quanti  faciam  fcis.  Amabo  te  ^  dâ 
mihi  hoc  :  ohlivifcere  mea  cauffa  ^ 
illum  alî^mnà^  fm  familiAri ,  adver-^ 
fm$  tuo  ,  vùlutjje  confuttum ,  cum  ' 
iilius  éxijlimétiê  agetetur.  Hoc  pri^. 
mum  ignofcere  efi  humanitàtis  tUA  : 
j^uos  emm  quifque  dtbet  tuefi  :  dein^ 
de  ^  Ji  me  amss  (  omitte .  Atticum  ) 
Cicerom  tuo  ,  quem  quanti  facias  préà 
te  .foies  ferres  ,  totum  hoc  da^ut  ^ 
ijuoi  femper  exijlimavi  ,  nunc  plane 
intelligam  ^  me  h  te  multum  amarr. 

Bmhmiôs  cum  C^ftr  dtereto^  fu»  » 
quûd  ego  obJigiMvi  cum  muUis  m" 

4  •* 

I 
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PREMIERE  LETTRE  . 

DE  CICERON  A  CAPITON. 

Qui  m'auroit  dit  qu'un  îour  je pren- 
drois  avec  vous  le  ton  de  Sup- 
pliant ?  mais  certes  je  ne  fuis  pas  fâché 
d'avoir  une  occalion  de  meccre  à  Té^ 
preuve  vôtre  amitié.  Vous  f^avez  com- 
bien l'aime  Atticus  ;  je  vous  prie  donc 
d'oublier  pour  Tamour  de  moi  qu'il  a 
été  obligé  aAtrefois  de  prendre  con» 
tre  vous ,  les  inteiefts  d  ua  de  fes  amis 
donc  ilialloic  fâuver  l'honneur.  Je  Cqai 
que  vous  êtes  trop  jufte ,  pour  ne  vous 
pas  porter  de  vous-même  à  lexcufer* 
Vous  içavcz  qu'on  ell:  oblige  à  pren- 
dre le  parti  de  fes  amis.  Mais  ,  iàns 
parler  davantage  d' Atticus  ,  ne  penfèas 
qu'à  vôtre  ami  Ciceron  Si  vous  avez 
toujours  eu  pour  moi  autant  de  confia 
deration  que  vous  avez  voulu  qu'on  le 
crût,  &  que  je  l'ai  crû  moi-même,  voi- 
ci une  occafion  de  m'en  aflûrer. 

Cefàr  ayant  rendu  en  faveur  des  Bu« 
throtiens  un  Décret  auquel  je  mis  mon 


ffc  EpisT.  h  Cic.  Ai>  Capît. 
plifimis  viris  lîberavijfet  ,  cjlendif^ 
fetque  nehis  $fe^  cum  agrarii  mare 
tfânfi^ent  ^  iitterés  miffurum  ,  quem 
in  agfum  iitinettentut  ^  Mcidit  ^  iU 
fubito  ille  inUfireu  Deinde  >  quem^ 
admcdum  ta  fcis  ^  inUrfuifii  enim  , 
çmn  c§nfuUs  ofùHitet  ex  S^C.  de  aBù 
Cétjkris  cog^jofctte  )  res  ^  iis  in  Kal. 
Jun  dilata  ejl.  Accejfit  ad  S  C.  Ux^ 
quA  Lia  cjl  a.  d.  iv.  Non.  Jun^ 
quA  lex  earum  remm  quM  Cdfar  Jla-  - 
tuiffèt ,  decrevijfet ,  egipt  ,  CMjuii^^ 
.  bus  cognitionem  dédit.  Gaujfa  Buthrê^ 
ûêTum  deUtA  efi  ad  ConjfUes.  Decre^ 
mm  C^firis  naiatMm  efi  ^  &  multi 
pTdterea  liklli  Cé/km  fulati.  Cé»^ 
files  de  confilii  fententia  decrexnrunt 
fecundum  Buthrotios  j  Plancum  dede^ 
runt. 

Nu  ne ,  mi  Cafito  (  fciô^  enim  quan-- 
tnm  femper  apud  eas  ,  qmbufcum  Jfs\ 
poffe  foie  as ,  eo  plm  apud  hominem 
faciliimum  atque  humanijfmum  Plan- 
eum  )  enitere  ^  élabora^  vel  pût  lus  tblan^ 
dire  ,  effice  ,  ut  PUncus  ^  quem  ^<r# 
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cichet  comme  témoin  ,  avec  pludeurs 
autres  perfonnes  d'au  rang  diilingué  j 
&  nous  ayant  promis  que  lorfque  les 
foldats ,  à  qui  il  avoir  affigné  les  ter- 
res de  Buchrote  ^  aiiroîent  palfè  la  Mer , 
il  leur  en  feroit  ailigner  d'autres  ,  fa 
mort  (uivit  peu  de  temps  après.  Depuis, 
comme  vous  le  fçavez  (car  vous  éties 
prefcnt  lorrqu'on  propcfa  de  faire  un  . 
Décret  pour  charger  les  Confuls  de 
prendre  conîioiirance  de  tout  ce  que 
Cefàr  avoit  réglé  )  Taiiàire  fut  remife 
au  premier  de  Juin.  Le  Décret  du  Se- 
bat  fut  confirmé  le  deuxième  du  même 
mois, par  une  Loy  qui  ataibue  aux  Con« 
fuis  la  connoiflfance  de  tout  ce  que  Cefat, 
ayoit  £dt ,  ûatuc  «  &  ordonné»  L'aâài^^ 
re  de  Buthroie  fut  donc  portée  devant 
eux.  Ils  fe  fixent  lire*  le  Décret  y  &  plu* 
fleurs  autres  Mémoires  de  Cefar  fur 
cette  même  aâaire  ;  &  de  Tavis  de  leur 
confeil  ils  prononcèrent  en  faveur  des 
Buthrotiens,  &  commirent  Plancus  pour 
rexecucion. 

je  m'adrellè  à  prefent  à  vous, mon  cher 
Capiton  ,  parce  je  fçai  combien  vous 
avez  de  pouvoir  fut  refprit  de  ceux 
avec  qui  vous  vivez  ,  &:  vous  eu  au- 
rez encore  plus  fur  celui  de  Plancus  , 
qui      Ci  hpmiece  &  il  obligeant.  £m- 
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0t  ËpisT.  I.  Cic.  adCapit, 
optimum  ejjè ,  ejiam  mtlior  ofem 
tua.  Lmnino  res  hujujmodi  vide  tuf 
tjjè  f  ut  fine  cujuféjUAm  gratta  Plan^ 
tus  ipfe  pro  ingeniù  ,  &  prtêdentiM^ 
fua  mnfit  dubitaturus  y  quin  demtum 
Conjulum ,  quorum  &  lege  »  dr  SC. 
ÊOgnitio  ,  &  judicium  fuit  ,  confier-^ 
vet  j  prdftrtim  cum ,  hoc  génère  i». 
gnitiomm  Ub^faiiato  ^  acia  Cdfaris 
in  dubium  ventura  videantur  :  quét 
non  modo  ii  ,  quorum  interefi  ,  fed 
etiam  ii ,  qui  illa  non  probant ,  otii 
caujf$  confirmare  veiint.  ^uod  cum 
ita  fit  ,  tawen  interefi  nofira  flan^ 
(um  hoc  untmo  libenti  prolixoque  fa^. 
cere.  ^uod  certe  faciet ,  ft  tu  nerv»^ 
los  tuos  ,  niihi  fiepe  cognitos  ,fuavL 
tatemque  ,  qua  nemo  tibi  pm  efi^ 
sdhibuefis.  ^od  ut  fadas  ^  te  vehe* 
menter  rogo. 
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Îloyez  vos  feins  ,  faites  tous  vos  ef- 
brts ,  ou  plutôt  fcrvez  -  vous  des  ma- 
nières les  plus  indnaantes  }  en  un 
mot  faites  en   forte   que  Plancus  , 
qui  nous  paroac  avoir  de  bonnes  incen-T 
tiens  ,  en  ait  encore  de  meilleures* 
L  aâàire  dont  il  s'agit  eft  de  telle  natu^ 
re,  qu'indépendamment  de  toute  recom- 
mandation un  homme  auffî  habile  & 
aufli  prudent  que  Plancus  ne  doit  pas 
héiicer  à  faire  exécuter  un  Décret  -,  qui 
a  été  rendu  par  les  Coniuls  autorifez 
par  le  Sénat  &  par  le  peuple  j  puifque 
fi  on  n'y  avoit  point  d'égard,  onpour^ 
Xoit  de  même  revenir  contre  tous  les 
Décrets  de  Çefar ,  aufquels  non  feule* 
ment  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  mais  me. 
me  ceux  qui  ne  les  ont  pas  approuvez  ^ 
fouhaitent  pour  le  bien  de  la  paix  qu'on 
ne  donne  aucune  acteince.  Quoique  no. 
tre  affaire  foit  Ci  bonne  ,  cependant  il 
cft  important  pour  nous  que  Plancus 
nous  ./erve  de  bon  cœur  Se  de  bonne 
gracè  j  ce  qu'il  fera  fans  doute  fi  vous 
vous  interelîez  pour  nous  avec  cette 
vivacité  que  je  vous  connois ,  &  fi  vous 
agilfez  auprès  de  iuy  avec  ces  maniè- 
res engageantes  que  pèrfonne  ne  fçàip 
prendre  anfii  bien  que  vous*  Je  vous 
^npyie  inftammentt 
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R  E  M  A  R  Q^U  E  S 
5UR  LA  L  LETTRE  DE 
CiciB-oN   A.  Capiton. 

LS  nom  de  famille  de  celui  à  qui  Cicc- 
ton   écrit  cette  Lettre  crtoît  Aicius  ,  èc 
c  cit  apparemment  L«  Aceius  Capito  qai  avoit 

CICERO  CCUPIENNIO  S. 

PAtrem  tuum  ^lurimi  fui ,  meque 
Ole  mirificc  dr  coLhtt  %  ^  ama^ 
vit  :  nec  mehercuU  umquam  mihi  du- 
bium  fuit,  qumÀ  te  dili gérer.  Ego  qui^ 
dm  td  facere  mn  deiifti.  ^ludmobrem 
feto  a  te  w  mdjârem  mûdum  /  ut  ci" 
vitatem  Buthrotiam  fuhkves  ,  decre- 
tùmqut  ConfuUtm ,  qnêi  ii  fecundum 
iuthotios  ftcemm^çum  &  Uge  , 
se.  fiatuendi  fotejlatem  haberiitt  , 
des  oferam  ,  ut  tUncus  nolier  quâm-^ 
pimum  Cânjirmet  dr  comfrAet.  Hm 
u  '  vchfmenttr  ^  wn  Cupenni  ,  etim» 
Mquc  etidin  rogo.  • 
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eftë  Quedeur  Tau  700.  de  Rome  »  &qui,^coic 
firere  de  C.  Aceius  Capito  dont  nous  zroM 
déjà  p^rlé.  A  moîos  que  ce  ne  fut  m  Fon* 
ceius  Gapito  ami  particulier  d'Antoine.  Rem» 
4.  furU  15.  Lett.  du  4.  Liv.  ]^lfétéu  in 
t0n.  Horst,  5.  Lib.  u 


LETTRE 

DE  CICERONA  CUPIENNIUS. 

J'Eftimois  fort  vôtre  pere ,  &  il  avoit 
pour  moi  beaucoup  dactachement 
&  d'amitié.  Je  n'ai  jamais  douié  que 
vous  ne  ni'aim allie*.,  comme  je  vous  ai 
toujours  aimé.  Je  vous  pri^  donc  iiiC 
tammenc  daider  de  vôcre  crédit  les 
habitans  de  Buthrote  ,  &  de  porter 
Plancus  'à  faire  exécuter  au  plutôt  Iç 
Décret  que  les  Confuls  ont  confirmé  en 
icur  faveur ,  en  çonfcquence-  d'an  De^ 
cret  du  Sénat  qui  a  été  confirme  par  une 
JLoy  ;  je  TOUS  en  aurai  une  obligation 
infinie. 
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R  E  M  A  R  au E  S 
SUR  LA  LETTRE  DE  CICERON 

A    CUPIBNN  lUS 

HOrace  dans  la  deuxième  Sitire.  da  pre- 
mier Livte  ,  fc  moque  d'an  Cupîtnnius 
homme  à  bonne»  fortunes  ,  qui  fe  piquoit  de 

M-kii^Mt^iK  i«4«»tt!*t'»i»  wmm^K  -M» 

C I C  E,RO  PLANCO  PRiET. 

D  £  S.  S« 
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GfJûfce  mîhi ,  qucd  eum  anted  4C- 
^  ctiratifim  dé  Butrmis  ad  u  fcrif- 
ferim  ;  eadem  de  re  [afim  fcribam. 
HM  .mekHule,  m  VUnce  .fAch ,  qii9 
pATum  confdam  aut  UberâlitMi  t»A  , 
Aut  ncfiu  âmfitU  $  ftd  cm  tant  a 
tes  agAtur  Attià  mpi ,  nunc  vm 
ttifon  fXÎBtmatio  ,  ut  id ,  quoA  po- 
bavit  CA^At ,  néis  teJBbu*  &  ohftgna. 
UribiPi  y  qui  &  àemtis  ,  &  repnfis 
Csfaris  interfuermus ,  videatur  obti- 
nere  potuiffe  ,  mfirtm  cum  tota  fo. 
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SUR  LA  LeTT.  de  CiC.  A  CuPlEN.  577 
n'avoir  des  gaUnccrks  qu'avec  des  femmes  de 
qualité»  Un  ancien  Commentateur  àh  qu'il- 
s*^ppelloit  C.  Cupiennius  Libo  Cumanus.  C'eft» 
apparemment  cc'uî  à  qui  Cîceron  a  écrit  cette 
Letcrc  >  du  moins  on  n'en  connoift  poii^t  d'au- 
tres de.çe  nom  dans  ce  temps-là» 


LETTRE  III. 

DE  CICERON  A  PLANCOS, 

« 

• 

IL  faut  que  vous  me  pardonniez  fi  je 
vous  écris  tanc de  fois  fur  laiFaire  des^ 
•  * 

Buthrot  ens  ,  dont  je  yous  ai  déjà  écrit 
fort  en  détail  ;  ce  n  eft  pas  certaine- 
ment ,  mon  cher  Plancus  ,  que  je  ne 
compte  fur  les  lervices  d  un  ami  auill 
obligeant  que  vous  Têtes  ,  mais  laâiirc 
dont  il  s'agit  eft  de  la  dernière  impor- 
tance pour  nôtre  cher  Atticus  ,  &  il  eft 
à  pre(èlit  engagé  d'honneur  à  pourlut- 
vrc  l'exécution  de  ce  que  Cefar  a  r«glc 
par  plufi^urs  Aâcs  authentiques  aux- 
quels j  ai  mis  mon  cachet  comme  téw 
moin  (  car  j'étois  prefent  lorfqu'il  a  ré^ 
pondu  fes  requêtes  )  à  prefent  fur-tout 
Tom.  yu  Bb 


fyS'Evnr,  III.  Cic.  ad  Pianc. 
iéfias  ejtu  rei  tua  fit ,  ut  ea  ,  ^HS 
'  Confules  decfevtmnt  fecutfdtm  Cdfa^. 
lis  décréta  &  fejponfi  àic^m 
€mfrobes  ,  {ed  fitdiafi  Ubenti^ue 
comprobes,  id  m/hi  fa  erit  gratum  , 
ttt  mlU  m  gratior  ejfe  foj^it-  , 

0fj4fff  JfefAbam  ,  cum  Bai  littv^ 
nu  aceepifis ,  fore ,  ttt  ea ,  ^«<«  fipf- 
ri/mkuA  Utêeris  à  te  f  etiifimtu  impe- 
trata  effent  j  tamen  non  faciâm  fnem 
rogandi ,  fuead  neèts  mUffiatum  ertt  ; 
te  idfkeMeS  quad  magné  cum  Jpe  ex^ 
IfeÛamn^ ,  detnde  emm  cûnfdo  fête  ». 
W  alie  génère  litt&tMum  ntamur  $  //- 
biaue  pre  tuo  fummo  bénéficia  gratiég^ 
Agamts,  ^Mid  fi  accidetit  »  veUm  fisc 
txfi^Hmes  ^.  Jtm  tibi.  tâm  Attii^m 
Oéjm  permagna  tes  agitur ,  ^uam  me 
i^ui  non  mintu  laboro  >  c^am'Hk  - 
éilg^um  fire,  Fak,  \  . 
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que  cela  ne  dépend  plus  que  de  vous. 
-C^  âue  noRS  vous  demandons^  ce  n'eft 
l^as  umplcment  de  faire  exécuter  ce  que- 
îê5  *Cônfuîs^  ont  arrêté  en  conformité 
des  Décrets  ôc  des  répônfes  de  Celar^. 
nais  xle  le  iair^  behnê^»ee^com- 
me  un  homme  qui  a  envie  de  nous  ren- 
dre fervice  ;  vous  ne  (çauciea;^  me  hi^ 
fé  uh  plus  fenfible  plaiiîr. 

J'efpere  que  lorfque  vour  fecevre» 
ceue  Lettre  y  vous  m  aurez  déjà  accord- 
dé  ce  que  je  tous  ai  demandé  par  mes^ 
Lettres  précédentes  )  cependant  je  vous» 
renouvellerai  mes  prières  jufqu'à  ce 
que  nous  ayons  appris  que  votis  aveaB;^ . 
fait  ce  que  nous  fouhaitons  j  jat- 
tens  cela  de  vôtre  honeteté  ,  &  |e 
compte  que  bien-tôt  au  lieu  de  reconv 
mandation ,  Je  n'aurai  plus  que  des  re« 
mercixnens  à  youà  faire.  $i  vous  nous 
rendez  cet  important  fervice  ,  foyez 
p^rfuadié  que  cela  fera  moins  fur  le 
compte  d^Atticus ,  quoiqu'il  y  foit  fort 
WiterelTé  ^  que  fur  le  mien  }  car  je  ne 
m'y  intereflè  pas  moins  ^que  luy,  Adieuji^  ' 
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CI  C  EKQ  CAPITONI.  S. 

NO»  idubito  ,  quin  mime ^  aU 

tecum  de  eaJem  rc  agam  fepiué.  Ho^ 
minis  fAimlmipm  y  ér  mihi  ênmu 
hm  rekiu  sonjunâijSimi  fermagnà  tes 
Agituf  Attici.  Cùgnifvi  eg$  tua  Jludis 
in  amictn  ,  ettam  in  te  .amicomm.^ 
*m'ultum  pûtes  ms  dpud  Flàncim  ju^ 
vare.  N§vi  hammitattm  tuam  :  fdê- 
quam  fis  àmicis  jucunduf^  Nemo  nps 
in  hoc  cau(pi  plus  juvdre  pûteji ,  quam 
tff.  Et  tes  ita  ejt  Jima^  àt  JeheS  ejfe^ 
fuam  Cenjiéies  dé  eon/dii  fententis 
decreverunt ,  cum  Uge  ^ét  SC*c<h 
jgn  optèrent.  Tamen  em^U  pofna  pu» 
tmas  in  Planei  tui  Ubiralitate  :  quem 
quidem  Afbiirsmut  çtm-  êffi^cii  tui  ^  &: 
Reip^  caujfê  dcctftum  cenfuLum  €om^ 
frwêtutHm  ^  tum  libenter  mjlra  caujpt 
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LETTRE  II. 

'  DE  Cl.CERON  A  CAPITON. 

T  E  ne  cloute  point  que  vous  ne  foyez 
l  fujprîs  ,  &  même'  fâché  que  je  vous 
écrive  plus  d'une  fois  fur  la  même  af- 
faire. Mais  celle  dont  il  s  agit  ^  eft  de 
la  dernière  confêquence  pour  Atticus 
qui  eft  mon  ami  incime  ,  &  à  qui  .je. 
mis  attadié  pâr  tes  liens  les  plus  forts» 
Je  que  vou&  fiûpez  à  faire  plaifir  à 
vos  âmis ,  8c  que  vos  amis  aiment  aufli 
à  vous  faire  plaifir.  Vous  pouvez  nous 
fervir  très-bien  auprès  de  Plancus.  Je 
£çai .  çpwbien  vpus  éte&  obligeant  ^  6c 
combien  vos  .  amis  vous  confiderent. 
Peribnné  ne  peut  dans  cette  occafion 
nous,  être  plus  utile  que  vous.  V^ffàU 
re  eft  trés-|ufte  ,  ôc  nôtre  droit  bien 
ccabli.  Les  Confuls  ,  à  qui  le  Décret 
du  Sénat  confirmé  par  nne  Loya.attri^ 
bué  la  connoillance  de  tout  ce  que  Ce- 
iar  avoît  réglé  ,  ont  jugé  en  nôtre  fa- 
veur.» Cependant  tout  dépend  des  bon^ 

-  JBb  iij 


Digitized  by  Google 


|8i    Epist.  II.  Cic.  AD.  Camt, 
tjfe.  faciumm.  AdjuvAhis  igitur  , 
Çapitf  :  f      Ht  fiicias  $.  ^eèemepUcr 
eti0m  éêtqm  ttium  rogo.  Vale.  ^ 

REMARQUES 

SUR   L  A  1 1.  L  E  T  T  fl-E- 

DE  ClCE1t4S)N^  A  CaBITON, 

•     »  • 

#       •      ■  ^ 

7.Ty  Ar  équité.  ]  Il  y  a  dlaos  t«xte 

Jl  /aî  s  niais  je  croîs  ave c  Maauce  Grae^ 
tJqs  i  <j4'îV,/au^t  lîrc  fui  ,  le  fcns  paroîfl:  le 
d€;màa<ler.  .-Oh^ourf oie  néanmoins  par  ^ffiçii 
.9  cqirientlrc  Jiss  bons  offices  .de  C^fitonf^ 
mais  il  eft^plos-naturcl  de  penfer  que  Cicevoa 
oppofe  ici  les  motifs  tirex  de  la  boncé  de  la 
caufe  ,  à  ceux  qui  eftoîent  étrangers  ,  comme 
la.  coââderacioa  quer  fianças  airou  ifour  Ci-*- 
çffotttt  ^our  Capieoo»^ 

Pourlê  ihn  iâ  U  liêpuilique.]  C'eft*- 
à-dire  pour  entretenir  la  paix  ,  qui  ii*auroic 
^as  cùé  bien  affermie  &  cous  ceux  à  qui  Ce- 
iar  aroit  £àit  des  grâces  ,  aroient  appréhendé 
(iaVJes  ne  fafl^nt  fujetèsl-veTbcatUn  ,  com«> 
me  Cicecon  Ta  di;  aa^$  la  féconde  Lettre 

Plan^cus-* 

.       •  •  • 


s. 
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Lbtt.^IL  ob  Cig«  a  Ca9it« 

nés  intentions  de  vôtre  ami.  Nous  avons 
lieu  d'efperer  que  PJancus  fe  decermine» 
ra  de  luy-même  ,  &  par  équité  i  & 
pour  le  bien  de  hi  Republique  >  2  à 
faire  exécuter  le  Décret  des  Confuls  ^ 
&  qli'il  fè  fera  même  un  plaifîr  de 
m'obiiger^  Joignez* vous  donc  à  moi 
mon  cher  Capiton ,  je  vous  en  prie  inC* 
tammenc.  Adieu. 


FIN. 
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